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Fondateur : Hubert Beuve-Méry Directeur : André Laurens 


- MARDI 11 SEPTEMBRE 1984 


La RFA 

à l'index 

S’il fallait une preuve de 
riutervention de Moscou H«n< 
la décision du chef de FÉtat et 
du Parti est-allemands, 
M. Honecker, d'ajourner sa 
visite en Allemagne fédérale, le 
report du voyage de son collè- 
gue bulgare, M. Jivkov, vient 
de l'apporter. Ce ne sont pas 
des sautes d’humeur passagères 
ou des difficultés bilatérales 
qui ont empêché les Allemands 
des deux côtés du mur de pla- 
cer an point d’orgue sur ou 
dialogue de plus en plus intense 
depuis le début de cette année, 
nuis la volonté affirmée des 
Soviétiques de faire un exem- 
ple, en mettant à l’index la 
République fédérale d'aUema- 
gne, accusée, contre toute évi- 
dence, de nourrir des desseins 
* revanebistes » et « impéria- 
listes». 

Sans doute F* ère glaciaire» 
annoncée par M. Honecker en 
cas de déploiement des euro- 
missües américains s’étend-elle 
à l'ensemble des relations est- 
Ouest, mais, contrairement aux 
espoirs trop ouvertement affi- 
chés de ses dirigeants, r Alle- 
magne de l’Ouest risque de 
payer «us cher que les autres 
pays d'Europe occidentale. 

Et cela pour piusieur rai- 
sons : rantigermanisme fait 
toujours recette en Europe cen- 
trale, et le Kre mlin peut même 
espérer le voir déborder sur 
quelques pays occidentaux ; 
d’autre part, dans la stratégie 
soviétique, la RFA apparaît 
comme le raaük» le plus faible 
de Falliance atlantique : c’est 
sur elle que -s’exercent tradi- 
donneOeHKDl les pressions les 
phts vives, qu’aies prennent la 
forme de menaces on d’encou- 
ragements. Enfin les Allemands 
de l’Ouest ont « déçn » les 
Soviétiques, qui comptaient sur 
eux pour amener les Etats- 
Unis à renoncer à Ffeistallatioa 
des Persfamg-2 et des missiles 
de croisière en Europe. 

Les dirigeants de Bonn 
avaient pris cm pari : maintenir 
le dialogue sinon avec Moscou 
du moins avec ses alliés, mal- 
gré (Incontestable dégradation 
des relations entre les Etats- 
Unis et rURSS. Leur analyse 
n’était pas entièrement Mon- 
dée. Il est vrai que les pays 
socialistes d'Europe centrale 
sont mécontents de Faggrava- 
tion du la situation internatio- 
nale et qu’ils le manifestent 
discrètement ; il est vrai encore 
qu’ils ont accueilli sans enthou- 
siasme les mesures de rétorsion 
décidées par F URSS après le 
déploiement des missiles améri- 
cains ; 9 est tout aussi exact 
qu'ils ont un besoin vital du 
développement des échanges 
économiques et commer ci a ux 
avec rOctident, et d'abord avec 
la RFA. Mais toutes ces rai- 
sons qui prêchent en faveur du 
dialogue expliquent aussi le 
coup de semonce donné par les 
Soviétiques. Ceux-ci ne peuvent 
tolérer que les Intérêts « objec- 
tifs » de leurs protégés lés 
poussent à enfreindre la disci- 
pline du camp et à se commet- 
tre avec un Etat qu'eux-mémes 
ont déridé de punir. L’ancien 
président Carter vonlait 
naguère qne la détente soit 
îadhisible. Le Kremlin reprend 
la formule en la renversant : il 
proclame le caractère indivisi- 
ble de la guerre froide. 

L» Allemands de l’Ouest 
peuvent paradoxalement y trou- 
ver un élément rassurant. Us 
devraient profiter très vite dans 
leurs relations avec lettre com- 
patriotes de «Fantre Allema- 
gne » d'une éventuelle amélio- 
ration des rapports Est-Ouest 
B serait pourtant naSf de croire 
qne les Soviétiques attendent 
seul em ent Fêlection présiden- 
tielle américaine pour repren- 
dre leur place & la table des 
négociations, fl faudrait 
d’abord, en tout état de cause, 
qu'ils se convainquent qu’ils 
«’obtiendrooi, par la menace, 
aucune concession unilatérale 
des Occidentaux. 

( Lire nos informations page 3- ) 


Dette mexicaine : 
accord exemplaire 

Les banques acceptent 
un long échelonnement 
en échange de concessions 


lin accord de principe, d’une très 
grande importance pour les milieux 
financiers Internationaux, les pré- 
teurs et les débiteurs, essentielle- 
ment ceux des pays en voie de déve- 
loppement, a été conclu à la veille 
du week-end, à New-York, entre le 
gouvernement mexicain et les repré- 
sentants des banques créancières sur 
le rééchelonnement de fat dette 
publique du Mexique. 

Le ministre des Finances {le ce 
pays, M. Jésus Silva Herzog, a 


DANS cLE MONDE 
DE L'ÉCONOMIE» 


Déficits budgétaires 
et instabilité 
monétaire 

Lire pages 19 et 20 tes articles 
de PAUL FABRA 
et RÉMY PRUD'HOMME 


annoncé que, aux termes de cet 
accord, le remboursement en capital 
de 48,5 milliards de dollars, sur une 
dette publique totale de 66 milliards 
de dollars, serait étalé sur qua- 
torze ans à partir du 1* janvier 
1985. Suivant M. William Rhodes, 
porte-parole des banques créan- 
cières, le remboursement de 
20,1 milliards de dollars d'emprunts 
venant à échéance, originellement, 
entre le 1 er janvier 1985 et le 
31 décembre 1990 sera étalé sur 
quatorze ans à partir de 1985, avec 
une année de grâce. 

Ensuite, sur les 23,6 milliar ds de 
dollars d’emprunts venant è 
■échéance entre août 1982 et décem- 
bre 1984, et qui avaient déjà fait 
l’objet d’un accord de réécbélonne- 
ment en décembre 1982, avec report 
des échéances en 1987, 5,9 milliards 
de dollars seront remboursés en 
douze ans à partir de 1987. et, le 
reste, soit 17,1 milliards de dollars, 
sera remboursé en onze ans à partir 
de 1988. 

FRANÇOIS RENARD. 

(Lire la suite page 46.) 



Gattaz répond 





Fabius 


Le président du CNPF estime 
que « si le gouvernement n’agit pas 
il se condamne à ne pas réussir» 


Répondant à M. Laurent 
Fabius, M. Yroa Gattaz, prési- 
dent du CNPF, a invité le goa- 
veruement, tnedi 10 septembre, 
k mettre ea accord ses paroles 
et ses actes. Sans incitation fis- 
cale, a-t-il notamment affirmé, 
0 n’y aura pas ce repri se de 
rjovestissemeat 

M. Yvon Gattaz devrait être 
triomphant. Le président du patro- 
nat français a en effet reçu la 


semaine passée des renforts ines- 
pérés â sa politique. 

Voilà d'abord un premier ministre 
socialiste qui. le 6 septembre, réha- 
bilite le profit, exhorte patronat et 
syndicats à « aller loin et vite» sur 
la flexibilité et l’organisation du tra- 
vail — deux thèmes chers au CNPF, 
- appelle & la création d’entreprises 
(or * ce n’est pas l’Etat qui va créer 
luiumème lts entreprises », ajoute- 
t-il), prône un jumelage écoles- 


AU JOUR LE JOUR 

A droite ; M. Barre ne veut 
pas être le dindon de la 
décrispation : qu’on ne 
compte pas sur lui pour voler 
au secours des socialistes! 
Quant à M. Chirac, il tonne 
plus que jamais contre un 
gouvernement «incapable». 

A gauche, le Parti commu- 
niste ne veut pas d’une décris- 
pation qui a des allures de 
collaboration de classes. 


Un homme se réjouit fort, 
c’est M. Poniatowski, qui 
lance : «La crispation est 
nécessaire.» 

Cela finira par de grands 
cortèges pour la liberté des 
crispés. Et des manifs venge- 
resses contre les non- 
décrispés. 

BRUNO FRAPPAT. 


entreprises. Et M. Fabius de répéter 
en outre qu'il est • pour une libéra- 
tion des prix industriels qui doit 
être faite raisonnablement pour ne 
pas déclencher l’inflation» et que 
l’amélioration des profits d'entre- 
prises endettées ne suffira pas, »à 
soi seul», à. relancer l'investisse- 
ment. 

C'est ensuite la CFDT, le 8 sep- 
tembre, qui, par la voix de son secré- 
taire national, M. Jçan Kaspar, 
n'hésite pas à se prononcer en faveur 
d’une plus grande flexibilité, aussi 
bien pour les seuils fiscaux qui impo- 
sent des cotisations supplémentaires 
aux entreprises passant de dix à 
onze salariés que pour les «seuils» 
sociaux sur la mise en place de délé- 
gués du personnel. 

De même, la CFDT a-t-elle aussi 
fait une « ouverture » sur les 
contrats à durée déterminée et 
l'intérim, autant de sujets de prédi- 
lection du CNPF auxquels, jusqu’à 

f résent, les syndicats opposaient une 
in de non-recevoir. 

BRUNO DETHOMAS. 

( Lire la suite page 45. ) 


LES DEMANDES D'EXTRADITION 

Mise en garde des Basques espagnols 


Hrit mille personnes ont 
manifesté, le sameri 8 septem- 
bre à Saint-Sébastien, contre 
d’éventuelles extraditions de 
militants de FETA par la 
France. A la prison de Fresnes, 
les sept réfugiés basques 
menacés d’extradition et en 
grève de la faim depuis un mois 
seraient dans me situation très 

critique. 

Vitoria. - * L’idée que la France 
puisse extrader des Basques vers 
l'Espagne suscite ici une réaction 
dont on ne doit pas sous-estimer la 
force. Je regrette — le mot est évi- 
demment trop faible - les attentats 
qui ont déjà eu lieu contre des véhi- 
cules français et contre des établis- 
sements liés de pris ou de loin à la 
France. Mais il faut replacer tout 
cela dans ce climat d'exaspiration, 
cette ambiance de désespoir , qui 
sont la conséquence, ici, d’espé- 


De notre envoyé spécial 

rances politiques et historiques 
déçues. * 

L’homme qui sonne Talarme au 
moment où la Cour de cassation et 
le gouvernement français soupèsent 
les dossiers des sept militants de 
FETA réclamés par la justice espa- 
gnole n’est ni un révolutionnaire ni 
une tête brûlée. 

M. Carlos Garaikoetxea est 
depuis 1980 le chef du gouverne- 
ment de la • Communauté auto- 
nome » basque. Originaire de 
Navarre, jadis tenté par Tétât ecclé- 
siastique, devenu industriel, puis 
président de la chambre de com- 
merce de Pampelune, cet homme de 
quarante-six ans, élégant, disert, 
chaleureux, devrait, selon la termi- 
nologie mantisante, être considéré 
comme un « bourgeois ». 

Désigné, en 1977, président du 
Parti nationaliste basque - quasi 


1985 

2000 


ALBERT 

DUCROCQ 


Le Futur Aujourd’hui 

les 15 années qui 

vont changer votre vie quotidienne 

Plon 


centenaire, mais qui avait presque 
disparu sous le franquisme, — 
M. Garaikoetxea se définit lui- 
même aujourd’hui comme » social- 
démocrate ». Au son d’un PNV qui 
incline à droite, sous le poids d’une 
bourgeoisie soucieuse- de garder ses 
acquis et de milieux populaires 
encore marqués par un catholicisme 
très traditionnel, le Lebendakari 
peut en effet passer pour progres- 
siste; mais il se déclare avant tout 
« nationaliste radical » et, « comme 
tous les nationalistes basques , 
absolu partisan du droit à l'autodé- 
termination» de ce peuple dont il 
est, de par le suffrage universel, « la 
plus haute autorité». De fait, le 
PNV, avec 42% des voix, a été qua- 
siment plébiscité par rélectorat lors 
des élections régionales du 
26 février. 

La Constitution approuvée par les 
Espagnols en 1978 interrit formelle- 
ment au chef de la communauté 
autonome des démarches dans le 
domaine interna tionaL Mais il sou- 
haite risiblement que, l’heure où la 
France et l'Espagne renforcent leur 
coopération dans la lutte contre le 
terrorisme de FETA, aucun élément 
d’appréciation ne manque aux res- 
ponsables français. 

Les socialistes qui gouvernent à 
Madrid ont rivement reproché au 
PNV sa prise de position hostile aux 
extraditions - manifestée dis le pre- 
mier jugement favorable de la cour 
d’appel de Pan le 9 août. Que 
s'insurgent Herri B at a su na, bras 
politique (quoiqu’il s'en défende) de 
l’ETA, et Euskadiko Esquerra, la 
petite gauche nationaliste; c’est dans 
Tordre des choses! Maïs le PNV? 
Un parti soi-disant responsable! 

• Légalement, la demande 
d’extradition de Madrid est irrépro- 
chable. Mais nous, nous devons 
avoir une vision politique, et nous 
avons une vision historique », rétor- 
que M. Garaikoetxea. 

Ce sont évidemment tes interlocu- 
teurs de Hem Batasuna (une forma- 
tion qui a recueilli près de 15 % des 
suffrages le 26 février 1984) qui for- 
mulent la conda mnaTinn la plus vive. 
Leur argumentation est sans 
nuances. •La France ne doit pas 
extrader les Basques car la situa- 
tion en Espagne est pire que sous le 
franquisme ». déclare M. Inafci 
Fxnflp fa, député au Parlement bas- 
que (où il œ siège pas en raison de 
la consigne de boycottage de son 
parti). 

JEAN-PIERRE CLERC. 

(Lire la suite page 2.) 




LA RUPTURE PC-PS 

1986 : avec qui gouverner ? 


Peut-on gouverner sans les com- 
munistes, et gouverner «â gau- 
che» ? Les socialistes montrent cha- 

a ue jour que, sur la première partie 
e cette question, la réponse est évi- 
demment positive. Sur la deuxième 
partie, elle est, pour les commu- 
nistes, évidemment négative : sans 
eux, on ne gouverne pas à gauche. 
Aux uns et aux autres, se pose une 
autre question : avec qui exercer le 
pouvoir après les élections législa- 
tives de 1986? 

Le retrait des communistes du 
gouvernement est passé pratique- 
ment inaperçu. Qu'ils affirment 
appartenir à la majorité — comme 
ils le disaient hier — ou le contraire 
- comme Ils le font aujourd’hui - 
ne change rien à la réalité institu- 
tionnelle : les socialistes, majori- 
taires à eux seuls à T Assemblée 
nationale, disposent des moyens de 
gouverner sans les communistes; ils 
s'en serviront jusqu’au terme de leur 


mandat (1986), répète le président 
de la République. 

Mais la réalité institutionnelle 
n'est pas seule en cause. M. Jospin, 
devant le comité directeur de son 
parti, admet que le rapport de forces 
dans l’opinion, un moment créé par 
la querelle scolaire, a posé la ques- 
tion de la survie de la majorité 
jusqu’en 1986. 

Le danger existe, pour les soda- 
listes, que le problème surgisse à 
nouveau, à cause du climat social 
cette fois. Les communistes, là 
dessus, disent leur mot, ea attendant 
d’exploiter une éventuelle explosion 
des revendications qu’ils auraient 
encouragée. On ne gouverne pas à 
gauche sans les communistes. De 
cela, la.-' direction du PCF veut 
convaincre les Français. 

(JEAN-YVES LHOMEAU. 

■(Lire ta store page 7. ) 


~7 

UNE SEMAINE AVEC LA FRANCE DU GRAND LARGE 


Où va l'outre-mer? 

Où va Toutra-mer? Des bombes et des morts en Guadeloupe. 
Une MartMque qui s’éveille, elle aussi, à la fierté caraïbe. Une 
Guyane qui reste ouverte à toutes les aventures. La Nouvelle- 
Calédonie dans l’attenta a n go i ssée d'une autodétermination incer- 
taine. Un «modèle» réunionnais menacé dans son équilbre par sa 
fragilité- Une collectivité territoriale de Mayotte qui a peur d'être 
abandonnée par Paris. La Polynésie française et l'archipel de Saint- 
Pierre-et-Mkjualon à l'heure de nouvelles ambitions. 

Et partout trop de chômeurs, d'inégalités sociales, de diffi- 
cultés économiques. Mais partout, aussi, des réussites, des voca- 
tions, des pionniers. 

C'est à une promenade à travers cette Franoe du grand large 
que le Monde invite ses lecteurs, jusqu'à la fin de cette semaine, 
au fil de suppléments consacrés successivement au département 
de l’océan Indien, la Réunion, aux deux départements antillais, la 
Guadeloupe et ta Martinique, au département d'Amérique du Sud. 
ta Guyane, à celui d'Amérique du Nord, Sabrt-Pbrrft-et-Miqudon, et 
aux territoires du Pacifique sud, sans oublier cette originalité que 
constitue le t e rri to ire des terres australes et antarctiques. 

Dans un numéro introductif, . aujourd'hui, ie secrétaire d'Etat 
aux DOM-TOM, M. Georges Lemoine, dresse un bilan des réformes 
institutionnelles réalisées par la gauche depuis trois ans et précisa 
ses orientations économiques et sociales. 


LB£ PAGES TT A 13: 

• «U gauche face au 
ALAIN ROUAT. 


défi des inégalités sociales», par 


Notre entretien avec M. Georges Lemoine. 

Un reportage de DANIEL SCHAŒIOERMANN sur la question 
Encfienne en Guyane : « Comment les Wayanes deviendront 
c ito y e ns français... s 
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AFRIQUE 


Algérie 

Le malaise suscité par fa visite de M. Mitterrand au Maroc 

n'a pas été dissipé 

De notre correspondant 


Alger. - A la veille du compte- 
rendu sur les derniers développe- 
ments diplomatiques au Maghreb 
que M. Cheysson doit faire devant 
la commission des affaires étran- 
gères de l’Assemblée nationale, 
l’Algérie manifeste toujours son 
mécontentement contre la visite pri- 
vée en deux épisodes de M. Mitter- 
rand au roi Hassan IL Le quotidien 
El Moudjahid écrit que les explica- 
tions données ces derniers jours par 
les responsables français recèlent 
« plusieurs contradictions » et 
• n’apportent toujours pas les. 
éclaircissements attendus ». Quant 
à Révolution africaine, hebdoma- 
daire du FLN, ii wât dans cette 
visite, après l’accord d’union 
maroco-libyen • une ingérence d'une 
puissance étrangère à notre région, 
pour tenir un rôle dont nous 
connaissons et les objectifs et les 
prolongements ». 


• Nous sommes une puissance 
régionale sans laquelle rien de 
sérieux ne peut se réaliser, pas une 
république bananier e qu'on met 
devant le fait accompli ». nous dit 
un responsable, selon lequel 
M. Cheysson a banalisé au maxi- 
mum sa visite en Algérie à un 
moment cruciaL 


La «relation 
privüégéei 


qu’un repas pourrait être pris à 
l’occasion d’un déplacement du cbef 
de l’Etat en Afrique. La semaine 
dernière, on laissait entendre à l’Ely- 
sée que l’escale pourrait avoir lieu 
lors du vol vers le sommet de 1* Afri- 
que francophone, au Burundi II est 
préférable que ce sommet ait été 
reporté, car ce choix était plutôt 
malheureux en raison des réserves 
traditionnelles de F Algérie quant & 
ces conférences entre la France et 
ses anciennes colonies. 


Le ton n’est pas plus conciliant 
dans les conversations. Ainsi nous a- 
t-il été dit dans un ministère, 
qu’ actuellement les relations franco- 
algériennes sont moins saines que 
« quand la droite était au pouvoir à 
Paris » et que, depuis la promotion 
de M. Fabius, c’est « le lobby sio- 
niste qui parait l’emporter ». En 
dehors des soupçons d’ordre général, 
y compris quant & la future renégo- 
ciation de l’accord gazier, deux 
griefs précis sont formulés : M. Mit- 
terrand n’a pas informé au préalable 
le président Chadli de sa visite au 
roi ; M. Cheysson a « amusé la gale- 
rie* en débarquant à Alger, sous les 
appare n ce s d'un ministre venu faire 
une visite entrant dans le cadre des 
conversations régulières, alors que le 
chef de l’Etat français arrivait secrè- 
tement & Ifrane, au même mo m ent ; 
le mercredi 29 août. 


‘ Après avoir exalté, trop souvent 
peut-être, la « relation privilégiée » 
existant depuis 1981 entre Paris et 
Alger, les responsables français ont 
pris un risque en estimant sÜTisant 
d’informer le président Chadli de 
façon co n comitante, au risque d’un 
contretemps malheureux... X) est 
clair que, de par son caractère privé, 
sou côté détente entre « copains », 
pour reprendre un terme dont osait 
le roi Hassan □ à propos de M. Gis- 
card «fEstamg, ce voyage pouvait 
irriter Alger, bien plus qu’une visite 
officielle. Mais à supposer que cela 
ne fût pas incorrect à l’égard du roi, 
vendre la mèche au préalable 
n’était-il pas inciter Alger à grossir 
d’emblée l'événement ? 


Dans l’immédiat, aucune rencon- 
tre ministérielle n’est prévue. En 
principe, des experts français sont 
attendus pour des discussions sur le 
droit de garde des enfants des cou- 
ples mixtes divorcés, problème sou- 
levé au mois de juillet en France par 
la tentative d’opération d'- un 
bateau pour Alger » qui a exaspéré 
les autorités. D’autres discussions & 
propos de problèmes présentés 

rnipr nrip.mmwT t aMm« réglés k>rS 

de la visite de M- Mauroy à Alger en 
octobre 1983 s'enlisent. Ainsi, si 
quelques anciens pieds-noirs restés 
en Algérie ont pu vendre leurs biens, 
aucun transfert en France des foods 
provenant de ces ventes n'a été réa- 
lisé. 


EUROPE 


Mise en garde des Basques espagnols 


Reste -à savoir pourquoi l’Algérie 
& choisi de dramatiser la mauvais 
procédé dont die se déclare victime, 
la « relation privilégiée » pouvant 
conduire an contraire à exprimer 
plus calmement la déception des 
• incidents de parcours ». m oins 
graves mais bien réels, qui mit eu 
lieu déjà et dont on ne parlait pas ou 
dont on attribuait la relation A la 
malveillance des journalistes. 


En fait, voici comment les choses 
se sont passées. Le 29 août, le minis- 
tre français des relations extérieures 
arrive à Alger, porteur d’un message 
de M. Mitterrand à M. Chadli, qui 
ne peut être remis qu’en main pro- 
pre à son destinataire, sans passer 
par L’intermédiaire du ministre algé- 
rien des affaires étrangères, 
M. Taleb ibrahimi, avec' lequel a 
lien un entretien portant notamment 
sur la réaction algérienne A l'accord 
d’Oujda. H est fréquent, A Alger, 
qu’un ministre étranger demandant 
A voir le président soit laissé jnsqu'à 
la dernière minute dans ! Incertitude 
sur le moment de l’audience. Celle- 
ci n’a finalement eu lieu que le len- 
demain 30 août, A 10' heures. 
M. Cheysson remet alors le message 
qui informe M. Chadli du voyage 
privé au Maroc, sans préciser ses 
objectifs. En sortant de la prési- 
dence, il apprend que les médias 
français, se fondant sur une indiscré-. 
bon marocaine, ont déjA diffusé la 
nouvelle... 


Une réponse pourrait se dessiner 
si prenait corps le projet de court 
séjour de M. Mitterrand A Alger, 
dont il avait été question bien avant 
.la querelle actuelle» L’idée était 


Hors de ce contentieux considéré 
maintenant comme quasi institution- 
nel. les diplomates seront sans doute 
attentifs dans les jours A venir A ce 
que peut dire l’Algérie A propos de 
la présence française au Tchad, 
sujet sur lequel elle était jusqu’à pré- 
sent d’une discrétion appréciée. 
Dimanche, El Moudjahid a fait état 
d'un entretien entre lie ministre algé- 
rien des affaires étrangères et 
M. Goukouni OueddeL Ce n'est pas 
la première fois que le chef du 
GUNT se trouve A Alger, où il avait 
même rencontré le précédent 
ambassadeur de France. M. Gny 
Georgy. Mais jusqu'à présent ces 
séjours n’avait pas fait l’objet de 
publicité. 


(Suite de la première page.) 

• Les tortures, favorisées par une 
loi antiterroriste permettant un dé- 
lai de garde à vue de dix jours, 
continuent comme avant au Pays 
basque. Or l’Europe ne peut pas 
croire qu’une • jeune démocratie*, 
comme on. dit, surtout à gouverne- 
ment socialiste, puisse 
cela. Tout se passe donc < 
dans l'indifférence. * 

Le président d’Euskadîko Es- 
qu erra, l’avocat M. Juan Maria Ban- 
dits. qui défendit des militants de 
FETA sous la dictature, reconnaît, 
quant i hri, que « la France ne pou- 
vait pas fermer indéfiniment les 
yeux sur des a&Mtés auxquelles 
elle servait de base ». D estime que, 
en raison, précisément, de l’exis- 
tence en Espagne de la loi antiterro- 
riste, les expulsions vers l’Amérique 
latine (1) étaient et d e me ur e nt une 
meilleure solution. 

Les partis nationalistes craignent 
Hmnimniwni que l'opinion interna- 


tionale — suivant en cela celle de la 
majeure partie de l’Espagne - 
n’imagine qu’on résoudra le « pro- 
blème basque » par une éve ntuel le 
mise hors d’Etat de nuire de FETA. 
• Lorsqu’un homme est malade. Ü 
ne suffît pas de lui donner des re- 
mèdes pour faire baissa- sa fièvre. 
Il faut soigna le mal à la racine. 
L'ETA, c’est la fièvre du Pays bas- 
que. Si on ne traite pas le problème 
à fond, on verra ressurgir demain 
un autre organisation année ». ex- 
plique M. Garaikoetxea. 

De ce point de vue, M. Maria e- 
gnï influen te p ers o n nalité d*Euskn- 
dïko Esquezra, s’inquiète de Fac- 
tuelle • absence de tout dialogue 
entre Madrid et Vltorta », deux ca- 
pitales qui ont pourtant encore un 
loard travail à mener pour définir le 
champ de leurs compétences respec- 
tives : ainsi, il»” des domaines aussi 
essentiels que la sécurité sociale et 
renseignement supérieur, tout de- 
meure à faire. 


méro deux de l’organisation, 
Eugenio Etxeveste, «Antxon» — 
opportunément expulsé de France 
vers Saint-Domingue le 9 août. Le 
ministre de l’intérieur espagnol prêt 
à rencontrer, en vue de « négocier », 
le patron présumé de FETA « où et 
quand» celui-ci le désirait : fl y 
avait là une nouveauté, même si, par 
le passé, des contacts plus ou moins 
discrets ont bd et bien existé (qui 
ont permis, par exemple, la « réin- 
sertion «giiife » à partir de 198 1 de 
deux cent cinquante « Etarras 
pofitico-nnHlaiits»). 

S’agissait-il d’un « » lancé 

pour sonder les forces armées et la 
droite? On put le croire lorsque 
M. Barrionuevo expliqua ensuite 
que le seul objet d’une « négocia- 
tion » serait l’organisation d’un 
cessez-le-feu, d’une remise des 
aimes et (Tune réinsertion sociale 
des insurgés. 

Une autre interprétation a cours 
au Pays basque. La négociation au- 
rait été fortement « suggérée » par 
Paris. 

Par conviction ? On comme argu- 
ment à jeter en pâture aux bases so- 


cialistes françaises? H n’importe : 
tel aurait été, dit-on ici. le prix de- 
mandé à Madrid par la France pour 
sa collaboration â la lutte antiterro- 


riste, et dus spécialement pour ré- 
pondre favorablement à quelques 


favorablement A 
demandes d’extradition. L'organisa- 
tion d’un référendum en Navarre en 
vue de rattacher cette province à la 
Biscaye, la Guipuzcoa et FAiava, 
qui constituent Factuelle commu- 
nauté autonome, faisait-elle partie 
des « suggestions » de Paris - 
comme l’a récemment indiqué le 
Nouvel Observateur dans un article 
qui a fait ici grand bruit? Si tel 
était le cas, on y verrait une mala- 
dresse : car nul, en Navarre, ne sem- 
ble vraiment souhaiter un tel réfé- 
rendum, qui attiserait bien des 
passions — et surtout pas les nationa- 
listes, convaincus qu'ils le per- 
draient.. 


JEAN-PERRE CLERC. 


(1) Il y a en 25 
tre pays d’Amérique 
vier dernier. 


isqna- 
depuis jan- 


JEAN DE LA GUERIVERE. 


République sud-africaine 

Nouveaux troubles 
dans les cités noires 


De nouveaux troubles ont éclaté 
su cours du week-end dernier dans 
les cités noires des environs de Jo- 
hannesburg. A Katlebong, une im- 
mense cité-dortoir située à use ving- 
taine de kilomètres à l’est de la 
capitale économique du pays, des 
hauts entre forces de l’ordre et ma- 
nifestants ont fait an moins un mort 
et un blessé grave. 

Selon un porte-parole de la police, 
un groupe de manifestants a mis le 
feu à la maison du maire de Katle- 
bong et attaqué A coups de couteau 
deux hommes qui gardaient ceUc-ci. 
Un des manifestants a été tué par la 


police et un policier a été griève- 
ment blessé. Au début de la se- 
maine, les manifestants s’en étaient 
déjà pris à des représentants des au- 
torités locales, tuant trois des mem- 
bres du conseil municipal de LekoA, 


Or les nationalistes, qui représen- 
tent les deux tiers de l’électorat bas- 
que, ont le sentiment que, depuis la 
tentative de coup d'Etat militaire du 
23 février 1981, Madrid a cessé de 
considérer comme prioritaire la 
transformation historique de l'Espa- 
gne par le biais des autonomies. 
M. Felipe Gonzalez, estiment-ils. 


s’est montré encore plus réticent sur 
ce point que son prédécesseur au 
gouvernement, le centriste M. Calvo 
Sotelo. Peut-être, croient-ils, parce 
que les - pouvoirs de fait » (Far- 
inée, le patronat..) le tiennent da- 
vantage eh suspicion. 


qui administre plusieurs townships 
' VaaL Le* 


du triangle du VaaL Les représen- 
tants locaux, qui sont flus par des 
fractions de la population, sont sou- 
vent considérés comme étant A 1a 
solde du « pouvoir blanc ». 



HENRI, 46 ans. Marcq-en-Baræul (58). Marié, 2 enfants. Chef 
d'entreprise (BTP). 

Signe particulier: sur son bureau, côté téléphone, le RJU.P; 
côté dossiers, le rapport CN.RE-adminlstration sur "Las charges 
des ent r epr ise s françaises****. 

LA 


FRANÇAISE 

"Le langage des fats, les moyens de juger 1 


Vanta a» Nbratte - frtfB par cwrBspandaiics 
29-31 qni Vottrirt, 76007 MRS 

* Répertoire parmsnant de radml nU trstion fran çais# 1904- 
226 p* 100 E 

** Las charges des antr sp i lses fran ça i se s, rapport au 

Premier Ministre, 144 p* 100 K 


Non loin de cette cité, A Davey- 
ton, plus de titré mille Noirs ont dé- 
lié l’interdiction de toute manifesta- 
tion à caractère politique décidée 
par les autorités. A Foccaaon des fu- 
nérailles de quatre victimes des trou- 
bles de la semaine passée : une fil- 
lette de neuf ans et trois adolescents. 
Malgré les nombreux discours politi- 
ques qui mit été prononcés, la police 
s'est gardée d’intervenir. L’évêque 
nohr Desmcnd Tutu, secrétaire géné- 
ral du conseil sud-africain des 
Eglises, a célébré l’office funèbre A 
la mémoire des victimes. 


Quelques in c ide nt s violents se 
sont, d’autre part, pro dui t s dans la 
mût de samedi A dimanche à So- 
weto. Enfin, A Sebokeug, au sud de 
Joh ann esburg, la situation était re- 
devenue très tendue dimanche, et la 
police est intervenue à deux reprises 
pour disperser une foule rassemblée 
en dépit de l’imerdictkm. 


Enfin, sept personnalités politi- 
ques qui avaient été arrêtées A la 
vrille des élections métisses qui se 
sont déroulées le 22 août dernier en 
Afrique du Sud ont été libérées ven- 
dredi soir, 1a Cour suprême de Pie- 
termaritzburg (Natal) ayant estimé 
que leur ordre de détention n’était 
pas valide. Ces sept personnes - Ar- 
chibald Gumede, George Sewper- 
sbsd,- Mooroogiah Naktoo. Mewa 
Romgobu, K&dir Hasaim. Billy 
Haïr et Bheknse Kikmc - faisait 
partie des quarante et un dirigeants 
du Front démocratique uni (UDF, 
qui regroupe plusieurs centaines 
d'organisations anti-apa rt h e id) et de 
membres des co ng r ès indien du Na- 
tal et du Transvaal (NIC et TIC) 
arrêtés le 21 août. Cependant, dès 
lundi, le .ministr e de la loi et de l’or- 
dre, M. Louis Le Grange, a signé de 
nouveaux ordres de détention contre 
oes sept (Erigeants. Ceux-ci ont dis- 
paru de leur domicile et la police est 
à leur recherche. - (AFP. Reuter.) 


M w Ana Miranda, sénateur socia- 
liste, s’insurge contre cette idée: 
« Nous avons déjà transféré 70 % 
des compétences. Dans quelques an- 
nées. la police basque aura la res- 
ponsabilité de tout ce qui n’est pas 
exclusivement du ressort de l'Etat, 
comme la douane ou la garde des 
côtes et des frontières. L'Espagne 
est. de facto devenue un Etat fédé- 
ral. Je reconnais que les compé- 
tences restant à transférer sont 
celles qui posent les problèmes les 
plus sérieux. Mais, en réalité, le 
PNV utilise l‘ argument de l'exten- 
sion du statut dautonomie comme 
une arme politique ;je dirais même 
électorale C’est notre devoir histo- 
rique d’avancer prudemment sur ce 
sujet comme sur d'autres. Nous ne 
pouvons pas prendre te risque d’une 
Invdution du processus démocrati- 
que. Un jour le Pays basque lui- 
même nous sera reconnaissant 
d’avoir choisi la voie de la modéra- 
tion. » 


LE PAYS BASQUE PU COTÉ FRANÇAIS 


Paix civile 

et développement économique 

De notre correspondant 


Bayonne. - Après un mois de 
juillet déplorable, racheté, en 
partie, par un mois d'août que 
l’on n’espérait pas aussi bon, les 
hôtels saisonniers et lee cam- 
pings du Pays basque français 
commenceront à fermer leurs 
portes. 

La tension, souvent amplifiée 
par les médias nationaux, qui a 
régné cet été dans la région, 
n'est pas pour autant rot o mbé u. 
Rassemblés au sein de l'Union 
pour la défense des intérêts tou- 
ristiques (UDIT), créée H y a un 
mois par des professionnels sou- 
deux avant tout d'engager le dé- 
bat avec les détracteurs du déve- 
loppement touristique, certains 
commerçants rêvent d'en décou- 
dre. Jugeant trop timorées les 
positions du comité directeur de 
l'UDIT (fe Monde du 21 août), ré- 
crient haro sur les autonomistes 
basques qu'ils accusent d'être 
responsables de tous leurs mal- 
heurs. 


pour la défense des intérêts ma- 
tériels et moraux de leur affaire, 
prévenir d'autres incendies crimi- 
nels, mais aussi se protéger 
contre les affirmations de cer- 
tains médias qui les accusent de 
e blanchir l'argent de TETA s. 
Des allégations qui leur ont fait 
perdre plusieurs marchés et que 
vient de condamner M. Jean- 
Pierre Destrade, député (PS) des 
Pyrénées- Atlantiques : e Toutes 
ces entreprises sont financées 
<T une manière tout à fait légale, 
avec une transparence totale du 
montage financier et un contrôle 
direct de l'utilisation des subven- 
tions accordées, a 


L'argent de TETA» 


C'est dans ce contexte plus 
politique qu'économique que 
quatre entreprises ont été incen- 
diées en moins d'un mois, atten- 
tats non revendiqués. Deux de 
cas sociétés sont des coopéra- 
tives de production de meubles 
implantées dans l'intérieur du 
Pays basque, fleurons d'une re- 
lance économique amorcée il y a 
quelques années par des natio- 
nalistes basques avec - depuis 
1981, - F aide des pouvoirs pu- 
blics. Craignant que certains 
groupuscules n'exercent des re- 
présailles contre des entreprises 
s plus françaises ». vingt-sept pa- 
trons appartenant à cette mou- 
vance viennent de créer l'Asso- 
ciation entreprises et emplois. 


Déplorant la timidité avec la- 
quelle les élus focaux condam- 
nent les at t ent a ts dont As sont 
victimes — eaux qui se sont mo- 
bXsés à la State d’actes de van- 
dalisme contre des voitures de 
touristes jp, l'Association entre- 
prises et emplois se défend de 
vouloir mettra en. place un 
«contre-UDfT s : s Pans le tou- 
risme ou dans Tindustrie. un em- 
ploi est un emploi». Dans leurs 
rangs figure d’ailleurs le prési- 
dent de l'UDIT, M. Augustin Ar- 
condegui. Il rencontrera prochai- 
nement le secrétaire d’Etat su 
tourisme, qui est aussi celui de 
l'artisanat, à qui il présentera les 
dossiers des entreprises incen- 
diées. 


Industriels, artisans ou com- 
merçants, ils entendent œuvrer 


Cette volonté de dialogue 
réussira-t-elle à faire revenir en 
Pays basque français la paix ci- 
vile imSapensable à tout dévelop- 
pement économique ? Beau- 
coup. sur place, le souhaitent, 
alors que se multiplient, au cours 
des fêtes de villages, des inci- 
dents entre nationalistes 
ques et nationalistes français. 


PHILIPPE ETCHEVERRY. 


Une suggestion de Paris? 


Cest dans ce contexte d’extrême 
polarisation qu’est arrivée, le 
23 août, la «bombe» Barrionuevo. 
M. José Barrionuevo est ministre de 
rintêrieur de M. Felipe Gonzalez. Il 
a donc été au sein du gouvernement 
le principal artisan de cette politique 
de fermeté vis-à-vis de 1*ETA que le 
PSOE a mise en œuvre avec de 
moins en moins de complexes au fil 
du temps. 

Or, soudain, alors que les politi- 
ciens se bronzaient aux Canaries ou 
aux Baléares, le ministre de l'inté- 
rieur annonçait qu’il était prêt A né- 
gocier personnellement avec Do- 
mingo Iturbe, « Txomin », souvent 
consi déré comme le numéro un de 
FETA. Celui-ci n'a jamais été reva 


en public depuis qu'il a jUsparu, le 
27 janvier, de la ville 


de Touis, où il 
avait, huit jours plus tôt, été assigné 
A résidence par le gouvernement 
français. Mais on veut voir en lui un 
« modéré ». plus disposé au dialogue 
que, par exemple, le présumé nu- 


• L'Inquiétude de la CIMADE. 
— Le conseil de la CIMADE, mou- 
vement d’entraide chrétien, se dé- 
clare » très préoccupé par la situa- 
tion des Basques espagnols 
poursuivant une grève de fa faim et 
de la soif, il demande instamment 
au gouvernement français une dé- 
claration solennelle », affirmant que 
les sept Basques ne seront pas ex- 
tradés. 


Grande-Bretagne 

La grève des mineurs 

Reprise fragile des négociations 


De notre correspondant 


Londres. - Après huit semaines 
d'interruption et après les difficiles 
efforts de médiation qui ont eu lieu 
la semaine dernière durant le 
congrès de la confédération des syn- 
dicats britanniques (TUC). les 
négociations ont repris, dimanche 
soir 9 septembre, à Edimbourg, 
entre la direction des Charbonnages 
et l’Union nationale des mineurs 
(NLTM). Mais la rencontre n’a duré 
que deux heures, et l'on ne savait 
pas, lundi matin, si les conversations 
allaient se poursuivre et, si oui, à 
quel moment, les deux délégations 
ayant refusé de faire la moindre 
déclaration sur l'état de leurs tra- 
vaux. Il semble qu’il y ait au moins 
un accord sur ce point : éviter les 
contacts avec la presse pour empê- 
cher. notamment, les échanges de 
propos très vifs qui se sont produits 
depuis le début du mois entre 
M. lan McGrcgor. président des 
Charbonnages, et M. Arthur Scar- 
gill. président de la NUM. Malgré 
ce silence, on a cependant laissé 
entendre dans l'entourage des deux 
hommes que les discussions pour- 
raient se prolonger lundi et les jours 
suivants. 


Selon le Daily Mirror — qui 
paraît bien informé depuis que son 
nouveau propriétaire, M. Robert 
Maxwell, a servi de médiateur, - le 
syndicat des mineurs pourrait accep- 
ter le principe d’une consultation 
générale de ses adhérents sur le 
résultat des négociations au cas où 
celles-ci s'achèveraient favorable- 
ment, ce qui est loin d’être certain 
pour Je moment. 

D[autre part, la grève des dockers 
continue, mais un nombre de plus en 
plus important d'entre eux manifes- 
tent l'intention de reprendre le tra- 
vail, en dehors de ceux — près de la 
moitié - qui dès le commencement 
ont refusé de débrayer. Ce mouve- 
ment affecte même le port de Tîl- 
buiy, dans le secteur de Londres, 
qui était considéré comme l’un des 
points forts du syndicat des trans- 
ports. Un scrutin à bulletin secret 
organisé par la direction du port de 
Londres, à la fin de la semaine der- 
nière, a montré que 51 % des doc- 
kers souhaitaient rejoindre leur 
poste, mais 48 % des employés n’ont 
pas participé à cette consultation. 

F. C. 
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ASIE 

Japon 

LA FIN DE LA VISITE DU PRÉSIDENT CHUN 

Plusieurs problèmes bilatéraux restent en suspens 
entre Tokyo et Séoul 


Tokyo (4FP. Reuter. UPl). - Le 
président sud-coréen, M. Ch un Doo 
Hwan, a achevé, samedi 8 septem- 
bre, son séjour au Japon par une vi- 
site d'adieu à l'empereur Hirohito et 
on déjeuner avec le premier minis- 
tre, M. Nakasone. Un cconmuniqué 
commun annonce nue « amitié et 
une coopération éternelles » entre le 
Japon et la Corée du Sud, qui se dé- 
finissent comme des « alliés mûrs ». 

Les deux pays sont convenus d’ac- 
croître leurs échanges et de négocier 
prochainement un accord scientifi- 
que et technologique. Le problème 
posé par le déséquilibre du com- 
merce bilatéral, fortement défici- 
taire pour la Corée du Sud, reste ce- 
pendant en suspens et fera l'objet de 
consultations ultérieures. S’agissant 
de la situation des Coréens résidant 
au Japon {le Monde daté 9-10 sep- 
tembre), M. Nakasone s’est borné à 
promettre qu’elle serait examinée 
par son gouvernement. 

Le communiqué commun indique 
d'autre part que Tokyo et Séoul sont 


Inde 

Affrontements meurtriers 
entre musulmans et hindous en Andhra-Pradesh 

. De notre correspondant 


Hyderabad, New-Delhi. - Pour 
la seconde fois eu moins d'une se- 
maine, de violentes émeutes ont 
éclaté, dimanche 9 septembre, à Hy- 
derabad, capitale de l'Andhra- 
Pradesh, entre musulmans et hin- 
gous. Sept personnes ont été tuées, 
dont deux par la police, et plus d’une 
centaine blessées par balles ou coups 
de couteau. Appelée, encore une 
fois, à sortir de ses casernes, pour 
prêter main forte aux policiers et 
CRS locaux, l'armée indienne par 
trouille dans la vüle depuis diman- 
che après-midi 

Le couvre-feu général et total a 
été décrété pour une période indéfi- 
nie et, comme à l'ordinaire, les 
forces de Tordre ont été invitées à ti- 
rer â vue sur les contrevenants. Plus 
d'une centaine d'échoppes et de lo- 
ge ments ont été incendiés en. divers 
points de la ville. Selon certains té- 
moignages, ce sont les musulmans, 
en nombre â peu près égal à celui 
des hindous dans cette vüle (1,8 mil- 
lion d’habitants au total), qui au- 
raient ouvert les hostilités. 

Vingt mille hindous étaient, di- 
manche, descendus dans la rue. 
Comme chaque année à pareille 
époque, de longues processions 
s’étalent formées tôt le matin pour 
célébrer le dieu Ganesh et immer- 
ger, selon la tradition, plusieurs mfl- 
Uers de statues du «Seigneur & 
trompe d'éléphant » dans le lac de la 
région. Dans certains quartiers, les 
processions furent accueillies & 
coups de pierres; la panique et la 
colère de la foule devenant incontrô- 
lables, la police tenta, sans succès, 
de la disperser avec des gaz lacry- 
mogènes et des coups de matraqua 

Cette explosion de violence inter- 
communautaire, presque tradition- 
nelle dans cette ancienne capitale 
moghole (Tan dernier à la même 
date, les émeutes s’étaient poursui- 
vies pendant plusieurs jours et 
avaient fait une cin q ua n t ain e de 
morts), survient cette année dans un 
contexte politique survoUé. 

La tentation des défections 

C'est en effet mardi que doit 
avoir Beu, è l’assemblée dTïydera- 
bad, l'épreuve de force entre les re- 
présentants du nouveau pouvoir lo- 
cal, allié è M“ Gandhi, et ceux qui 
sont demeurés fidèles & l'ancien mi- 
nistre en chef de T Andhra-Pradesh, 
M. N.T. Rama Rao, déposé dans des 
conditions fort peu démocratiques 3 
y a quelques semaines (le Monde du 
18 août). M. Rama Rao, qui assure 
n'avoir jamais perdu sa majorité po- 
litique à rassemblée locale, atten- 
dait avec impatience de pouvoir 
ahuri revenir au pouvoir. 

Quoi qu’en disaient lundi matin 
les autorités de New-Delhi, qui assu; 
nient que le rendez-vous de mardi 1 
n’était pas • nécessairement 
remis », les événements sanglants de 
dimanche risquent de provoquer, 
pour « misons de sécurité ». le re- 
port à uwdate ultérieure du comp- 
tage tant attendu. Pour certains | 
membres de l'opposition, il ne fait 1 
guère de doute en effet que « les 
émeutes ont été délibérément provo- 
quées par les partisans de hi m Gan- 
dhi et du pouvoir illégal local pour 
empêcher le retour démocratique au 
pouvoir de M. Rama Rao ». 

Compte tenu de la faeffité avec lar- 
quelle les députés indiens, régionaux 
ou nationaux, changent d'allégeance 
politique, un délai de quelques jours 
ou quelques semaines pourrait, 
croit-on, permettre au ministre en 
chef soutenu par M“ Gandhi de 


DIPLOMATIE ■ 


APRÈS L'AJOURNEMENT DE LA VISITE DE M. JIVKOV, CHEF D'ÉTAT BULGARE. EN RFA 

Washington vent encourager les pays socialistes 
à se démarquer de Moscou 


d’accord pour estimer que le pro- 
blème coréen doit Être résolu pacifi- 
quement par un dialogue direct en- 
tre les deux Corées et que 
l'admission des deux pays aux Na- 
tions unies contribuerait & réduire la 
tension dans la péninsule. Japonais 
et Sud-Coréens expriment enfin l'es- 
poir que les Jeux olympiques de 
Séoul se dérouleront avec succès en 
1988, avec la participation de tous 
les pays du monde ». 

Vendredi, M. Nakaspne avait réi- 
téré, en termes beaucoup plus nets, 
(es regrets exprimés la veille par 
l'empereur Hirohito au sujet des re- 
lations passées entre les deux pays 
(le Monde du 8 septembre). « Pen- 
dant un certain temps, au cours de 
ce siècle, a dit le premier ministre, le 
Japon a fait subir de grandes souf- 
frances à votre pays et à son peuple 
Je voudrais dire ici que le gouverne- 
ment et le peuple du Japon éprou- 
vent de profonds regrets pour cette 
erreur. » 


De notre correspondant 


provoquer à son profit de nouvelles 
défections dans les rangs de son ad- 
versaire. Celui-ci en est d'ailleurs 
tellement conscient qu’il a offert è 
ses cent soixante fidèles (l’assem- 
blée locale compte deux cent quatre- 
vingt-quatorze membres) plusieurs 
semaines de villégiature, plus ou 
moins volontaires, dans un Etat voi- 
sin. 0 s'agissait, en fait, de les met- 
tre à l’abri des intimidations et peut- 
être surtout des tentations. 

Pour provoquer des défections 
dans les camps de leurs advesaires, 
les partis indiens, celui de M K Gan- 
dhi, qui est le plus riche, compris, 
vont jusqu’à offrir aux transfuges 
des récompenses allant d'un poste 
ministériel local jusqu’à des primes 
représentant, parfois, de cinq & dix 
ans- de revenus pour un député 
moyen. 

Les cent soixante partisans, tech- 
niquement incorruptibles, de Rama 
Rao ont quitté dimanche leur lieu de 
congé dans un convoi de six autobus. 
Le convoi, dûment entouré et gardé 
par des militants, devait parvenir à 
Hyderabad dans la journée de lundi 
Tonte la question en maintenant de 
savoir s’ils accepteront de repartir 
en « vacances » au cas où le grand 
«show», politique de mardi serait 
reporté... 

PATRICE CLAUDE. 


Pakistan 

IM JEUNE COOPÉRANT 
FRANÇAIS 

ASSASSINÉ A PESHAWAR 

Un jeune coopérant français, Hu- 
bert Ringele, vingt-six ans, a été tué 
peu- balles et sa femme, Nadine, 
vingt-quatre ans, grièvement bles- 
sée, samedi 8 septembre à l’aube, 
par un ou deux agresseurs qui 
s'étaient introduits dans leur maison 
située à la périphérie de Pesbawar, 
dans le nord-ouest du Pakistan. Af- 
fecté au titre du service national et 
arrivé au Pakistan au début de l'an- 
née, Hubert Ringele était lecteur en 
géologie à r université provinciale de 
Peshawar, et sa femme enseignante 
& l'Alliance française qui est fré- 
quentée par des réfugiés afghans. 
Nadine Ringele a été rapidement 
hospitalisée dans un dispensaire de 
la Croix-Rouge, puis rapatriée - 
ainsi que le corps de son mari - par 
avion, dimanche, et immédiatement 
admise au CHU de Strasbourg- 
Tïautepierre. 

Le crime - dont on ignorait les 
mobiles - s'est produit au moment 
où les habitants de Peshawar, Pakis- 
tanais « réfugiés afghans, célé- 
braient la fEte religieuse musulmane 
de l’Aid. Hubert Ringele a été 
abattu à bout portant de plusieurs 
balles de pistolet automatique de ca- 
libre 32 millimètres. Selon une 
source policière, un grand désordre 
régnait chez les Ringele après le 
crime, mais 3 semble qu'aucun objet 
de valeur n’ait été dérobé. Hilbert 
Ringele était, selon ses amis, un gar- 
çon très, calme, réservé, équilibré ; 
sa femme avait rapidement gagné, 
selon r AFP, la sympathie de la com- 
munauté francophone de Peshawar 
et d'Islamabad. 

La région de Peshawar, capitale 
de la province de la frontière du 
Nord-Ouest, est connue pour ses tra- 
ditions de violence. Les nommes des 
tribus locales sont souvent armés, et 
l'afflux des réfugiés et maquisards 
afghans a contribué à y augmenter 
la criminalité. 


Washington. — Le report de 
la visite en Allemagne fédérale 
de M. Hooecker et maintenant 
de celle de M. Jivkov devrait re- 
lancer le débat en cours dans 
radntestrathm américaine s us 
les possibilités de favoriser les 
coetnuHctfoiis d’intérêt entre 
Moscou et ses alliés européens. 

Longtemps ignorés par le gouver- 
nement de M. Reagan comme die 
simples dépendances de l'URSS, les 
pays de démocratie populaire sont 
en effet aujourd’hui très attentive- 
ment observés à Washington. Le 
20 août dernier, à Chicago, le secré- 
taire d'Etat, M. George Shultz, leur 
avait ainsi consacré tout un discours 
en déclarant que « le cours de l’his- 
toire » travaillait contre le système 
de domination soviétique et que les 
Etats-Unis n’accepteraient - jamais 
l’idée de la division de l’Europe ». 
Trois jours auparavant, M. Reagan 
avait affirmé, quant à lui, qu’il était 
faux que P Amérique eût consenti à 
Yalta à un partage du continent en 
« zones d’influence » et qu’il se refu- 
sait au contraire & prendre son parti 
de « l'assujettissement permanent 
des peuples de l’Europe de l’Est ». 

Cette déclaration avait été aussi- 
tôt dénoncée par par Pagence Tass 
comme une remise en question de 
« la configuration politique de l'Eu- 
rope d’après-guerre ». M. Reagan 
n'a pas hésité à revenir & la charge, 
dimanche 9 septembre, en expli- 
quant qu*3 ne fallait pas « laisser 
Yalta être utilisé comme un écran 
par ceux qui l’ont violé ». « Cet ac- 
cord. a-t-il dît à l’occasion d'un pèle- 
rinage religieux des Américains 
d'origine polonaise, n'a jamais 
donné le pouvoir (aux Soviétiques) 
de dominer la Pologne et les pays 
de l'Est comme ils l’ont fait. • 

C’était évidemment là - les hom- 
mages appuyés au pape et à M. Wa- 
lesa le soulignent — manière de s’at- 
tirer la faveur d’une communauté 
traditionnellement démocrate et 
dont les voix pèseront lourd dans 
plusieurs E t ats. Aurdelà de l'aspect 
flectoral, ces' propos relèvent pour- 
tant d’une prudente ambition, parce 
que tranchant, malgré les appa- 
rences, suris simple polémique idéo- 
logique à laquelle M. Reagan a mis 
au demeurant une sourdine depuis le 
début de Tannée. 

Plutôt que de seulement exalter 
les aspirations démocratiques des 
populations d’Europe de TEst, les di- 
rigeants américains entendent affir- 
mer leur volonté de mener une poé- 
tique différenciée vis-à-vis des 
démocraties populaires et de 
TURSS. Tout comme Moscou a es- . 
■péré enfoncer un coin entre les capi- 
tales ouest-européennes et Wash- 
ington en jouant de la peur de ht 
guerre et des craintes pour l'avenir 
des relations commerciales entre les 
deux Europes, Washington souhaite 
maintenant développer sur les 
mêmes bases les frictions entre Mos- 
cou et ses alliés. 

Le report du voyage de M. Ho- 
nocker a ainsi été moins vu au dé- 
partement d’Etat comme le signe 
d'une reprise en main soviétique que 
comme celui de la confirmation d’un 
conflit entre Berlin-Est et Moscou, 
n est loin d’être certain qu’il n'en 
soit pas de même peur la dérobade ; 
du numéro un bulgare. 


Ajoutée à la persistance des 
gestes d’indépendance roumains, 
l’apparition entre Berlin-Est. Buda- 
pest et même Sofia, à en croire le 
département d’Etat, d’une ébauche 
de front en faveur d’une défense de 
la détente est en effet considérée 
comme la preuve d'un malaise des 
gouvernements de démocratie popu- 
laire. 


Conflits à Moscou? 

Ce malaise est d’autant plus pris 
au sérieux qu’on pense, à Wash- 
ington, que son expression a été per- 
mise par les conflits au sein de 
l’équipe dirigeante soviétique à la 
faveur desquels les autres directions 
du pacte de Varsovie tenteraient 
d’élargir leur marge de manœuvre. 
Or, explique-t-on - et c’est là uu 
fait, - les démocraties populaires 
ont on intérêt vital à conserver leurs 
liens économiques avec l'Ouest, et 
leurs dirigeants sont d’autant moins 
impopulaires qu'ils s’attachent à se 
démarquer de Moscou. 

Convaincus que ces pays (et pas 
seulement à cause de la contestation 
ouverte ou latente qui tes menace) 
vont tendre à avoir des traits propres 
de plus en plus marqués, les Etats- 
Unis sont donc décidés à encourager 
l'évolution qu’ils discernent. 
M. Shultz envisagerait ainsi, pour 
décembre, une tournée en Yougosla- 
vie, Roumanie « Hongrie, « 3 a 
d’ores et déjà annoncé, dimanche, 
qu’fl s’entretiendrait à la fin du 
mois, en marge de l’Assemblée géné- 
rale de l’ONU, avec le ministre est- 
allemand des affaires étrangères. 
Mardi dernier, c’est le numéro trois 
dn département d’Etat, M. Aima- 
cost, qui s’est rendu & l’ambassade 
est-allemande pour la réception en 
l'honneur du dixième anniversaire 
de rétablissement de relations diplo- 
matiques entre les deux pays, et l’on 
s’attend à d'autres gestes de ce 
genre. 

» Notre politique, dit -un haut 
fonctionnaire du département d'Etat 
cité par le Washington Post. est 
d'établir graduellement des rela- 
tions plus saines et plus normales 
(avec les démocraties populaires) 
dans l’intérêt des Etats-Unis et dans 
le leur ». Reste à savoir — et le re- 
port des visites de MM. Honecker et 
Jivkov autorise à en douter — si le 
Kremlin est réellement paralysé au 
point de ne plus être à même de rap- 
peler qu’fl est le maître du jeu à 
TEst 

BERNARD GUETTA. 

• Le retour en France de la dé- 
pouille du Père Jarlan. Le corps du 
Père André Jarlan, quarante-quatre 
ans, tué le 4 septembre à son domi- 
cile du quartier populaire de la Vic- 
toria, dans la banlieue de Santiago, 
a été rapatriée le dimanche 9. Des 
centaines de Chiliens ont salué le dé- 
part de sa dépouille à l’aéroport, le 
samedi 8. Une messe a été célébrée 
à Notre-Dame dimanche soir par le 
cardinal Jean-Marie Lnstiger, ar- 
chevêque de Paris. Les obsèques du 
Père Jarlan auront lieu le mardi 11 
septembre, dans son village natal de 
Rignac dans l'Aveyron. Les funé- 
railles seront présidées par l’évêque 
de Rodez, Mgr Bourrât. 
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Bonn resta convaincu 
que l'Europe de l'Est a intérêt 
à maintenir le dialogue avec l'Ouest 

Correspondance 


Bonn. - Suivant Fexemple de 
M. Honecker, chef du Parti commu- 
niste est-allemand, le chef de l’Etat 
bulgare, M. Jivkov, a remis à des 
jours-meilleurs la visite qu’U devait 
effectuer à Bonn du 19 an 22 sep- 
tembre prochains. M. Jivkov, qui cé- 
lébrait dimanche le quarantième an- 
niversaire de la révolution bulgare 
eu présence de M. Gorbatchev, 
considéré comme le numéro deux de 
la hiérarchie soviétique, a justifié sa 
décision par la dégradation de la si- 
tuation internationale, le déploie- 
ment des missiles américains en 
RFA et les manœuvres de l’OTAN 
qui viennent d’y commencer. 

Même ri ce nouveau report, com- 
muniqué samedi 9 ' septembre au 
gouvernement fédérai par l’intermé- 
diaire de r ambassade de la RFA â 
Sofia, n'est pas en soi surprenant, 3 
a néanmoins pris de court les diri- 
geants de Bonn. Le chancelier Kohl 
qui a mené tour au long de ces der- 
niers mois une diplomatie fort active 
en direction des pays est-européens 
pour -contrecarrer l’effet du déploie- 
ment des missiles américains «t de la 
rupture des négociations sur les ar- 
mements stratégiques entre l’Union 
soviétique et les Etats-Unis, se voit 
rappeler sévèrement par Moscou à 
la dure réalité des relations entre les 
deux blocs. La démonstration fla- 
grante de la responsabilité des diri- 
geants soviétiques dans le report de 
la visite de M. Honecker ne peut 
être pour lui qu’une maigre consola- 
tion. Le Parti social-démocrate, qui 
avait. tenté de faire porter la.respon- 
sabilité principale de cet ajourne- 
ment par la politique du chancelier, 
se trouve pris à son propre jeu. Son 
spécialiste en matière de relations 
Est-Ouest, M. Egon Bahr, affirmait , 
vendredi encore que Moscou avait 
approuvé la venue du numéro un est- 
allemand à Bonn. Ce n’est pas sans 
une certaine mauvaise foi que le pré- 
sident du SPD, M. Willy Brandi, 
s’est empressé dimanche d'accnser 
cette fois le chancelier d'avoir pris 
ses 1 désirs pour des réalités en 
croyant pouvoir faire comme ri de 
rien n’était après le déploiement des 
missiles américains. 

Malgré la décision de M. Jivkov, 
le ministre ouest-aOemand des af- 
faires étrangères, M. Hans Dietrich 
Genscber, a estimé qu’fl n'y avait 
pas de raisons de perdre son sang- 
froid. On reconnaît toutefois dans 
les milieux diplomatiques de Bonn 


que le report des visites de MM. Ho- 
necker et Jivkov marque un durcis- 
sement général du climat internatio- 
nal Après avoir échoué dans son 
espoir de jouer l’Europe de l’Ouest 
contre les Etau-Unis, Moscou, 
estime-t-on, s'est figé dans une posi- 
tion d’autant plus dure avant les 
Sections américaines. L’interven- 
tion du Kremlin auprès des Etats 
d’Europe de l’Est pour les obliger à 
ralentir leurs relations avec la RFA 
traduit, ajouie-t-on, la volonté sovié- 
tique de garder les «naine entière- 
ment libres pour décider, le moment 
venu, de la marche à suivre. 

- Les dirigeants de Bonn ont réaf- 
firmé leur intention de poursuivre 
leurs contacts aussi bien avec Berlin- 
Est qu'avec Sofia et les autres pays 
socialistes européens. Rien n'indique 
pour le moment que le président 
roumain, M. Ceausescu, ait l'inten- 
tion de remettre sa visite en RFA, 
prévue pour le mois d'octobre. La 
RFA reste convaincue que l'Europe 
de PEst a intérêt à mener un dialo- 
gue actif avec l'Occident, quelles 
que soient les difficultés. 

La réunion de la commission 
mixte germano-soviétique, qui doit 
se tenir prochainement à Bonn, reste 
incertaine, après la mort subite, la 
semaine dernière, à Berlin-Est, de 
M. Kostandov, premier ministre ad- 
joint de PURSS, et coprésident de la 
commission. En revanche, M. Gens- 
cher compte toujours rencontrer son 
collègue soviétique, M. Gromyko, 
fin septembre, en marge de l’Assem- 
blée générale des Nations unies à 
New-York, et se rendre, en novem- 
bre, en Pologne. 

HENRI DE BRESSON. 

• Plan de paix du groupe de 
Contadora. - Les ministres des af- 
faires étrangères des pays du groupe 
de Contadora et leurs homologues 
d'Amérique centrale ont demandé 
aux gouvernements des cinq pays de 
la région de répondre avant le 1 5 oc- 
tobre à une lettre adressée vendredi 
7 septembre sur un plan de paix et 
de coopération en Amérique cen- 
trale. Les pays du groupe de Conta- 
dora (Colombie, Mexique, Panama, 
Venezuela) demandent aux chefs 
d’Etat d'Amérique centrale (Costa- 
Rica, Guatemala, Honduras, Nica- 
ragua, Salvador) de donner un 
contenu juridique aux accords du 
plan pour la paix et la coopération 
régionales. - (AFP) 



■$mæ ' .? I 





Les vaches françaises sont 
pims que les vaches de la 
Bible ; elles ne se contentent 
pas de tout dévaster: elles nous 
expliquent que c’est pour notre 
bien_ Le peuple leur crie de 
s’en aller; elles ne font qu'en 
zire, car les vaches rient 
notamment quand elles sont 
installées dans un fromage-. 

Flammarion 
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PROCHE-ORIENT 


Israël 


M. Pérès n'a pu empêcher le divorce 
entre les travaillistes et le Mapam 


Jérusalem. — Sauf coup de théâ- 
tre, Israël aura cette semaine on 
gouvernement d'union nationale que 
dirigera le chef du Parti travailliste, 
M. Shimon Pérès. Cinquante jouis 
lectoraJ du 23 i 


De notre correspondant 


après le verdict él 


posi- 

réa- 


tion, M. Pérès est sur le point 
User sa plus chère ambition : devenir 
p remie r ministre... Mais seulement, 
dans u meilleure hypothèse, pen- 
dant vingt-cinq mois. 

En nouant alliance avec les tra- 
vaillistes il y a deux semaines, 
M. Ezer Weizman et ses amis du 
parti centriste Yahad avaient voulu 
faire la courte échelle à M. Pérès, 
alors que celui-ci tentait de consti- 
tuer un gouvernement à majorité 
restreinte. Mais leur soutien fut in- 
suffisant, et l'appui au Likoud des 


quant « l'absence d'alternative ». 
« Je me fais fort, a-t-il dit, d’obtenir 
un retrait rapide de nos troupes en- 
lisées au Liban, d’exercer une in- 
fluence décisive en vue de modifier 
le caractère de la colonisation en 
Cisjordanie et à Gaza, et de. favori- 
ser la relance de la paix au Proche- 
Orient. » Il a assure qu’il serait en 
mesure d’empêcher la création de 
nouvelles implantations dans les ter- 
ritoires occupés. Il a aussi rappelé 
qu’il n’avait fait aucune promesse 
aux partis religieux. 


des finances & M. Itzhak Modai, 
chef du Parti libérai, connu pour son' 
opposition à l'interventionnisme de 
rtetat, n’a fait que renforcer le scep- 
ticisme des partisans du programme 
de rigueur. 

L’annonce du retour de M. Ariel 
Sharon à un poste de responsabilité 


a attisé de plus belle les préventions 
des adversaires de f unité nation] 


La réhabffitation 
de M. Sharon 


petits partis religieux ne laissait aux 
deux coalitions en présence — sauf à 


leux coalitions en . 
recourir & de nouvelles et incertaines 
élections - qu’une seule option : 
gouverner tour à tour. 

De marchandages en compromis, 
le premier ministre sortant, M. Sha- 
mir, et le premier ministre désigné, 
M. Pérès, ont échafaudé un gouver- 
nement paritaire et pléthorique qui 
devait comprendre entre vingt-deux 
et vingt-six ministres. Us devaient y 
mettre lundi la dernière touche. Le 
leader travailliste espère soumettre 
ce cabinet d'union a l'approbation 
de la Knesset mercredi 12 septem- 
bre, soit quatre jours avant l’expira- 
tion du delai que lui avait imparti le 
président de rEtat, M. Haim Her- 
zog. Mais il lui faut auparavant li- 
vrer contre les siens une rude ba- 
taille. 

Dimanche, M. Pérès n’a pu empê- 
cher le divorce entre les principaux 
héritiers du mouvement ouvrier is- 
raélien. Le front travailliste ou Maa- 
rakh (alignement, en hébreu) a 
vécu. A une écrasante majorité - 
plus de trois cents voix contre six, - 
le comité central du Mapam, l’aile 
gauche du front, a décide de briser 


Les membres de l'appareil travail- 
liste. hostiles sinon sa principe de 
l’unité nationale, dn mous au prix 
politique payé pour y parvenir, ont 
manifeste leur grogne. Lundi et 
mardi, le comité central devrait ava- 
liser l’accord Shamir-Pérès et ap- 
prouver la liste des personnalités xni- 
nistrables. Au moins 35 % des 
membres du Parti pourraient, 
estime-t-on, refuser les' termes de 
l’unioD. 

Les animateurs de ce combat, 
probablement d’arrière-garde, ap- 
partiennent à plusieurs courants du 
parti : le mouvement de jeunesse, 
l'association regroupant les Idbbout- 
21 m et les responsables de la centrale 
syndicale HistadrouL Ils reprochent 
à M. Pérès d'avoir, pendant la « ba- 
taille des portefeuilles », capitulé 
devant M. Shamir en laissant au Li- 
koud les principaux ministères éco- 
nomiques - finances, industrie et 
commerce, habitat, travail et af- 
faires sociales, — alors même que le 
Parti travailliste avait axé toute sa 
campagne électorale sur Je fiasco 
rfaiK ce domaine du gouvernement 
sortant. L'attribution du ministère 


nationale. 
De crainte de voir l’ancien ministre 
de la défense mobiliser en sa faveur 
ses bouillants partisans au sein du 
Likoud, M. Shamir lui a promis le 
ministère du commerce et de l’in- 
dustrie. Surtout, M. Sharon appar- 
tiendra à l’influent cabinet restreint 
de huit membres appelé à prendre 
les plus importantes décisions gou- 
vernementales. 

Voilà donc l'ancien ministre de la 
défense, mis sur la touche après l'en- 
quête «ûr les massacres de Sabra et 
Chaîfla « maintenu une fonc- 

tion subalterne par M. Shamir - 
malgré son poids au sein du Herout 
— sur Le point de retrouver un poste 
de premier plan auquel il vouera, à 
n'en pas douter, un grand dyna- 
misme. 

M. Pérès a préféré s'incliner de 
peur d’échouer en dernière minute. 
Pour les dirigeants du Mapam et de 


la gauche travailliste, la pilule est 
t M. Pérès - 


trop amère. Ils accusent 
cruelle ironie — d’avoir * réhabi- 
lité » l'artisan de la guerre au Liban 
si décriée par la gauche. M. Pérès 
rétorque que * les travaillistes ne 
sont pas habilités à récuser les mi- 
nistres choisis par le Likoud ». En 
rentrant des Etats-Unis où l'avaient 
conduit une nouvelle fois ses dé- 
mêlés judiciaires avec l’hebdoma- 
daire américain Time. M. Sharon, 
bon prince, s'est déclaré prêt à 
* pardonner aux travaillistes tout 
ce qu'ils avaient dit contre lui ». Le 
projet d’union nationale semble tout 
à fait lui convenir™ . 

JEAN-PERRE LANGELLER. 


Liban 


NOUVEAU RAID 
DE L'AVIATION ISRAELIENNE 
DANSLAREGKMDEBHAMDOUN 


L'aviation israélienne a effectué 
un raid dans la nuit de dimanche à 
lundi au Liban, dans la région de 
Bhamdoun, dans la montagne au 
sud-est de Beyrouth, a annoncé, ce 
lundi matin 10 septembre, un porte- 
parole militaire Israélien. L’objectif 
visé était un bâtiment de trois étages 
utilisé par le FDLP (Front démocra- 
tique de libération de la -Palestine) 
qui a été détruit, a précisé le porte- 
parole. Tous les avions israéliens 
sont rentrés à leur base, a-t-il ajouté. 


A Beyrouth, le raid aérien israé- 
lien n'a pas été confirmé de source 
officielle libanaise. Toutefois, selon 
la radio La voix de la montagne, or- 
gane du Parti socialiste progressiste 
(PSP druze qui contrôle la monta- 
gne d’Aley, située i une Hiraing de 
kilomètres au sud-est de Beyrouth) 
des avions israéliens ont bombardé à 
l’aube des positions militaires dans 
la ville de Bhamdoun sans faire de 
victimes. 


M. Nabih Berri, chef du mouve- 
ment chiite Am al et ministre liba- 
nais pour le Sud-Liban, a déclaré di- 
manche avoir donné l'ordre à 
cinquante jeunes de lancer des opé- 
rations suicides cancre les forces is- 
raéliennes au Sud-Liban. D'autre 
part, un interlocuteur anonyme se 
réclamant du Jihad islamique a an- 
noncé. samedi, dans un appel télé- 
phonique à une agence de presse 
étrangère, à Beyrouth, que son orga- 
nisation frappera « un intérêt vital 
américain au Moyen-Orient tris 
prochainement ». — (AFP.) 


Le gouvernement irakien a 
accepté d'accorder l'asile politique à 
un lieutenant de police iranien et 
aux quatre membres d’une famille 
Iranienne qui ont détourné, diman- 
che 9 septembre, sur P Irak, un 
Being 727 d'Iran Air avec cent 
vingt-trois personnes & bord, après 
des escales à BahreTn et au Caire. 

Les auteurs de ce nouveau détour- 
nement d'avion iranien, le sixième 
en r espace de sept semaines, ont 
tenu une conférence de presse après 
avoir libéré leurs otages et s’être 
rendes aux autorités irakiennes. 

Le lieutenant de police a déclaré 
qu’avec l’aide d’un ami décorateur 
qu’accompagnaient son épouse et 
ses deux enfants, 3 s’était rendu 
maître de l'avion samedi matin peu 
après son décollage de Bandar- 
Abbas. L'appareil effectuait la liai- 
son Tchah-Bahar- Téhéran via 
Bandar-Abbas. II a indiqué qu’Q 
avait forcé la porte de la .cabine de 
pilotage et tiré un coup de feu. Selon 


Iran 


Le président Khamenei poursuit à Alger 
sa tournée auprès de ses alliés arabes 


Poursuivant sa tournée dans les 
lys arabes, le président iranien 


est arrivé dimanche soir 


9 septembre à Alger pour une visite 
f a amitié > 


de • travail et d’ amitié » de deux 
jours. Dès sa descente d’avion. 
M. Khamenei a fiait une brève décla- 
ration à la presse dans laquelle il a 
affirmé que la « question palesti- 
nienne » figurerait en tète des pro- 
blèmes à Tordre du jour de ses entre- 
tiens avec les dirigeants algériens. 

B n’avait fait cependant aucune 
allusion directe au conflit franco- 
iranien et à la possibilité d’une mé- 
diation de l’Algérie. On estime ce- 
eudant dans les milieux 
ne* de la capitale algè- 


TaUiance qui Punissait depuis quinze 
ans au Parti travailliste. Le chef 


du 


M: 


. M. Victor Chemtov, a fus- 
le futur gouvernement, qualifié 
de » monstre doté de deux mains 
droites ». Il a dénoncé « la dégrada- 
tion que constitue la formation d'un 
cabinet d’échec national ». Cette 
rupture idéologique entre la vieille 
garde socialiste et une direction tra- 


vailliste ayant, à ses yeux, poussé 
in le pn 


trop loin le pragmatisme en 
ses principes aux orties, scelle la lin 
d’une époque, prélude à des reclas- 
sements politiques et ne peut a 
priori qu'affaiblir la gauche. israé- 

Au sein même du Parti travail- 
liste, la première défection est ve- 
nue, comme prévu, de M. Yossi Sa- 
rid. Célèbre « colombe » de la 
Knesset, M. Sarid, logique avec lui- 
même, a annoncé qu'il refuserait 
l'investiture au gouvernement. Il a 
été coopté dimanche par la direction 
du mouvement des droits civiques 
(RATZ) de M“ Sbulamit Aïoni, 
formation qui avait obtenu trois 
sièges aux élections. Selon toute 
vraisemblance, le cabinet d’union 
sera donc combattu sur sa gauche 
par une quinzaine de députés repré- 
sentant le Ratz, le Mapam 
(6 sièges), le Front communiste 
(4 membres) et la Liste progressiste 
pour la paix (2 élus). 

Lors de la réunion, dimanche, du 
secrétariat du Parti travailliste, 
M. Pérès a de nouveau justifié le 
choix de l’union nationale en invo- 


La France devrait mener une politique plus dynamique 
pour favoriser la paix au Proche-Orient, 

nous déclare M . Klibi, secrétaire général de la Ligue arabe 


Les rotations entra la France et le 
monde arabe devaient être au centre 
de l'entretien, ce luntS 10 septem- 
bre, entre M. Laurent Fabius et 
M. Chedli KJftji, secrétaire général de 
la Ligue arabe. * La voUxne et la qua- 
lité des échanges nous autorisant i 
espérer de la part du gouvernement 
Fabius une politique plus dynamique 
dans la mise en œuvra d'un pro- 
cessus conduisant à une paix durable 
au ProchoOrierrt », nous a-t-il dé- 
claré. 

M. Kfibi souhaita, en particulier, 
que la diplomatie française s'attelle à 
la tâche de favoriser la convocation 
d'une conférence internationale, sous 
l'égide de l'ONU, réunissant les re- 
présentants d'lsraâJ, des Palesti- 
niens, des Etats arabes concernés, 
des membres permanents du Conseil 
de sécurité. * En tant que porte- 
parole du consensus arabe, ajoute 
ML Klibi, je garantis que tous les 
membres de la Ligue sont d" accord 
pour régler les conflits du Proche- 
Orient autour du tapis vert, pour éla- 
borer les dispositions qui, d'une part, 
donneraient aux Palestiniens une pa- 
trie et, d'autre part, la sécurité à Is- 


raël, tout en régissant les futures re- 
lations entra tous les Etats de la 
région. Que peut-on demander de 
plus?» 

La France est la mieux placée pour 
convaincre Israël et les Etats-Unis de 
participer à une telle conférence, 
soutient le secrétaire général de la li- 
gue. « Le président Mitterrand entre- 
tient las malleurs rapports avec Is- 
raël — n'a-t-S pas brisé l'isolement 
de Œtat juif en étant le premier chef 
d’Etat occidental à se rendra en visite 
officielle à Jérusalem ?, — avec le 
Parti travailliste, membre de l'Inter- 
nationale socialiste, et avec les 
Etats-Uns, dont S défend les thèses 
sur la défense des membres de rab 
üance atlantique. » 

M. Klibi met en garde la commu- 
nauté européenne contr e l'illusion qui 
consiste à croire due le monde arabe 
acceptera indéfiniment sa passivité 
tout en proclamant son attachement 
à la sécurité d'Israël et au droit des 
Palestiniens à l'autodétermination. 
«Les peuples arabes considèrent 
déjà que l'Amérique n'est plus seule 
à encourager l'i n tra ns igeance d'Is- 


raël. désespèrent de rOoddent et 
sont tentés de se tourner vers F Est. 
les uns par conviction, les autres par 
dépit, amertume ou esprit de ven- 
geance. » Et M. Klibi s‘ exdame : « Et 
qu'on n'objecte pas que les gouver- 
nements en place sont acquis à F Oc- 
cident I La montée de F effervescence 
sociale et politique est tune des réa- 
lités majeures du tiers-monde, et 
l'expérience prouve qu’aucun pays 
n'est à l’abri de brusques convub 
ôons. » 

Pour M. Kfibi une r occasion histo- 
rique » s'offre pour pacifier le Proche- 
Orient. * Pour la première fois dans ht 
conflit israélo-arabe, les membres de 
la Ligue unanimes ont approuvé, au 
sommet de Fès, le partage de le Pa- 
lestine en deux Etats, dont l'un - le 
Palestinien - serait établi dans les 
territoires évacuée par IsraëL » 

La formulation du « plan de Fès » 
serait rendue plus explicite, plus 
claiçe, lors du prochain sommet 
arabe, qui devrait se tenir fin novem- 
bre à Ryad. Mais, au préalable, H 
reste trois obstacles 6 écarter : la 
querelle entre le président Assad et 
M. Yasser Arafat celle qui oppose la 


Syrie à l'Irak au siçet de la guerre du 
Golfe, les divergences inter- 
maghrébinas. 

Sur 'ce dernier point, le' secrétaire 
général de la Ligue arabe indique 
qu'il œuvrera pour une prochaine ren- 
contre du roi du Maroc et des prési- 
dents d'Algérie, de Libye, de Mauri- 
tanie et de Tunisie. « C’est le seul 
moyen, ajoute-t-il, de cSsa/per les 
méfiances engendrées par le récent 
traité entra Rabat et Tripoli, de susci- 
ter un cümat propice à la solution du 
problème du Sahara occidental; à 
mon avis, c'est ainsi que l’on pourra 
éviter que la situation s'envenime 
pour déboucher sur la cristallisation 
de deux blocs d'Etats antago- 
nistes. » 

Le secrétaire général de la Ligue 
arabe estime qu'aucun responsable 
au Maghreb n'est hostile, en prin- 
cipe, à de telles retrouvailles, encore 
qu' * H faudrait préparer avec précau- 
tion une réunion destinée à rétablir 
une coopération confiante entre des 
Etats que tout indte à l'union ». 


Propos recueillis par 
ÉRIC ROULEAU. 


Tienne que la situation de l'Iran, à 
court d'armements face à un ennemi 
disposant du matériel le plus perfec- 
tionné, est l'un des principaux mo- 
tifs de la tournée de M. KbameneL 
Alger est Tune des rares capitales 
arabes ayant su conserver, la 
confiance de Téhéran, et la réconci- 
liation de l’Iran et de l’Irak fait de- 
1 puis longtemps' l’objet d'efforts as- 
sidus de la diplomatie algérienne, 
qui. avait amené les deux pays à si- 
gner à Alger en 1975 un accord sur 
k tracé des frontières. Depuis- le dé- 
but dn conflit armé en 1980 entre 
Bagdad et Téhéran, l'Agérie a ap- 
pelé les bélligérants à un cessez- 
le-feu, tout en se rangeant assez net- 
tement aux côtés de l'Iran, qu'elle 
considérait comme l’agressé. 

A l'issue de sa visite de trois jours 
à Damas, le président Khamenei 
avait fait état samedi de divergences 
avec la Syrie sur les « médiations en 
cours pour mettre un terme au 
conflit irano-irafden ». tout en souli- 
gnant que l'attitude syrienne à 
l’égard du conflit était conforme à 
celle de Téhéran qui stipule " 'la né- 
cessité absolue de la chute du ré- 
gime- actuel de -Saddam Hussein en 
Irak ». - - 

En revanche rien n'a transpiré des 
entretiens que M. Khamenei a eus 
dimanche en Libye avec le colonel 
Kadhafi. — (AFP. AP.) 
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— Enseignement de haut niveau (cycle C) ; 

— Approche théorique et séminaire d'études de cas; 
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La guerre des étoiles, 
vous y croyez? 


L’ESPACE 

UE NOUVEAU MONDE 


i. Un numéro hors-série de Science & Vie 


A TRAVERS LE MONDE 


Botswana 


i VICTOIRE DU PARTI PRÉSI- 
DENTIEL AUX ÉLECTIONS. 
— Le Parti démocratique du 
Botswana (BDP) du président 
Quett Masire a largement rem- 
porté les élections législatives 
(vingt-sept sièges sur trente- 
quatre) qui se sont déroulées le 
samedi 8 septembre. Ces résul- 
tats traduisent cependant un 
effritement de la popularité du 
président botswanais. Le BDP 
détenait, en effet, vingt-neuf 
sièges dans le Parlement sortant. 
Principal parti d’opposition, le 
Front national du Botswana 
(BNF) passe de deux à quatre 
sièges, tandis que le Parti popu- 
laire du Botswana (BPP) 
conserve son seul siège. Les résul- 
tats de deux circonscriptions 
rurales n’étaient pas encore 
connus lundi. Outre le BDP. cinq 
partis d’opposition briguaient les 
suffrages des trois cent mille 
électeurs. - (Reuter. AFP.) 


américaines. Ces fonds ont 
permis â la Force démocratique 
nicaraguayenne (FDN) de pour- 
suivre ses activités militaires, 
malgré une baisse du soutien de 
la CIA, qui aurait cependant 
fourni ses conseils pour cette col- 
lecte. Les opposants au régime de 
Managua recevraient également 
une aide importante de l’Argen- 
tine et du Venezuela, ainsi que 
d’Israël, du Guatemala et de Tai- 
wan. - (AFP). 


Pérou 


Nicaragua 

DES FONDS PRIVÉS POUR 
LES ANTI-SANDINISTES. U 
New York Times a assuré, le di- 
manche 9 septembre, que l’oppo- 
sition armée au régime sandiniste 
a collecté plus de 10 millions de 
dollars, ces six derniers mois, au- 
près de particuliers et de sociétés 


L’ÉGLISE DEMANDE AUX 
FORCES DE L’ORDRE DE 
RESPECTER LA LOI. - 
L’Eglise péruvienne, a condamné 
dans une lettre pastorale, diman- 
che 9 septembre, le mouvement 
de guérilla de Sentier lumineux 
(maoïste), en s'élevant aussi 
pour la première fois contre les 
enlèvements et les exécutions 
sommaires et en appelant les 
forces de Tordre i r especter la loi 
et les droits de l’homme. La lettre 
recommande « une grande cam- 
pagne de solidarité face à la mi- 
sère et la faim » et l’intervention 
urgente de la justice * contre les 
enlèvements et les exécutions 
sommaires - dans les départe- 
ments andins où, selon les der- 
nières estimations, 2 211 guéril- 
leros, 2 004 civils et 149 policiers 
ont été tués. - (AFP.) 


i anglais au sprint 



L’anglais, vite, très vite ? 
Bloquez une semaine sur 
votre agenda. Pendant cette 
semaine, ILCvavous 
débloquer en anglais:- 
6 heures par Jour pour vous 
faire progresser à pas de 
géant. Tous les lundis à partir 
du 17 septembre. 


1** et 15 oct.) ou les cours 
trimestriels, de 3 ou 4 h par 
semaine (22 sept.). 


L'Éngftsh Connexion 


Si vous avez le vertige, 
choisissez les stages collectifs, 
de 4 h par jour (17 sept. 


© 


IHTBUIAnONAL LANGUA6E CENTRE 

20, passage DoupWine, 75006 Paris 
TèL 325.47.37 





Le nouveau détournement d'un Boeing iranien 
s'est achevé en Irak 


lui. personne n’a été blessé. Toute- 
fois, on avait indiqué de source 
informée, à Bahreïn, que le mécani- 
cien dn Boeing avait été grièvement 
blessé. Même au Caire, le pilote 
avait demandé une ambulance, 
affirmant qu’il y avait six-blessés et 
qu’une femme était sur le point 
d’accoucher. Cinquante-deux per- 
sonnes avaient alors pris la fuite lors- 
que les portes de l’avion avaient été 
ouvertes pour évacuer tes blessés. 


Le pirate de l’air a précisé que lui 
et son amf étaient membres da Mou- 
vement de résistance nationale ira- 
nienne dirigé par le dernier premier 
ministre du chah, M. Chapour 
Bakhtiar, qui rit en exil â Paris. Ce 
dentier a' cependant rejeté toute res- 
ponsabilité dans ce détournement et 
condamné les actes de terrorisme, 
* en particulier les détournements 
d'avion ». E a toutefois estimé qu’a 
fallait faire preuve de compréhen- 
sion en raison de la situation en Iran. 
-(AFP.) 
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LA FÊTE DE L'HUMANITÉ 


Nous ne portons aucune responsabilité 
dans la gestion des affaires du pays 
déclare M. Marchais 


Mettre fin à une « expérience » de près de vingt-cinq ans 


M. Georges Marchais a 
au cours du journal de la mi-journée, 
sur TF 1, le samedi 8 septembre, 
• une campagne orchestrée pour 

essayer de faire porter au Parti 
communiste des responsabilités qui 
ne sont pas les siennes et pour esca- 
moter une situation de fait 
« Pour ce qui nous concerne, nous 
communistes, a dit le secrétaire 
général dn PCF, il n’y a pas d’acro- 
ixuies politiciennes. Les choses sont 
claires : le présidera François Mit- 
terrand et Laurent Fabius ont 


rm-juin 1982. refusé de prendre 
en considération les propositions 
réalistes que nous avons faites. Par- 
tant de la. nous ne participons pas 
au gouvernement et, par conséquent, 
nous ne portons aucune responsabi- 
lité dans la gestion des Affaires du 
pays . 

‘ • Au Parlement, a continué 
M. Marchais, nous soutenons tout 
ce qui nous apparaît positif & nous 
ne soutenons pas tout ce qui nous 
apparaît contraire aux Intérêts des 
travailleurs et du pays En troi- 
sième lieu - et c’est l’essentiel, - 
nous sommes avec les gens qui sont 
aux prises avec beaucoup de pro- 
blèmes. qui sont préoccupés. Nous 
.■ -, gi agirons avec eux dans la 


plus large union, pour trouver une 
solution à tous les problèmes posés 
Nous le ferons en combattant réso- 
lument la droite et. pour ce qui nous 
concerne, sans h moindre tentative 
de recherche d'un consensus, quel 
qu'ilsdiL > 

Interrogé sur le projet de budget 
pour 1985, M. Marchais s’est pro- 
noncé contre une augmentation de la 
fiscalité sur les carburants. •Le 
budget, a-t-il dit, nous ne savons pas 
encore ce qu’il en sera, mais ce qui 
est clair, c est qu’il sera mauvais. - 
U a indiqué que les parlementaires 
communistes feront •des proposi- 
tions constructives * et détermine- 
ront leur vote à la (in de la discus- 
sion budgétaire. « La position de la 
direction du parti, a ajouté le secré- 
taire général, et la seule - U ne sau- 
rait y en avoir d'autre. - c’est : sou- 
tenir tout ce qui est positif et ne pas 
soutenir tout ce qui va à l’encontre 
des Intérêts des gens. » 


?, mais, à partir de [cette datel, 
; le vocable de •politique de 
eur -, ona renoncé aux engage- 


&vn quart de «ède 

M. Marchais a indiqué qu’ « une 
des tâches du vingt-cinquième 
congrès du parti » sera de - tirer 
des enseignements d’une expérience 
qui a duré pris d’un quart de siè- 
cle -, Le PCF, a-t-il précisé, « c’est 
le parti de l'union -, mais, • sans 
doute, ta forme d'union, pour l’ave- 
nir. ne sera pas la mime ». L’accord 
de gouvernement avec le PS « existe 
sur le papier », a expliqué M. Mar- 
chais, « mais il n’est pas appliqué 
par le gouvernement ». • Une partie, 
a-t-il dit, a été réalisée Jusqu’en Juin 

1982, 

sous 
rigueur 

ments qui avaient été pris ». U a 
ajouté : • Nous sommer bien des 
hommes de l'union, mais pas d’une 
union en sol et qui, en définitive, ne 
débouche pas - on le volt - sur la 
mise en enivre d’une politique pour 
laquelle la majorité des Français 
s'étaient prononcés en 1981. Voilà 
renseignement qu’il faut tirer du 
quart de siècle que nous venons de 
passer. » 

Le secrétaire général du PCF a 
observé, d’autre part, que • le Parle- 
ment a un rôle dps plus limités ». 
« Nous avons consacré presque une 
année à un problème de l’école, a-t-il 
dit. Cela débouche sur quoi ? Sur 
rien. Nous avons passé des mois sur 
le problème du référendum : on n'en 
parle plus ; on dit : • C'est ter- 
miné. » Nous avons passé des mois 
sur un projet de loi concernant la 
presse, et on nous dit : • Cht va le 
» voter, mais l’application sera ren- 
• voyée après les prochaines ilec- 
» lions. » Par conséquent . si on 


entend ce qui vient d’en haut, à quel- 
que niveau que ce soit, ce n’est pas 
là que nous trouverons la solution 
aux problèmes du chômage, du 
pouvoir d’achat, à tenues les ques- 
tions touchant à la qualité de la 
vie » M. Marchais a ajouté : - Nous 
ne disons pas : la victoire de la 
droite est inéluctable en 1986. Nous 
disons : la situation est grave. (... ) 
II est clair que beaucoup [de Fran- 
çais] sont mécontents, et à juste rai- 
son. », 

» Les Françaises et les Français 
sont entrain de faire l’expé- 
rience (—) que l'affaiblissement du 
Parti communiste n’a pas été, pour 
eux. une bonne chose -je déclaré 
M. Marchais. > Le rôle fondamental 
du PCF. a-t-il ajouté, c’est d’être 
toujours au côté des travailleurs, au 
côté du peuple de France pour 
défendre ses intérêts immédiats et à 
venir (...) et pour [le] conduire vers 
une société socialiste. » Le secré- 
taire général a précisé que les com- 
munistes vont « avoir un débat pro- 
fond. responsable, sur toutes les 
quations qui [leur] sont posées 
aujourd'hui » et que le vingt- 
dnquiëme congrès ou PCF •doit 
être le prolongement, l’enrichisse- 
ment » des précédents con g rès. • A 
quelque endroit que Je serai, a-t-fl 
ait, je suis fermement décidé à 
mener le combat pour que ces 
congrès truovent leur prolonge- 
ment. » 

IL Leroy : les proMèmes 
du chômage et du pouvoir (Tâchât 


M. Roland Leroy, membre du 
bureau politique du PCF, directeur 
de l’Humanité, a prononcé, le 
dimanche 9 septembre, le discours 
politique de la fête du quotidien 
communiste. • Beaucoup ae Fran- 
çaises et de Français, a-t-il dit, ont 
ressenti, au cours de cet été. 
Compression d’un échec. » M. 
a rappelé les désaccords exj 
par les communistes depuis juin 
1982. « Nous avons multiplié les 
réserves et les avertissements, car il 
s’agissait bien, en effet, de choisir 
entre la poursuite ou l’abandon de 
la politique qui avait été fixée en 
1981. a-t-il déclaré. Et c’est dans le 
même esprit que. à la mi-juillet, 
lorsque Laurent Fabius a constitué 
son gouvernement, nous lui avons 
posé de claires questions, aux- 
quelles nous n’avons obtenu que 
d'obscures, réponses. A notre 
demande d’une politique nouvelle, 
il nous a été répondu que la rigueur 
serait poursuivie. Cela nous mettait 
dans i obligation de ne pas partici- 
per au gouvernement. » 

Le directeur de l'Humanité a cri- 
tiqué les dédskns prises depuis la 
formation du nouveau gouverne- 
ment. • La décrispation et la paix 
civile, a-t-fl déclaré, ce n’est pas la 
recherche des encouragements de 
Mi Barre ou de M. Gattaz, ce n’est 
pas l’approbation des licenciements 
décidés par le grand patronat, 
l’envoi de la police contre les tra- 
vailleurs immigrés ou français. La 
paix civile , cest. au contraire, 
t’écoute plus fine de la volonté des _ 
travailleurs et de la masse des 
citoyens de mitre pays. Les pro- 
blèmes du chômage, du pouvoir 
d’achat, de l’école, de la sécurité et 
de la qualité de la vie ne se décris- 
pent pas. eux. - 

. M. Leroy a souligné, ensuite, que 
le PCF est • te seul parti politique 
en France qui, de Juin à septembre, 
aura réuni trois fois sa plus haute 
instance de direction, son comité 
central, alors que des décisions 
capitales sont prises dans d’autres 
partis, sans aucune démocratie ». □ 
a ajouté : • Certes, nous organisons 
chez nous une large discussion, 
mais c’est la nôtre. Ce n'est per- 
sonne d'autre qui dira à notre dis- 
cussion à quoi elle doit aboutir. Ce 
sont les communistes eux-mêmes 
qui en décideront-» 


La comité central du Parti commu- 
niste, qui se réunit au début de la 
semaine prochaine pour établir les 
bases de la prép a ration du vingt- 
rinquiéme congrès, s'est vu fixer sa 
ligne de conduit e per M. Georges 
Marchais au coûts de son interven- 
tion au journal de la mHoumée. sur 
TF1. le samedi 8 septembre, en 
direct de la Fête de l’Humanité (1). 
Le secrétaire général, qui présentera 
le rapport introductif à la réunion du 
comité central, a précisé que le débat 
préparatoire au congrès devra être 
«large», mais r constructif», le but 
étant de (prolonger» et tfeenriefur» 
la stratégie adoptée par les précé- 
dents congrès. 

Ceux qui avaient estimé que les 
résultats des élections européennes 
(11,28 % des voix] montraient la 
nécessité d'une révision complète de 
la poétique du PCF, laquelle suppo- 
sait de s'appuyer sur certaines des 
conclusions du congrès de février 
1982 (le vingt-quatrième), en sont 
pour leurs frais. Le message que fait 
passer la direction du parti est clair : 
1981 a été un accident qui s brouillé, 
provisoirement, la perception de la 
ligne suivie par le PCF; le congrès de 
référence c'est le vingt- troisième, 
qui, en mai 1979, avait entériné la 
rupture de l'union de la gauche. 

Ce dont il s'agit, a expliqué 
M. Marchais, c’est de ( tirer las 
enseignements d’une expérience qui 
a duré près d’un quart de siècle» (2) 
et qui a abouti à ce que la politique 
inspirée du programme commun soit 
abandonnée au bout d'un an d'exer- 
cice du pouvoir. 

Cette remise en cause de la 
(forme d“ union» qu’avait symboli- 
sée, en son temps, le programme 
commun n'est pas nouvelle. Cest à 
peine si elle avait été estompée 
durent les trois années de participa- 
tion des communistes au gouverne- 
ment. Le comité central élu en 1979 
Y avait été sur cette base-là. et il est 
bien dair, à présent, que le discours 
( constructif » du congrès de 1982 
était purement drconstancîel : il fal- 
lait bien justifier, d'une manière ou 
d'une autre, l'accord de juin 1981 
avec les socialistes. 

Le «camarade Tabou i 

En décidant, an juillet dernier, de 
ne pas particôw au gouvernement 
de M. Laurent Fabius, les commu- 
nistes ont nés en accord leurs actes 
et l'orientation que, depuis 1979, ils 
n'avaient, au fond, jamais abandon- 
née. Du môme coup,, l'espace dont 
certains croyaient pouvoir disposer 
pour tenter de défendre une évolu- 
tion du parti, à partir de son expé- 
rience des responsabilités gouverne- 
mentales, se trouve restreint, sinon 
supprimé. La direction, un moment 
contestée, recouvra, quant à elle, la 
légitimité d'un projet — sortir définiti- 
vement de l'union de la gauche — 
auquel tous les responsables actuel 
du parti avalent donné leur accord il y 
a cinq ans. 

Les partisans d'une évolution du 
PCF n'auront donc pas la possibilité 
de se frayer un chemin entre la 
condamnation des choix gouverne- 
mentaux et l'aval donné à la direction 


du parti sur tous les aspects de sa 
politique. Ou alors, a laissé entendre, 
dimanche, M. Roland Leroy, as se 
dénonceront eux-mêmes comme les 
ins tr uments d'une pression exercée 
de l'extérieur sur le Parti commu- 
niste. Pour que les choses soient 
claires, M. Marchais a précisé que la 
position qu'il a exprimée est celle de 
la direction du parti «et la seule », ce 
qui visait implicitement M. Pierre 
Juquin, membre du bureau politique. 
Le porte-parole du PCF a aussi été la 
cible de l'ironie du secrétaire générai 
lorsque celui-ci, pariant des partisans 
d'une discussion ( sans tabou » (for- 
mule de M. Juquin), a cité une plai- 
santerie selon laquelle « le camarade 
Tabou n'est pas content parce qu'on 
ne vaut pas dbeuter avec lui ». 

Le tournant pris par la direction du 
PCF devrait ké permettre d’échapper 
au débat interne que les contradic- 
tions, mises en évidence par son 
expérience du pouvoir et par les 
conséquences électorales de caUea-d 
semblaient imposer. Cette orienta- 
tion repose aussi sur un calcul à 
moyen terme. En soulignant que le 
PCF n’appartient plus à la majorité et 
.ne porte ( aucune responsabilité 
dans la gestion des affaires du 
pays », les dirigeants du parti 
contraignent les socialistes à recher- 
cher, dans un premier temps, 
d'autres appuis (ces « tentatives de 
recherche d'un consensus » aux- 
quelles les communistes, a {fit M. 
Marchas, se refusent catégorique- 
ment) et, dans un second temps, 
d'autres al fiances. L'heure viendrait 
alors, pour le PCF, de tenter de 
t constituer une grande force 
d'union», comme l'a (fit M. Leroy, 
tentative dont certains courants du 
PS seraient peut-être obligés de tenir 
compta. 

Ce second calcul, plus aléatoire 
que le premier, aboutit, dans l'immé- 
diat, à un divorce entre le PCF et une 
bonne partie de son électorat, que 
tous les sondages montrent majori- 
tairement favorable è'Ia participation 
gouvernementale. Craignant les 
manifestations de ce (fivorôe et vou- 
lant, aussi, dter tout argument aux 
partisans d'une d iscussion véritable, 
la direction du parti a interdit è l'heb- 
domadaire Révolution d'organiser 


• La File de l'Humanité et la 
presse soviétique. — Dès samedi 
8 septembre, premier jour de la Fête 
de l'Humanité, l’agence soviétique 
de presse Tass et Radio-Moscou ont 
relevé les propos critiques des diri- 
geants communistes français contre 
le gouvernement. Rendant compte 
des déc l a ratio ns faites à TF 1 par 
M. Georges Marchais, l’agence Tass 
a indiqué que le secrétaire général 
du PCF • a critiqué la politique 
sociale et économique du président 
François Mitterrand et du gouver- 
nement de Laurent Fabius ». De son 
côté, Radio-Moscou a mis l’accent 
sur la formule de M. Roland Leroy, 
pour qui • l’un des principaux 
objectifs de la Fête de l’Humanité 
est l’union de tous ceux qui se pro- 
noncent contre la politique iconomt- 
de rigueur du gouvernement » 
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dos débats poétiques dans son stand 
de la fête de l’Humanité. Préférant la 
seule formule du c cours, magistral », 
dispensé à r occasion du traditionnel 
meeting du dimanche après-midi, la 
direction et M. Leroy, qui prononçait 
le discours, ont dû essuyer le désa- 
grément d'un public réduit et dont 
une partie a manifesté bruyamment 
qu'il n'était là que pour entendre le 
chanteur Renaud, et non le dâ- acteur 
de l’Humanité. 

Celui-ci a annoncé le chiffre de 
574 561 vignettes (donnant droit à 
rentrée i la fêta) vendues, cette 
année, contre 624 213 l'an dernier, 
baisse qui ne s'exp&que pas seule- 
ment par le mauvais temps, puisque 
la diffusion de la vignette se fait dans 
les semaines qui précèdent la fête. 


Pour surmonter le marasme qu'il 
subit depuis plus de trois ans, le PCF 
semble se mettre provisoirement en 
congé de son électorat, auquel il ne 
va plus communiquer, dans les mois 
qui viennent, que ses critiques de 
l'action économique et sociale du 
gouvernement Fabius. Telle est, du 
moins, l'intention de la direction. 
Ceux qui désapprouvent cette orien- 
tation choisiront-ils, pour commen- 
cer, de porter, eux, leurs désaccords 
sur la place publique ? 

PATRICK JARREAU. 


(1) A laquelle se sont rendus deux 
minis tres, MM. Louis Mexandeau 
(PTT) et Hubert Curies (recherche). 

(2) M. Marchais se réfère aux pre- 
miers pas de l'union de la gauche au 
dfibut des années 60 (législatives de 
1962, présidentielle de I! 
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Le moment est venu de profilerdu 
secteur qui connaît la plus forte crois- 
sance en France et dans le monde en- 
tier... La Micro-Informatique. 

Entré Computer Cerne rs Idc. réa- 
lise la croissance mondiale la plus ra- 
pide en distribution de micro-infor- 
matique, avec plus de 260 centres de 
microHnformatique en franchise aux 
États-Unis, au Canada et en Euro- 
pe. Aujourd'hui, Entré accorde des 
franchises, en France, aux meilleurs 
hommes d'affaires et entrepreneurs. 
Être Tun de ceux qui peuvent dire 
“je suis Entré" est une opportunité 
unique. 

Si vous pouvez justifier (Tune 
expérience réussie dans les ventes et 
le marketing, si vous possédez des 
qualités d'entrepreneur et si vous 
pouvez gérer une affaire de plusieurs 
dizaines de millions de francs, alors 
Entré sera peut être la plus grande 
chance de votre vie professionnelle. 

Noos apportons : *Un program- 
me marketing professionnel complet, 
•Une gamme éprouvée de micro- 
ordinateurs, de périphériques, de 
logiciels», les meilleurs du marché, 
par exemple à ce jour, les centres 
Eqtré sont tous distributeur agréé 
ordinateur personnel I.8.M., ■ Une 
formation complète et approfondie, 


Je sais “Entré". 


«Assistance et conseils dans la recher- 
che et dans la conception, l’aménage- 
ment et la préparation du centre, «Un 
support constant et dévoué sur le ter- 
rain, «Des programmes de publicité 
et de promotion, «Le concept Entré 
de service total à la dientéie (conseil, 
ventes, formation et service après- 
vente) assurant des relations à long 
terme. 

Vous apportez : «1.000.000 de 
Francs, et d’autres possibilités de 
financement, «Dynamisme, ambi- 
tion et professionnalisme liés à la 
croyance au concept de service total 
à la clientèle pour devenir membre 
du réseau mondial Entré. * 

Si vous pouvez justifier d’une 
expérience professionnelle qui prou- 
ve que vous êtes l’un des meilleurs, 
téléphonez dès aujourd’hui au siège 
français: 

(1) 574.97.77 
ou au siège européen : 

19 (44) 75331.222 
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RÉUNIS EN COMITÉ DIRECTEUR 


Les socialistes imputent aux communistes la responsabilité de la rupture 
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. En deux mois, 3s sont passés du 
creux de la vague au frémissement 
..qui laine espérer un retournement 
ue Fopimoo ! La responsabla du 
Parti socialiste, réunis en comité 
directeur ce week-end à Paris, ont 
pu mesurer k) chemin parcouru — 
. sans qu'ils en aient été Ve moteur — 
■ depuis leur dernière rencontre des 
30 juin et 1* juillet. M. Lionel Jos» 
' pin admet que la tournure qu’avait 
alors prise le débat sur l’école posait 
la question de là possibilité pour la 
gauche de continuer à go u verner 
jusqu’en 1986 ! 

Aujourd'hui, après la initiatives 
du président de la République — ce 
que M. Alain Richard a appelé le 
«coup d’éclat permanent ». - tes 
dirigeants du PS reprennent espoir. 

. Résultat : tes querella idéologiques, 
qui, an printemps, semblaient prépa- 
rer la règlements de compte qui ne 
manqueraient nas de suivre une 
défaite en 1986, paraissent mainte- 
nant avoir été rangées au vestiaire, 
^flwin admettant, tant «tan* tes dis- 
cours que dans tes comportements, 
que la bataBk sera gagnée ou qu'elle 
sera perdue dans l’unité. Si les lutta 
de tendance n’ont pas disparu — loin 
s'en faut, - elfes ressemblent plus à 
des maures conservatoires pour le 
contrôle de l'appareil qu’à des pro- 
fondes div er gences sur la politique à 
mener. Chacun s’est donc moitié 
d'une prudence extrême. 


Tout cela a donné un comité direc- 
teur qualifié tint par des membres 
du CERES que par des amis de 
M. Mauroy ou des néo-rocardiens de 
« réunion atone », « pudique », 
voire à « rilectro- 
encéphalogramme plat ». 

Trait sujets de discussion ont 
pourtant dominé tes d&ats : tes rap- 
ports avec le PC, la place du parti 
aux côtés du go u v e rnement, le fane* 
bonnement des organes du PS. 

Les récentes déclarations de 
M. Roland Leroy (« Nous ne 
sommes plus dans ta majorité ») ne 
pouvaient manquer de faire réa- 
gir. D’où tes questions posées par 
M. Jospin: «Si le PC n'est plus 
dans la majorité, où est-il ? Le PC 
serait-il un gros Jobert ? Ou bien U 
est dans l’opposition t Mais 
alors (...) ti est avec la droite (...). 
S'il est dans l’opposition, ou s’il 
n’est plus dans la majorité (~.). 
faut-il, nous PS, le considérer 
comme un partenaire politique ? » 

Et lé premier secrétaire du PS de 
se demanda 1 s’il est encore possible 
de maintenir des contacts et da dis- 
cussion» entre tes deux organisations 
puisqu'il n'y a plus de « contrat poli- 
tique ». 

P ersonn e ne souhaite la rupture 
totale avec te PC, mais il y a discus- 
sion sur la façon de procéder. 
M. Guy Allouche, p r emi er secré- 


taire de là fédération du Nord (pro- 
che de M. Mauroy), souhaite une 
r encon tre au sommet : les néo- 
rocardfens voudraient au m o i n s que 
le PS • interpelle » le PC sur des 
questions précises (l’automobile, 
par exemple) pour éviter qu’il ne 
s'enferme dans une attitude pure- 
ment négative. Refus de la direction 
socialiste: il faut d’abord que tes 
dirigeants g n w nmiiktwi nous dw” 1 * 
où ils 


La résolution finale 


Dam la résolution finale, adoptée 
à l'unanimité moins six abstentions 
(celles des rocardiens « dissi- 
dents»), 1e comité directeur du PS 
affirme que tes initiatives du prési- 
dent de la République « ont permis 
de créer un meilleur climat pour ia 
vie démocratique » et indique son 
accord avec tes objectifs - « moder- 
niser, rassembler » — du gouverne- 
ment. 

«La politique tT assainissement 
de notre économie sera poursuivie, 
remarque ce texte. Cela exige 
effort, solidarité, courage de la part 
de tous ; cela exige, de la même 
manière, de notre parti, un langage 
de vérité, une série d’actions per- 
mettant d'aller au-devant de VopL 
mon publique .pour expliquer, pour 
communiquer, pour interroger, pour 
faire passer notre langage de vérité. 

» La modernisation (...) est la 
condition du développement à venir 
de l’emploi. EUe se réalisera 
d'autant mieux que seront garanties 
les conditions de ia Justice sociale, 
par un effort permanent pour une 
meilleure répartition des richesses, 
entre autres par les moyens d’une 
fiscalité équitable. 

» La bataille pour l’emploi exige 
■le rassemblement de toutes les éner- 
gies. d’abord des forces populaires. 
Or voilà qu’ après qu'ils ont refusé 
de participer au gouvernement. 


qu'ils ont annoncé une sorte 
soutien à la carte, on peut se 
demander si les dirigeants au Parti 
communiste fiançais ne s'orienta* 
pas. maintenant, vers une véritable 
rupture. Ils prendraient ainsi une 
lourde responsabilité de se désoli- 
dariser de la gauche dans une phase 
cruciale de l'action de celle-ci. (...). 

» Poursuivre dans les meilleures 
conditions l’indispensable moderni- 
sation de la société française 
(notamment de son appareil de pro- 
duction) implique que s’engagent 
plus avant le dialogue et la concer- 
tation avec l'ensemble des forces 
syndicales et associatives. Cela 
implique que la politique budgé- 
taire. du crédit, dégage les possibi- 
lités supplémentaires d'investisse- 
ment . Les initiatives qu’engage le 
Parti socialiste sont conçues pour 
mobilisa’ toutes les énergies pour la 
réussite de la politique gouverne- 
mentale. 

» Avec cette préoccupa ti on, le 
comité directeur décide : 

» - La tenue d'une convention 
du Parti socialiste sur « Modernisa- 
tion et progrès social » ; 

• — L'organisation (fune grande 
campagne d’information et de 
débats avec la population sur le 
thème :« Les socialistes en direct 
avec vous. » 
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Débat sor te forme, donc par sur 
le fond. L’accord est total pour lais- 
ser aux communistes la seule respon- 
sabilité de la rupture : « C’est à 
cause des contradictions du PC». 
dit M. Georges Sarre (CERES) ; 
«Le style Fabius n’a pas donné 
d’arguments au PC», confirme son 
compagnon du même courant, 
M. Didier Motehue. Même argu- 
mentation donc que ceDe du premier 
■ secrétaire; M. Jospin explique: 
• La cause du départ est à recher- 
cha dans le PC Iri-mime (...). 
dans rtnterrogaOon qui existe en 
son sein sur sa fonction histori- 
que f.wj, sur son avenir dans une 
société comme la nôtre (—). Retirer 
les ministres communistes, c'était 
peut-être (-.) retira dans l'organi- 
sation communiste ce ferment, cet 
élément d'agitation, cet élément de 
contradiction permanente et 
concrète » qu’était 1a participation 
au gouvernement 

L» réel et l'idéal 

La divergences sont plus sensi- 
bks sur le rfle que doit jouer le parti 
face - ou à côté - du gouverne- 
ment Chacun s’accorde à reconnaî- 
tre — pour s’en féliciter — que le 
g ouverne m ent jouant la carte de te 
gestion, un espace plus vaste s’ouvre 
à Faction du parti. Mais 3 y a ceux 
qui, comme M. Christian Gaux 
(mittenandiste), estiment qu’ü est 
urgent de s’attaquer à « l’évolution 
de fond de notre société » c’est- 
à-dire « l’approfondissement de la 
crise (-.) l’apparition d’un nouvel 
individualisme (-.) le plus grand 
adversaire de notre idéal de solida- 
rité f.~J. c’est, poursuit M. Goux, la 
désertion des Français pour les 


M. DESTRADE 
NOUVEAU 
. PORTE-f AROlf 

La nomination de M. Pii _ 
Joxe au gouvernement, le 
départ de M. Michel de la 
Fourrière à Alger, et le décès 
de Jean Prouteau ont obligé le 
comité directeur à apporter 
quelques modifications aux 
organes du Parti socialiste. 

MM. Daniel Frachon. Chris- 
tian Goux, Dominique Strauss- 
Kahn entrent comme titulaires 
au bureau exécutif. 

Sont nommés suppléants à 
ce mime bureau M. Jean- 
Pierre Destrade, député des 
Pyrénées- Atlantiques, et 
M. Jean-Loris Joseph 

Est nommé au secrétariat 
national, chargés des études. 
M. Dominique Strauss-Kahn et 
aux droits de l’homme et aux 
libertés. M. Pierre Brana. 
M. Gérard Fuchs devient mem- 
bre adjoint du secrétériat 
national chargé des études, et 
M. Jean-Pierre Destrade prend 
le poste de porte-parole . 
Jusqu’alors détenu par M. Jos- 
pin lui-même. 


grandes causes, te 'désintérêt au pro- 
jet collectif, cette phénoménale 
indifférence à autrui ». 

Il y a ceux aussi qui, au CERES, 
continuent à regretter tes choix éco- 
nomiques faits en mars 1983, mais 
qu’a n’est plus possi- 
ble de revenir dessus: ainsi pour 
M. Sarre, le parti doit continuer à 
demander une « inflexion forte» 
dans la politiques monétaire, bud- 
gétaire et commerciale, et plus pro- 
fondément * répondre à notre 
défaite dans l’ordre des idées ». Et 
puis il y a toutes tes de 

précision de Faction gouvernemen- 
tale : l’entploi (sur lequel il faut dis- 
cuter avec les syn dicats, dit 
M Ghapuis), te protection sociale 
(pour laquelle rocardiens et néo- 
rocardiens s’inquiètent de sa consé- 
quences inégalitaires), te nouvelle 
pauvreté (dont le développement 
inquiète tint te monde), l’école 
(rocardiens et néo-rocardiens s'éton- 
nent du manque d’accent m *. sur la 
rénovation pédagogique, alors que 
réehec scolaire «demeure une réa- 
lité ». ce qui leur vaut une réplique 
assez vive de M. Poperen). Sur tout 
cote, M. Jospin voulut rassurer ses 
amis : « avec 'ce gouvernement 
comme avec le précédent. U faut que 
le Parti socialiste continue à insister 
sur ce qui lui parait important, à 
demander ce qui lui parait néces- 
saire ». Mais jusqu’où aller ? 

Le débat n’a pas changé depuis 1e 
début de 1a V* République. Pour 
M. Louis Le Peusec (rocardien) 
l'affaire est entendue, ou ne peut 
être qu’un parti godillot, ainsi 1e voû- 
tent la institutions ; il s'inquiète 
même que œrtaina déclarations de 
responsabla soctelista puissent res- 
sembler à da in terpr é t ations, da 
conections d’un discours gouverne- 
mental qui «parle vrai». Car, 
affirme son ami M. Chapuis, « nous 
serons plus que Jamais engagés par 
chacune des dérisions qui seront 
prises par le gouvernement». Pour 
lui, 1e danger est grand du « double 
langage» : «au gouv ernement de 
s'appliquer au réel (...) au parti de 
s’appliquer à l’idéal». 

Les néo-rocardiens disent la 
même chose : « le parti ne doit pas 
être le gardien de la foi qui se voile 
la face devant les péchés quotidiens 
du gouvernement ». C’est d’ailleurs 
parce qu’ils jugeaient que te motion 
finale ne manifestait pas assez le 
soutien' au gouvernement qu’ils se 
sont abstenus lors de son vote. 

Pourtant, dans le même t emp s, tes 
amis de M. Alain Richard ont sou- 
haité que le parti prenne de l’avance 
sur 1e go u v er n em ent, réfléchisse aux 
grands dossiers à venir pour ne pas 
paraître avaliser, après coup, tes 
décisions gouvernementales. 

Les critiques 
des f mauroyntes » 

La * mauroyistes » partagent 
cette analyse. « Il ne faut pas que 
les socialistes apparaissent seule- 
ment comme la caution de la ges- 


tion du gouvernement ». a dit 
M. Bernard Dero â er. Et M. Phi- 
lippe Lentscbener, le plus jeune 
membre du comité directeur, a 
demandé que son parti se lance dans 
da initiatives tous azimut» d’innova- 
tions sociales, évoquant les 

• TY libres » ; pastichant le premier 
ministre 3 a affirmé : « pour être le 
parti de son temps, tl faut être en 
avance sur son temps ». 

M. Jospin a vivement répliqué 
aux propos tenus par la • amis » de 
Fancteu premier ministre lors de 
leur rencontre de Valencé {le 
Monde du 28 août) et particuBère- 
ment aux déclarations de M"* Fran- 
çoise Gaspard. Le premier secré- 
taire a eu quelques phrases 
assassina : • ti faut juger le fond de 
la politique du gouvernement et non 
pas la Juger en fonction des partici- 
pations au gouvernement » ; «ri 
certains jugent le présent non au 
nom de nos principes, mais au nom 
du passé, alors fa tentation serait 
grande de juger le passé aussi au 
nom de nos principes »; « je me 
demande si certains ne mesurent 
pas les performances du parti à 
l'aune de leur propre incapacité ou 
de leur propre inertie ». 

• n est vrai que de nombreux ora- 
teurs « mauroyistes» avaient mis 
Faccent sur la déficiences do fonc- 
tionnement du parti. Mus la répli- 
que parut si rive que M. Roger 
Fajanüe, fidèle de M. Mauroy, s'en 
est étonné publiquement. M. Fajar- 


dic, «Mime M. Le Pensec critiquè- 
rent également tes attaqua contre 
tes chrétiens de gauche émisa par 
certains responsables du parti rappe- 
lant qu’à Epinay, en 1971, 3 avait 
été décidé de couvrir tout l’espace 
entre le PC et te centrai 

Autre question à trancher : faut-fl 
cm ou non commencer immédiate- 
ment à préparer le programme qui 
sera soumis aux Français en 1986 ? 
* Oui » disent la « mauroyistes » et 
tes néo-rocardiens ; « probable- 
ment », disent les Tocardiens. 
« Non ». dit M. Jospin. Q sera temps 
« dans huit, dix mois» dit-il, main- 
tenant « ce serrit faire le jeu de la 
droite et notamment de Chirac 
parce que ce serait poser nous- 
mêmes le problème de l’avancée des 
échéances ». 

En attendant — et parce que tes 
militants ont ', besoin de débattre et 
d'agir » . — le PS va lancer deux 
campagnes : une interne, de 
réflexion et d’analyse dans la sec- 
tions et fédérations sur « modernisa- 
tion et progrès social», qui se 
conclura par une convention natio- 
nale ; l’autre m direction de Texté- 
rieur qui verra ia militants discuter 
dans tous tes lieux publia pour 
appréhender comment rivent les 
Français aujourd'hui sous le titre 
. les socialistes en direct avec 
vous.- » 

TMERRY BRÉHER. 
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M. Lionel Jospin rappelle qu’il est favorable 
à un « élément important » de proportionnelle 


Interrogé, dimanche 9 septembre 
au « Club de te presse » d’Europe 1, 
sur la non-participation da commu- 
nistes au gouvernement, M. 

Jospin a remarqué que M. Georges 
Marchais « ne peut plus justifia’ le 
départ des communistes ti y a quel- 
ques semaines par le changement de 
politique qu’amènerait te change- 
ment de gouvernement puisque, 
c’est en réalité deux ans avant, dit-il 
maintenant, que ce changement a eu 
lieu ». Relevant le peu de « cohé- 
rence » da décisions prisa par la 
dirigeants cnmmnniiirwt te premier 
secrétaire du PS s'est demandé 
pourquoi, « si le changement a eu 
lieu depuis deux-ans ». tes commu- 
nistes «sont restés deux ans » et 
pourquoi « ils ne sont pas restés 
aujourd'hui ». 

Après avoir établi un parallèle 
avec 1a situation de 1974 où c’était 
aussi M. Roland Leroy qui avait 
amorcé « le processus de rupture de 
l'union de la gauche ». M. Jospin a 
déclaré : « Ce que nous avons connu 
dans l'opposition, nous sommes 
peut-être en train de le connaître au 
pouvoir : il y a eu la phase d'union : 
nous sommes entrés dans la phase 
de désunion qui résulte une fois 
encore d'une dérision prise de façon 
autonome par les communistes ; qui 
peut exclure que nous ne serons pas 
capables, avec les Français, et avec 
tous les Français de gaucho, 
d'imposer un jour qu’on en revienne 
à une troisième phase [de 
l’union] ? » 

Pour M. Jospin, la question désor- 
mais se pose de savoir si tes socia- 
listes doivent « continuer à considé- 
rer (le PCFJ comme un partenaire » 
et donc de discuter avec lui. Si le 
PCF est roté an gouvernement, ne 
le quittant qu’après « l'échec des 
européennes et alors qiie s'ouvrait 
la discussion fen son sein], c’est 
bien, a-t-il ajouté, parce que ta sortie 
des ministres communistes du gou- 
vernement était une façon pour [le 
PCF] d’éviter qn'un débat ne 
s’ouvre à l’intérieur de sa forma- 
tion.» U a poursuivi : «Cest pour 
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des motifs politiques, pour des rai- 
sons liées à la peur qu’il a d'évo- 
luer. d'accepter le monde moderne, 
qu'Ù- est sorti du gouvernement. Sa 
participation au gouvernement pro- 
voquait tous les jours des tensions, 
des interrogations et posait le pro- 
blème de l’adaptation du PC & une 
société moderne développée, le pro- 
blème de sa fonction historique. » 
Compte tenu de l’attitude du PCF, 
M. Jospin s’est interragé sur l’oppor- 
tunité de poursuivre tes discussions 
qu’avaient engagée» MM. Poperen, 
pour le PS, et Gremetz, pour le PC, 
sur 1a réforme du mode de scrutin. 
«Sommes-nous toujours parte- 
naires. a-t-il demandé ; y a-t-il tou- 
jours raison que nota discutions 
ensemble de sujets politiques ? » 

1*1 E fiéri 

EV6S0HU8&8 

M. Jospin a ensuite expliqué ce 
que signifie « être socialiste » ; 
«Cest mettre 1a recherche au pre- 
mier plan (...) ; c’est faire en sorte 
que Fou essaie -de conduire l'écono- 
mie. Cela a été le sens da réforma 
de structures sur la nationalisation. 
Je regrette, comme premier secré- 
taire du PS. que notre gouverne- 
ment (...) ne donne pas une impor- 
tance suffisante au plan et i te 
planification. Je sais qu’en période 
de crise mondiale, U est difficile de 
planifier, c'est-à-dire de prévoir et 
de s’y tenir. Je pense néanmoins que 
nous devrions accorder plus d’impor- 
tance à te planification, et j’espère 
qu’elle en reprendra quelque peu. 
Etre socialiste, c’est essayer de 
répartir la efforts quand on la fait. 
Cest donc assurer un minimum de 
justice fiscale. Etre socialiste, c’est 
se battre sur tous la terrains pour 
tes libertés et je pense que, contrai- 
rement à te campagne tapageuse 
montée contre nous, c’est ce que 
nous avons essayé de faire. Nous 
avons fait da erreurs sur ce terrain, 
y compris da erreurs de perception. 
Nous les avons payées. Mais 
Ü’avais] recommandé ii y a plu- 
sieurs mois de ne pas la faire. » 

Se déclarant favorable à te pro- 
portionnelle, M. Jospin, qui était 
interrogé sur l'intérêt de ce mode 
scrutin pour dégager da alliances 
palliant la défection du PCF, a indi- 
qué : « Je pense qu’il n’y a aucun 
intérêt à rester debout devant une 
porte fermée. » Répondant à une 
remarque sur le bénéfice que 
l'extrême droite pourrait tirer de 1a 
proportionnelle, te premier secré- 
taire du PS a répondu : « Même ce 
risque devrait être pris en toute 
connaisance de cause. Lorqu'un 
mouvement d’extrême droite se pro- 
duit dans un pays au point d’attein- 
dre 10 %, ti vaut mieux encore qu’il 
s'exprime plutôt que de s’efforcer 
de l'écarter par le bâillonnement du 
système électoral. Je préfère encore 
qu'il s'exprime parce que j’estime 
que c'est une des meilleures chances 
qu'il se dissolve. » M. Jospin est 
•pour qu’on mette un élément de 
proportionnelle relativement impor- 
tant ». 

t Quant à la situation au sein de 
l'opposition, 3 a estimé qu’« actuel- 
lement M. Chirac est pris en sand- 
wich entre M. Barre et M. Le Pen. 
sous l'œil gourmand de M. Giscard 
d'Estaing -, qui revient au Parle- 
ment. • Tout cela nous réserve des 
moments bien agréables pour nous 
aussi », a-t-il ajouté. 
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RENTREE: 

"UN MANUEL" PAS 
COMME LES AUTRES 
EN HISTOIRE-CÊO : 

L’ATLAS 

STCAITflOlir 

de 

Gérard Chaliand 
Jean-Pierre Rageau 



Un instrument indispensable à la compréhension 
des phénomènes de notre temps. 

Hélène CARRÈRE D'ENCAUSSE 

Des cartes suggestives , un commentaire intelligent , 
une vision nouvelle. Un très utile outil de travail 
pour mieux comprendre l'histoire de 1939 à 1983. 

Yves LACOSTE 



La pr oportionnelle libère le PCF. 
Mais elle offre aussi l'avantage de 
« libérer » l’opposition, de favoriser 
son éparpillement... et l'expression, 
comme on Pa vu lors des élections 
municipales et des élections euro* 
péexmes, de Pextrême droite. M. Jos- 
pin a livré, 2 ce sujet, au « Club de 
la presse d'Europe 1 », une réflexion 
paradoxale. Mieux Vaut, dit-il, per- 
mettre & l’extrême droite de s'expri- 
mer, plutôt que de l’en 
par le « bâillonnement du système 
électoral ». C’est, estime-t-il, « une 
des meilleures chances pour qu'il se 
dissolve. » C’est surtout une des 
meilleures solutions pour que M. Le 
Peu soit représenté & l’Assemblée 
nationale. Cest donc la meilleure so- 
lution pour plonger roppositioa clas- 
sique — et une partie de ses élec- 
teurs - dans rembarras, lorsqu'elle 
sera sommée de dire avecqui die 
envisage de gouverner. 

Aux socialistes aussi, on deman- 
dera avec qui ils seront contraints de 
gouverner. Le PCF ? Aujourd'hui, 3 
ut veut pas en entendre parler. 
Quelques « bonnes volontés » ve- 
ndes de la droite T • Il n’y a aucun 
intérêt à rester debout devant une 
porte famée », remarque le premier 
secrétaire du Parti socialiste. 

Les andalsteft, à l'évidence, se re- 
fusent 2 envisager Pavenir électoral 
et leur avenir au pouvoir en termes 
de contraintes. Il en est pourtant 
une; de taille : le PS est dans l'obli- 
gation de redevenir le principal pôle 
d’attraction de la vie politique fran- 
çaise, ce qui lui permettrait, le mo- 
ment venu, de constituer autour de 
lui, amn que s’y efforce déjà M. Fa- 
bius par le verbe, ces majorités 
d'idées dont rêvait déjà M. Giscard 
d’Estaing. 

JE AN-YVES LHOMEAU. 

(1) En 1932, la doctrine du PCF, 
m classe contre classe », eschmit tous 
dénstemcnL An second tour, vue pro- 
pnrt jw importante d'électeurs commu- 
nistes enfreignirent cette consigne, à la- 


quelle ib préférèrent la * discipline 
républicaine » soit eu faveur de te 
SFIO, soit eu faveur du Parti radical. 
Le PCF s’obtint que dix députés A h 
Chambre. 
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LUwe fsitétfétéd erUCR 

LE < OCR, SI > DEM. STIRN 
AU GOUVERNEMENT 

(De notre correspondant) 

Cabourg. - L'Union centriste 
radicale, c réé e ai mars dernier par 
M. Olivier Stirn — qui revendique à 
ce jour cinq mille adhérents, — est 
politiquement née au Grand Hôtel 
de Cabourg, les 7, 8 et 9 septembre, 
'au cotas de sa première université 
d'été. Ses soixante participants se 
sont attachés, sous la présidence du 
maire de Vire et député non inscrit 
du Calvados, à rédiger un manifeste 
intitulé Pour une démocratie sociale 
à la française. 

•LVCR se sent plus à taise dans 
la situation actuelle », observe 
M. Stirn, qui souligne avec satisfac- 
tion révolution politique récente qui 
Ta rapproché du gouvernement ; 
• Le départ des communistes - un 
événement considérable — qui, 
aujourd’hui, ne font plus partie de 
la majorité, le retour de ta paix sco- 
laire et le gouvernement Fabius qui 
adopte un style qui nous convient » 
Est-à-dire que J*UCR est disposée A 
travailler à ses côtés? « Notre 
manifeste s'inscrit dans et contexte, 
mais nous avons des convictions 
fortes qui ne sont ni conjoncturelles 
ni opportunistes. Il y a des conver- 
gences et nous en prenons acte tant 
en matière de référendum que de 
politique extérieure ou que de la 
nécessité du rassemblement. Mais 
nous avons aussi des exigences qui, 
tant qu’elles ne seront. pas accep- 
tées, rendent impossible une majo- 
rité nouvelle », estime le président 
derUCR. 

Les exigences qualifiées de natio- 
nales par rUCR «faim son manifeste 
se résument en quatre points : la 
diminution du poids de l'Etat, le 
soutien des petites et moyennes 
entreprises, la valorisation & la 
r&tan, la construction de l'Europe 
unie. Quant à la réforme électorale, 
FUnâon envisage de déposer un pro- 
jet de loi proposant l'élection d’un 
tiers des députés à la proportionnelle 
dsnglre région*. . 


Four M. Stirn,' le manifeste de 
FUCR. est un « oui, sCZ • au gouver- 
nement dont 3 ren contrera le chef 


prochainement afin de lui faire 
des analyses de son mo uv ement, 
a d’autre port indiqué qu’il aura 
aussi un entretien avec M. Raymond 
Barre car, dit-il, « nous ne sommes 


liés ni à la majorité m à l'opposi- 
tion. Nous sommes libres (—), nous 
allons préparer les élections légjsla- 


didats de /T/CR dans tous les 
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L&spiceadesyetix 
et des oreilles, 
tous le saviez? 


AV. Barre met en garde ropposrtion 
contre le recentrage du pouvoir 


M. Raymond Barre, qui partici- 
pait, dimanche 9 septembre, à la 
septième •Jfte de Pamitii» onani- 
sée per l’UDF & Tourvilte-siir-Pout- 
Audemer. dans rEnnva une nou- 
velle fois demandé A l'opposition de 
« garda 1 smsangfroid ». D l’a invi- 
tée à • ne pas se laisser séduire par 
les appris à la dicrispation et au 
recentrage, à ta constitution d’un 
vaste rassemblement autour du pré- 
sident de la République qui pendant 
trois armées a eu comme souri prin- 
cipal d’opposer le peuple de gauche 
a le peuple de droite». 

Four l'ancien premier ministre, la 
France *cst dans la cortfuston poli- 
tique et dans l'équivoque, d’abord 
parce que l’union de là gauche a 
vécu » et M. Mitterrand est •bien 
embarrassé de voir sa stratégie 
remise en question par le départ des 
communistes». «Ou cherchera la 
survie parle recentrage », a-t-ü 
affirmé avant d’ajouter : «// n'est 
pas question de se prêter à un jeu 
politique qui signifierait la pour- 
suite de l équivoque, l'impuissance 


politique et le déclin progressif de 
laFrmce.m 

Préoccupé par la situation écono- 
mique, M. Raymond Barre a souli- 
gné la nécessité de définir une poéti- 
que pour la France en se défiant de 
tout engagement qui ne pourrait être 
>m. m TT faut : savoir ce que ton 
veut et où Von va, a-t-il déclaré. La 
France a besoin d’un gouvernement 
qui puisse servir Vintérit national 
bars de toute pression— Je n'admet- 
trai jamais que les syndicats pris- 
sent dicter leur politique. Il ne faut 
pas céder à des pression* catégo- 
rielles. » 

M. Jean Lecanuet, prérident de 
rUDF, était également présent à 

cette grande kermesse pofitiouc qui 
a réuni plusieurs miniers de per- 
sonnes. Le marn e de Rouen a dressé 
un réquisitoire contre Faction gou- 
vernementale. Selon lui, la majorité 
est «une pure combinaison électo- 
rale qui n a plus de substance, pbu 
de réalité », et elle ne peut s u rvivre 
qu’« 0 fi frisant appel à la seule 
force des ressources des institutions 

delà Y* République». 


AU BAROMÈTRE DE L'IFOP 

M. Barre devance tous Iss leadsis de l'opposition 


Le baromètre mensuel de FIFOP 

S blié pur le Journal du Dimanche 
t apparaître une hausse sensible 
de la cote de popularité du premier 
ministre Cette enquête, réalisée du 
28 août au 6 septembre auprès d’un 
échantillon représentatif de mille 
sept oenl soixante-quinze personnes, 
indique, en effet, que 32 % des Fran- 
çais (au lieu de 29 % le mois der- 
nier) se déclarent satisfaits de 
M. Laurent Fabius. Parallèlement, 
le nombre des mécontents passe de 
1S%2 16%. 

Le prérident de la République, 
pour sa part, satisfait 33 % des per- 
sonnes interrogées (32 % en août) et 
en mécontente plus que le mois der- 
nier: 54% au lieu de SI %. 

Dans l’opposition, c’est M. Ray- 
mond Barre qui bénéficie de la meil- 


leure cote de popularité -.50% des 
Français (47% précédemment) 
affirment avoir une borne opinion 
de l'anden premier ministre et 32 % 
d'entre eux émettent un avis défavo- 
rable. Avec 49% d’opinions posi- 
tives, M" 0 Simone Veü gagne un 
point. Les cotes de popularité de 
MM Giscard d’Estaing et Chirac 
sont clics aussi eu hausse. 43 % des 
personnes interrogées (au lieu de 
41 %) affirment avoir une bonne 
opinion de Fanden chef de l’Etat, 
les opinions négatives restant stables 
à 41 %. Le président du RPR, qui 
gagne cinq points (40 % d’avis favo- 
rables an lieu de 35% précédem- 
ment), est, des quatre leaders de 
Fopporitkn, celui qui réunit 1e plus 
grand nombre d'opinions négatives 
(45%). 
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EN VISITE AU CANADA 

Jean-Paul II invite les Québécois 
à « susciter une nouvelle culture » 

De notre correspondant 


pour baiser le sol canadien. Pui 
été accueilli par le gouverneur | 
raL, M— Jeanne Sauvé, qui 


Québec. - Dès la première 
journée de soe périple de douze 
Joare au Canada — son plus 
long déplacement à l'étranger, 
— Jean-Paul 11 a lancé diman- 
che 9 septem bre un avertisse- 
ment voilé aux catholiques du 
Québec (87 % des 

6 500 000 habitants). 
«N’acceptez pas le divorce 
entre bt foi et la culture, leur a- 
t-il «fit Dans cette société 
est m utati o n , votre toi devra 
apprendre à se dire et i se 
vivre. » 

La visite du pape au Canada a 
commencé selon le rituel immuable 
des vingt-trois voyagesqu’il a déjà 
faits sur les cinq continents. L'avion 
d’ Alitai La arborant sur te cockpit les 
drapeaux du Vatican et du Canada 
est arrivé à l'heure prévue (I i h 30, 
heure locale, 17 h 30, à Paris) à 
l’aéroport de Québec. 

Après avoir descendu la passe- 
relie, Jean-Paul il s'en agenouillé 
baiser le sol canadien. Puis il a 
■ eéné- 
qui fait 

office de chef d'Etat, par le premier 
ministre du Canada. M. John Tur- 
ner et par k chef du gouvernement 
québécois, M. René Lévesque. 

Les mesures de sécurité, très 
importantes, ont sans doute encore 
été renforcées à la suite de l'attentat 
de la semaine dernière qui a provo- 
qué la mort de trois touristes fran- 
çais à la gare «k Montréal. Des héli- 
coptères tournaient au-dessus de la 
ville, des policiers étaient postés sur 
ks toits pour protéger Jean-Paul (I 
au cours des trajets qu’ii a effectués 
A petite vitesse debout à bord du 
« papamobile » blanc aux vitres 
blindées. 

Une majorité 
en laveur de la pilule 

Aucune place pour la spontanéité 
dans ce scénario préparé à la minute 
près. Mais la foule était au rendez- 
vous et les Québécois ont réservé un 
accueil chaleureux au pape. 

La seule manifestation d’origina- 
lité des organisateurs de la visite a 
eu lieu A Paréoport où on a assisté à 
une courte cérémonie au cours de 
laquelle sept enfants d’origines eth- 
niques différentes ont remis des bou- 
quets de fleurs au pape. Cette céré- 
monie A laquelle participèrent entre 
autres un jeune Huron, un 
Canadien-Français, une Hollandaise 
et une Polonaise, visait A souligner le 
caractère pion-ethnique de la 
société québécoise. 

A l’arécrport où k public n’avtût 

r i été admis. Mme Sauvé a donné 
ion en soulignant « l’audace du 
prophète ». Jean-Pau] IL a-t-elle 
déclaré, « plus que tous les autres 
chefs de notre temps, a pu percevoir 
les causes de i’ angoisse universelle 
et proclamer qu’il ne faut plus avoir 
peur, qu’il faut oser, que Dieu n’est 
pas mon et que le ma / que se font 
les hommes vient de leur incapacité 
à retrouver le sens surnaturel, de 
l’existence ». 

Dans sa réponse en français et en 
anglais, le pape a salué > la pre- 
mière £W/ir en Amérique du 
Nord ». U a affirmé que sa visite 
serait « essentiellement pastorale ». 

D a évoqué les thèmes qu'il aborde- 
rait au cours des prochains jours. 

« Je veux, a-t-il dit, vous parler des 
problèmes de ce temps concernant 
la culture, la communauté, la tech- 
nologie. la famille, le partage, la 
justice. (... ) Ma parole ne prétend 
pas apporta" une réponse à toutes 
les questions ni se substituer à votre 
recherche ». 

Dans l'homélie qu*3 a prononcée 
sous un soleil radieux en fin d'après- 
midi devant environ 250 000 per- 
sonnes massées dans k stade de 
l’ université Laval, en banlieue de 
Québec. Jean-Paul II s'est fait plus 
précis. 0 a évoqué » les impératifs 
de la civilisation moderne qui pré- 
tendent servir te progrès mais qui 
détournent en fait du respect de la 
vie». 

« La culture traditionnelle - 
caractérisant une certaine chrétienté 
- a- éclaté (-.) les valeurs maté- 
rielles sont omniprésentes. » Il a 
invité les fidèles A m susciter une 
nouvelle culture, à intégrer la 
modernité de l'Amérique sans 
renier sa profonde humanité qui 
venait sans aucun doute de ce que 
votre culture a été nourrie par te 
christianisme ». 

Plus que partout ailleurs peut- 
être, l’Eglise québécoise vit une 
crise profonde qui se traduit par la 
rareté des vocations, la baisse de fré- 
quentation des églises (moins de 
30 % des catholiques québécois vont 
A la messe le dimanche) et, par la 
remise en question des valeurs tradi- 
tionnelles depuis la « révolution 
tranquille » des années 60- 


Un sondage publié samedi par 
deux grands quotidiens montréalais 
révèle qu’une majorité de Québécois 
sont en désaccord avec les positions 
de Jean-Paul II sur la contraception 
(68% des personnes interrogées 
sont favorables à la pilule), le 
divorce et l'ordination des femmes. 
Plus de 77.% des catholiques de 
Montréal sont favorables au 
mariage des prêtres. Seule excep- 
tion : l'avortement qui est condamné 
par une faible majorité (52 %) . 

Sans doute bien informé avant 
son départ des valeurs nouvelles en 
vogue au Québec, le pape s'est 
gardé jusqu’ici d’aborder en termes 
précis des sujets controversés. D a 
préféré s'attarder à l'histoire en évo- 
quant « l’épopée mystique » des 
Pères récollets, des jésuites et des 
ursulines qui sont venus au Canada 
au dix-septième siècle dans les 
traces des découvreurs de la Nou- 
velle France, Jacques Cartier et 
Samuel de Champlain. Il a demandé 
aux Québécois de s’inspirer- de- oe 
passé glorieux pour pratiquer leur 
fol 

Certains Québécois espèrent 
néanmoins que k pape élèvera la 
voix au cours de son séjour pour 
dénoncer avec plus de fermeté 
l’abandon des valeurs tradition- 
ne lies. Réunis Sous une immense 
banderole proclamant qu'il faut 
« sauver les âmes et les familles ». 
quelques milliers de * bérets 
blancs » ont assisté & la messe en 
plein air A l’université Laval. 

■ Notre message est celui du très 
Saint-Père » nous a déclaré un des 
porte-parole du mouvement fondé 
en Ille-et-Vilaine par nn Breton 
Louis Even. » Nous voulons mettre 
fin au mensonge et à l’hypocrisie, a- 
t-ü ajouté, comme saint Michel qui 
est notre patron est venu à bout du 
dragon ». Les « bérets blancs » - ils 
portent effectivement un béret 
blanc - exercent un prosélytisme 
très agressif qui ne ks rend guère 
populaires. Offusqué par notre scep- 
ticisme a propos de l'ampleur de son 
mouvement, notre interlocuteur 
nous a aspergé d'eau bénite à l'aide 
d'une petitè fiole que, nous a-t-il 
affirmé, « tous' les bérets blancs 
portent sur eux pour chasser le 
démon ». 

BERTRAND DE LA GRANGE. 


LA RENTRÉE SCOLAIRE 


APRÈS LES DÉCLARATIONS DE M. FABIUS 

Pédagogues distingués 

De notre envoyé spécial 


Rouen. -- -Si A la télévision, mer- 
credi, le premier ministre a pu 
dfier en exemple un coupk d'insti- 
tuteurs saisis par l'inronnatique, fl 
k doit A son activité de député de 
Seine-Maritime. Il avait eu eu 
effet connaissance de cette expé^ 
rience pédagogique exemplaire eh 
janvier 1984 en se rendant pour la 
seconde fois en quelques mois à 
Hautm-sur-Seine, une commune de 
280 habitants, près de Rouen, A 
l’occasion de l’inauguration «Tune 
école. - C'est là qu’il .rencontra 
Jacques-André Alligier et sa 
femme Marie-José et, au fond de 
la salle de classe, entre les cartes 
et le lavabo, leur enfant chéri, 
l'ordinateur. 

: • Il a été emballé », affirme 
l’institutrice et M. Laurent Fabius, 
qu’on dit froid et réservé A Paris, 
est perçu tout différemment dans 
sa circonscription. » Oui, c'est bien, 
vas-y », disait-il aux gamins devant 
l’ordinateur, avec de grands gestes, 
raconte Mme Alligier. » Il a 
même fail le signe de ta victoire. » 
Et M. Alligier de' renchérir : * Ce 
n’est pas. lui. un ancien combat- 
tant. mais un homme Jeune. Les 
hommes politiques compétents 
sont rares, mais lui, il inspire 
confiance. Il est efficace » 

Voilà un instituteur de quarante 
ans à qui, apparemment, le gouver- 
nement de M. Fabius et particuliè- 
rement k ministre de rédncatk» 
nationale ont redonné espoir. «Je 
suis, comme M. Chevènement, 
pour l'effort, dit-il. Il va secouer 
les enseignants puisqu’il est un 
peu moins mou que le précédent. » 
M. Alligier, quant A lui, n’est pas 
un tiède. Pas un homme A. perdre 
du temps A militer au Syndicat 
national des instituteurs : «Ce syn- 
dicat n'est vraiment pas tris ner- 
veux.» 

Rien ne paraît échapper A sa 
boulimie. Animateur de centre de 
vacances et secrétaire de mairie, il 
trouve le temps de cultiver un 
grand jardin potager, de jouer de 
la guitare... *Et je ne suis pas le 
seul, dit-il. On Ignore les mer» 
veilles que recèle l'éducation 
nationale» 

Restent leènuîts.pour l’informa- 
tique découverte 3 y a un an grfice 
au milieu associatif qui. seul, 
d’après lui, pallie ks défaillances 
de l’éducation nationale. •Rendez- 
vous compte, dit-il. Il y a huit 


mille cinq cents Instituteurs en 
Seine-Maritime. Or tut seul stage 
d'informatique était organisé 
j l'année dernière avec dix-huit 
placés. J'avais le numéro 19. » Il 
rut donc condamné & être autodi- 
dacte. Dix-huit boires seulement 
de formation, grâce aux Francs et 
- Franches camarades, ' 10000 F de 
dépenses pour k matériel de base. 
Et vague fc basic sous ks yeux 
éblouis des chère petits de la vallée 
-de la Seine. Désormais, ils sont 
une d iz a ine de ma&res à meure eu 
commun, chaque mercredi, leurs 
expér ie nces. Une petite bibliothè- 
que informatique est même née. 
M. Alligier a déjà réalisé une 
dizaine de programmes auxquels D 
attribue des vertus pédagogiques : 
r apprentissage - les mots s’effa- 
çant au for et A mesure d’une lec- 
ture rapide, - l’éclatement de la 
classe en plusieurs ateliers et la 
possibilité de pédagogie différen- 
ciée selon ks niveaux. 

Et les élèves 7 Sont-ils aussi 
ravis que les maîtres ? 

« C’est bien, l’ordinateur, dit un 
des dix-aept enfants de la classe de 
M* Alligier, car il y a plein de 
Jeux. » Gêne de la maîtresse 
devant tant de franchise, qui lui 
rappelle combien fl avait pris plai- 
sir à apprendre k pluriel des noms, 
ks tables de muttipUcatian devant 
la console. » C’est vrai, c’est vrai ». 
concède l’élève. Cela marchait-il 
mieux pour autant ? « Pas tou- 
jours », répond k gamin uvcc une 
moue- On est rassuré. Les enfants 
de l'avenir auront la même peine 
que ceux du passé à apprendre 
l'orthographe. 

Ils auront eu sous les yeux, 
pourtant, un bel exemple de foi 
dans k progrès. A peine la com- 
mune avait-elle remboursé leur 
ordinateur A ce coupk d'institu- 
teurs qu’ils ont acheté, sur leurs 
deniers, une nouvelle machine, une 
imprimante. «Je croyais que mon 
ordinateur était le matériel de 
l'avenir , affirme M. Alligier. Mais 
ce clavier est seulement l’outil 
d'aujourd’hui Demain, on parlera 
directement à la machine, et ' 
encore avec une voix synthétique. » 
Le premier ministre ne serait-u pas 
dépassé dans son propre fief et sur 
son propre terrain par ces hussards 
de la modernité ? 

NICOLAS BEAU. 


EN BREF 

Les auteurs du hold-up 
de Mâcon 

* Sx. g _ S* — S* - 

flsîefïra en Italie 

Trois hommes soupçonnés d’avoir 
participé au hold-up de Mâcon 
(Saâne-ei-Loirc) , samedi 8 septem- 
bre, ont été arrêtés dimanche A Tu- 
rin. Les trois individus ont été inter- 
pellés par les carabiniers, A Paube, 
alors qu'ils venaient de passer en voi- 
ture de France en Italie. L’un d'eux 
qui était blessé par balles, a été hos- 
pitalisé. II s'agit de trois Français, 
figés de vingt A vingt-cinq ans. 

Le quatrième individu repéré par 
les témoins au cours du hold-up de 
Mâcon pourrait être le blessé déposé 
dans la nuit de samedi A dimanche 


par des inconnus sur la pelouse de 
l’hôpital des Minguettd dans la ban- 
lieue de Lyon. L'homme, figé de 
vingt-cinq ans et qui dit s'appeler 
Ali Kaleb, nie sa participation au 
hold-up. Une expertise balistique est 
en cours pour déterminer sl^ les 
balles qui Font atteint ont été tirées 
par l'arme d’un policier. 

Le hold-up, qui aurait rapporté A 
ses auteurs plus de 200 000 francs, a 
eu lieu samedi dans la matinée dans 
une agence de la BNP au centre de 
la ville. 

MLBanîSaih-vadâiiiéfiagar 

Les parents des trois cent trente 
élèves des classes maternelles et pri- 
maires de l'école privée Les Châtai- 
gniers de Versailles (Yveünes) ont 
obtenu gain de cause : l’ex-président 



Pour apprendre à pro- 
grammer sur MICRAL 90, 
sans connaissance infor- 
matique ou pour perfec- 
tionner vos programmes, BULL 
a développé une méthode 
simple d’auto - formation : 
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Bull Direction Forma- 
tion France. Madame 
Françoise Front - 
47 bis, rue des Vinaigriers - 75010 Paris - 
Tél. (%356.91.91. 





de la République islamique d’Iran, 
M. Bani Sadr, qui avait élu domicile 
dans une villa jouxtant rétablisse- 
ment, déménagera incessamment. 
Par le canal de la Fédération dépar- 
tementale des associations de 
parents d’élèves de l'enseignement 
libre (APEL) et de l'association de 
l’école, les parents avaient fait part, 
A la veük de la re n trée scolaire, de 
leur, craintes, estimant que la sécu- 
rité de leurs enfants était menacée 
par ce voisinage {le Monde du 
4 septembre). 

Le samedi 8 septembre, une 
manifestation était organisée devant 
k domicile de M. Boni Sadr, tandis 
(pie le président de F APEL était 
reçu par M. Charles-Jean Gosselin, 
commissaire de la République des 
Yveline*. On appprenait, un peu 
plus tard, que M. Bani Sadr avait 
accepté d’aller s'installer dans la 
résidence de fonction du recteur de 
l’académie de Versailles, avenue du 
Général-Pershing. 

Toutefois, les parents d’élèves ont 
décidé de continuer A garder leurs 
enfants chez eux tant que M. Bani 
Sadr n'aura pas défini tivement 
quitté son domicile actuel. 

• Corse : arrestation d’un 
poseur de bombe. - M. Christian 
Mêla, arrêté dans la mût du 7 au 
8 septembre A Ajaccio, alors qu'il 
tentait de poser une bombe devant le 
siège du Crédit lyonnais, a été 
inculpé dimanche 9 septembre -de 
« tentative de destruction de biens 
par explosifs » et placé sous mandat 
de dépôt. M. Mêla, figé de vingt- 
deux ans, a été interpellé quelques 
minutes après un attentat commis 
contre l’a ppart ement d’un chef de 
centre des PTT à Ajaccio. 


Au centre de La France 


La famille Saint- Joseph 

De notre envoyé spécial 


SainttAmand-Momrand. - II 
est situé Juste A côté de Kégfee 
romane, au centre de k vieille 
ville. H e*t même ' blotti tout 
contra. Un langé portafi, une cour 
carrée, deux bâtiments vestiges 
d'un prieuré, le collège privé 
Saint-Joseph est bien modeste ; 
petit établissement au milieu 
d'une petite viHe Ue Monde des 7 
et B sep te mbre). 

M"* Duchézaau, Ta cSrectrice, 
parte de « collège familial où tout 

le mondé oe conoùrt ». Quatre 
danses, une par section, huât en- 
seignants, Cent dix élèves. Lés 
présentations demandent peu de 
temps. Rapide, la directrice - 

4 trente-huit ans d’ândeonêté s 
- gravit F escalier dré qui séparé 
les salles, sobrement aménagé*» 
* grâce au travail bénévole des 
parents m (T adolescent» m. En 
sixième, les bureaux sont un peu 
sénés car le nombre des élèves 
atteint cette année trente-huit. 
s Et pourtant, dit M™ Duche- 
zeau, nous avons ' dû refuser' 
beaucoup de demandes, s L'ex- 
pteation du succès du collège 
Saint- Joseph auprès d'une popu- 
lation urbaine et rurale etpn 
n'est pas fore ément la plus fortu- 
née s réside, selon M. Estebe. le. 
professeur d'éducation physique. 
s dans FaccueH des enfan ts 'et . 
dans l'aide apportée eux ta- 
mâles v. 

. Id, reconnaît la directrice, ce 
n'est pas k caractère confes- 
sionnel de rétablissement qui 
motive les parents r mars plutôt 
Sa petite taille, ses heures d'ou- 
verture proches des horaires des 
pères ou des mères qui travail- 
lant du lundi au vendredi x. 

Annie et Bénédkte, jeunes 
élèves de quatrième, déclarent 
tout si mplement : « Ce n'est pas 
t’usine. » L'une parie du premier 
collège qu’efle a fréquenté, «r où 

5 n’était pas possède de parler 
aux ens eig na n ts en dehors des 
heures de cours ». l'autre avoue 
qu’elk n'auraft pu s'habituer A un 
grand établissement. A Saint- 
Joseph, les enseignants assurant 
les coure et participent A la vie du 
coflège. a On ne peut pas vrai- 
ment part er de surveillance, ex- 
pliqua k professeur de sciences 
naturaOes, mais la petite salle où 
nous nous réixvssona entre maJ- 
tres est mitoyenne d'une classe. 
Aux intercours, nous sortons i 
t extérieur avec les élèves, que 
nous appelons par leur prénom. » 


Lee maîtres eux statuts variés 
sont tous des laïques. A Saint- 
Joseph,- ce sont des parants ou 
monsieur l'abbé qui viennent 
faire la c&théchàse aux enfants 
souhaitant suivre un enseigne- 
ment religieux. 

A Saint-Amartd, la querelle 
pubêc-privé semble bien éloi- 
gnée. L'enseignant de gymnasti- 
que participe avec ses élevas aux 
tournois et aux c hampionn a ts or-, 
ganiàés par les écoles publiques. 
r Sans problème aucun. Il y a 
même parfois une enseignante 
du lycée qui prend en charge mes 
ffttes. a les professeurs coro- 
maisient leurs collègues (h) pu- 
blic' et estiment avoir # de bons 
rapports avec aux s. 

Faute d'argent - - 

t Bien sûr. Us ont m statut 
plus protégé que le nôtre et sur- 
tout Os rÉsposent de moyens fi- 
nanciers ' supplémentaires ». re- 
grette un enseignant de 
m a thématiques. H a pourtant fait 
un effort, lui qui enseigne depuis 
sept ans A Saint- Joseph, pour 
aménager une petit* salle du rez- 
de-chaussée en laboratoire. 

« Mais, que , vouho-vous, avec 
nos maigres subventions, nous 
■ sommes bien forcés de bricoler 
pour installer des paillasses». 
raconte-t-il en montrant son an- 
cienne armoire de ménage trans- 
formée en plan de travail ou un 
vieux pr é sentoir de magasin de- 
venu étagère mobile à éprou- 
vettes. 

L'argent fait défaut à Saint- 
Joseph. Il est impossible d’aug- 
menter les frais de scolarité 
(220 F par trimestre), déjà élevés 
selon le direc tr ice « dans une ré- 
gion qui vit des moments réffi- 
dles ». Alors, chacun fart preuve 
d'imagination. Les élèves sont 
ptua respectueux du matériel, «t 
surtout kermesse et arbre de 
Noël aident A faire quelques in- 
vestssements. 

. L'équipe éducative est fière de 
son établissement « Même si les 
résultats ne sont pas meilleurs 
qu'ait leurs, ■ nous essayons de 
prendre le temps de parler avec 
lès enfants, de comprendre leurs 
difficultés », explique Mme Du* 
chézeau, en ajoutant que les pro- 
jets de rénovation des collèges 
du ministère 4 ne font pas id 
timpresSkxi d'une nouveauté ». 

SERGE BOLLOCH. 


CONSENSUS A SIMANDRE 

Quand un village de l’Ain enterre 
la guerre scolaire 

De notre correspondant 


Bourg-en-Bresse. - Un accord 
tacite entre l’école publique de 
Sunandre-suM’Ain (502 habitants), 
conclu au mois de juin alors que la 
querelk scolaire battait son plein, 
est entré en application k jour de la 
rentrée. A 1 unanimité, le conseil 
municipal s’était montré favorable A 
cette entente. L'école privée catholi- 
que Saint-Charles (48 élèves) et 
l’école publique (8 élèves en une 
classe unique) se partageaient ks 
-enfants. L’accord consistait A scola- 
riser dès la rentrée les enfants de la 
commune, les uns (de deux ans au 
CE 2) A Fécole privée, les autres 
(CM 1 et CM 2) a l'école publique. 
Le maire de la commune, M. Victor - 
Bavoux, agriculteur (sans étiquette) 
pense que cette solution est « la 
meilleure peur la commune et pour 
l'école publique menacée de ferme- 
ture. Pour ('école privée, raccord 
est également positif. Elle n’aurait, 
tn effet, pu continuer d accueillir 
les enfants dès l'âge de deux ans. 
En répartissent les élèves, on per- 
mettait à l’école publique de se 
maintenir et à l’école privée de pou- 
voir accueillir les plus petits ». 

Le projet a cependant rencontré 
des opposants. Quelques habitants 
cmt vu dans cet accord • une attaque 
contre l’école laïque et la reconnais- 
sance de l’écofe confessionnelle 
comme service publie ». Des démar- 
ches ont été entreprises et une délé- 
gation soutenue par k comité dépar- 
temental d'action laïque, k Syndicat 
national des instituteurs, le SNUDI- 


FO, l'union départementale FO, la 
Libre pensée, la fédération des cer- 
cles de défense laïque, s’est présen- 
tée à l'inspection académique de 
l’Ain, A Bourg, afin de • rappeler le 
droit de chaque parent d’inscrire ses 
enfants à l écoie publique ». L’ins- 
pecteur d’académie, M. Martinez, 
qui » ne voyait pas d'inconvénient à 
cet accord dans la mesure où il y 
avait rnimie locale ». précisait, 
après avoir reçu la délégation : 
• L’école publique, je la défendrai 
toujours. C’est l’école de la Répu- 
blique, mais on n'obtiendra pas de 
moi le maintien d'une école publi- 
que avec quatre ou cinq élèves sous 
prétexte qu’il existe dans la même 
commune une école privée . » Le 
vendredi 7 septembre, malgré 
l'abondance ses communiqués de 
presse et en dépit de l’action des 
défenseurs de la laïque groupés 
autour de l'ancien instituteur du vil- 
lage, les parents ont tenu leur enga- 
gement. Une dizaine d'enfants de 
l’école privée sont entrés en CM 1 et 
CM 2 A l'école publique, les plus 
petits ont tous pris le chemin de 
Fécole privée, sauf Gaétan, quatre 
ans. Ses parents ont voulu k confier 
A l'école de la République et A 
aucune autre. L’inspecteur d’acadé- 
mie avait dit que ce droit serait res- 
pecté. 11 l’a été. Mais Gaétan, avec 
ses quatre ans, doit se sentir bien 
seul au milieu des autres qui ont 
tous au moins neuf ans... 

JEAN-PAUL CALLAMANO. 
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ins cri p ti on» Immédiates ■ renseignements 3352150 


• Un groupe de lutte contre 
l’Illettrisme. - Un groupe perma- 
nent de lutte contre Filkttrisme, 
présidé par M. Jean-Michel Beior- 
gey, 'député (PS) de l’Ailier, sera 
installé te 2 octobre par M w Geor- 
gina Dufoix, ministre des affaires 
sociales et de la solidarité nationale, 
vient d’annoncer celle-ci dans un 
message au directeur général de 
l’UNESCO, fi l'occasion de la Jour- 
née internationale de l’alphabétisa- 
tion, k 7 septembre. 
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Pour tous ceux qui souhaitent se mettre à leur 
compte, la Caisse d’Epaigne Ecureuil propose 
un nouveau livret: le Livret d’Epargne Entreprise 
Ecureuil. 

Comme le Livret d’Epargne Logement, le 
Livret d’Epargne Entreprise Ecureuil comporte 
une phase épargne et une phase crédit 

C’est une formule simple, souple et nouvelle, 
qui s’adresse à toute personne désirant s’installer 
à son compte. 

Renseignez-vous dès aujourd’hui à la Caisse 
d’Epargne Ecureuil. 


J9&«s * 


A* tour ««*** 


•••o'y.-.ijw*»- 

'-‘■ÿî2 -t^l 


•'à;- .r 


Le compte pour se mettre à son compte. 

J Caisse cTEpargne Ecureuil 
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LES INTERNATIONAUX DE TENNIS DE FLUSHING MEADOW 


• * 

McEnroe super star 


LE > RÈGNE DES McLAREN 

Lauda devance Frost 


New-York. - Les Internationaux des 
de tends 1984 ont été ceux des 

records. 

Reebrds potr Marina N iwratik rm qui en 
bottant, en finale Chris Evert-LJoyd, a égalé 
les nombres consfratifa de rictofaes dans ks 


Record ponr Jota McEnroe <pd a frit 
triompher les gauche» pour la oazkne nota 
enadeathe Ans Fopeu américain, face à Iran 
Lendl friaétf battu en finale de ce touruoi 
non la trotaifene fol» aadcutba 


toanuts dn grand d 
chai victorien (55). 


les mat> 


Qui pourrait, aujourd'hui. foin 
une telle analyse à propos du pre- 
mier joueur mondial ? le champion 
du monde n’est pas devenu d’un seul 
coup, en fStant sou vingtrcmquiéme 
anniversaire, un parfait gentleman. 
Au cours d’un tournoi oui a précédé 
ks Internationaux des Etats-JJhis, d 
a récolté 2000 dollars d’amende 
pour avoir invité *»ie journaliste 
canadienne à am é li or er la q ualité de 
ses rapports sexuel avant d’écrire 
sur le tennis. 


Sorti du petit cercle de ses 
intimes, il apparaît toujours comme 
un personnage ombrageux mnî« 
alors quH n'avait encore réc emm ent 
aucun souci de son image de marque 
dans le public, 3 fait, depuis peu, 
des efforts considérables pour se 
concilier les faveurs de la foule. Il 
n’a pas refusé de signer des autogra- 
phes en sortant du court pendant 
toute la durée de l’opn II n’a pas 
oublié de faire un geste vers les tri- 
bunes à l’issue de chacune de ses 

r ies en .quittant ta stade. Ce sont 
petits détails qui ont fait une 
énorme différence avec ta McEnroe 
des saisons précédentes. Une diffé- 
rence qui a paru encore plus écla- 
tante en ce qui concerne ses réac- 
tions aux fautes d’arbitrage. 
Celles-ci ont pourtant été particulié- 
rement énormes tout au long de la 
quinzaine. La seule réaction provo- 
quée par ces jugements fantaisistes 
a été relevée, pandant la finale : il 
est resté assis sur le court pendant 
quelques minutes après qu'un juge 
de ligue n’eut pas réagi è une faute 
évidente. 


Manifestement, McEnroe, qui est 
tonnais vice-président de l’Asso- 


désormais vi ce -président de f Asso- 
ciation des joueurs de tennis profes- 
sionnels - association dont il ne fai- 
sait même pas partie fl y a quelques 
mois encore — a le tond de ne plus 
seulement passer pour un voyou de 
génie. Or ks efforts qu’a produit, 
pour maîtriser ses pulsions n'ont pas 
affecté ta moins du monde la qualité 


luamireASi 


PICARD 

+ d'autres marques 


Matériel 

GARANTI 5 ANS 


1 blindage acier 
15/10* 


4 goujons cfaclar 
anti-dégondage 


3 cornière» Pi 
anB-plnca 

à l'extérieur sur le 
pourtour de la porte 


3.500 F ne 


Ronetdâpi.comp. 

FAHS-BANUEUE 


StéS.P.P. 

’11, rue Minant ' 

82130 IssHesJfciuMtaK 


55441.95 


AffiKsce rec ord 
is) et oad negri 


(431137 


mtriw et A la finie ffuiMur, aameto 
8 septembre, qd Ht cnstUri b chef- 
d’œuvre de tente avec dame b e rnes de cure- 
pétition noa-etofk 

McEnroe et Na vraiHova se soat imposés 
comme tas saper stars du tenais actuel et 
deux espotes «et confirmé leurs, potentiel s Bat 
Cash et Cartfog flMWftt 


De notre envoyé spécfal 


Le journalisme consiste à se répé- 
ter ou & se contredire. Pierre 
Viansson-Ponté avait fait cette 
réflexion à propos de l’activité politi- 
que. Elle convient parfaitement au 
sport en général et an tennis en par- 
ticulier. Naguère, quand John 
McEnroe piquait des colères formi- 
dables sur le coart à la moindre 
faute d’arbitrage, noos écrivions que 
le New-Yorkais avait besoin de ces 
poussées d'adrénaline pour gagner 
ses matebes. On ajoutait, au besoin, 

S U s'insurgeait uniquement contre 
fautes dont fl était victime et 
quU faisait surtout des crises quand 
il était mené au score. On sous- 
entendait par là, que P Américain en 
profitait pour déconcentrer se» 
adversaires, autrement dît qu’il était 
vraiment un méchant mioche. Il 
était communément surnommé 
« super brat » dont la traduction la 
mains osée pourrait être « gnu 
vilain ». San cosipartaneat avec 
tous les gens qui ne constituaient pas 
son entourage immédiat était telle- 
ment bourru qu’on estimait qu’il 
« aimait être délesté ». 


De notre envoyé spécial 


de son tenms. Ken au contraire. 
Depuis qu’il ne se conduit plus 
comme une cocotte ,rninnt<% 3 a 
même démultiplié le poids de sa pré- 
sence sur le court 


L'attaque à tout prix 


La défaite-éclair qu’il avait infü- 
géé & Jimmy Connors à Wimbtedon 
avait pu être attribuée è un moment 
de lassitude de sou rival qui allait 
fêter son trente-deuxième anniver- 
saire. La manière dont 3 a balayé 
Ivan Lendl, dimanche après-midi, a 
démenti cette analyse. 

Le Tchécoslovaque disputait la 
finale de l’open américain pour la 
troisième fans consécutive. Les deux 
dernières aimées, 3 s’était incliné 
face à Jimmy Ccrênprs. En 1983, sa 
défaite s’était produite dans des 
conditions qui avait laissé planer de» 
doutes sur sa capacité & gagner, un 
jour, une finale d’un tournoi du 
grand chelem. Le Tcfcécostavaque 
avait fait une double fonte ata» 
qu’il servait une balle de deux sets è 
un. fi était allé cacher sa déception 
dans tas bâches après quoi il n’avait 
plus gagné un seul jeu. 

Rien d’aussi infâment ne s’est pro- 
duit pour Lendl à l’occasion de ce tt e 
troisième finale. O n’a pas joué 
« petit bras • mu seconde. Quand il 
s’est aperça qu’fl n’arrivait pas à 
faire la kn en fond de court, u s’est 
efforcé de prendre le filet avant 
McEnroe. Les statistiques sur le 
match ont montré qu’il a tenté vingt- 
cinq fois de faire le point au filet et 


ser le poignet de n’imparte quel 
antre joueur. Mais «- Big Mac » les a 
transformés en pointe gagnants. 

A posteriori, on se demande com- 
ment le même Lendl est arrivé b bat- 
tre en cinq sets le même McEnroe 
en finale des Internationaux de 
France ata» qu’il avait deux sets en 
poche et un « break » d’avance. 
Certes ta 1 soleil tapait dur sur ta Cen- 
tral de Roland-Garros et la terre 
battue n’est pas sa surface de prédi- 
lection. Il n’empêche! C’était ta 
même jeu qu’il démontrait à Paris 
que celui quU a déployé a New- 
Yod: : l'attaque à tout prix, comme 
le M a conseillé l'ancien champion 
Donald Budge après sa défaite au 
Masters de janvier 1983 qui consti- 
tuait son huitième échec consécutif 
faceALc&dL 

. Mats dans ces conditions com- 
ment McEnroe a-t-il pu s’écrouler 
physiquement alors qu’il avait eu 
une journée de repos complète à 
Paris entre tas demi-finales ■ et la 
finale, ce qui n’a paa été le cas è 
New-York? 


Programmation abérrante 


Par une abérratiou de la program- 
mation provoquée par ta fait que le 
déroulement du. tournoi est soumis, 
aux desiderata de ta. de tflé- 

vxribu qui a ks droits de retransmis- 
sion, son match contre Connors 
n’avait pu commencer qu’à la unît 
tombée. «Jimbo», qui était le 


cinq fois de taire le point au blet et 
qu’fl y est parvenu treize fois. Non, 


tenant du titre et qm avait éprendre 
sa revanche de la finale de wïmbte- 
don, n’a pas baissé les bras, bien an 
contraire. McEnroe qui a réussi un 
pourcentage particulièrement élevé 
de premières balles de service a 
trouvé en face de hù ta grand retour- 
near de ta décennie écoulée qui a été 
capable de faire huit fois le breack. 

Sans on début de cinquième set 
tonitruant, 1 fl n’est pas sflr que 
McEnroe aurait pu ste présenter ta 
lendemain pour sa quatrième finale 
de Flnshmg Meadow. La partie s’est 
terminée & 23 b 30. C’est dire que ta 
numéro un mondial n’a pas pu se 
coucher avant 2 heures du matin 
dans le meilleur des cas. Avec aussi 
peu de repos, après une partie aussi 
intense, véritable sommet de la quin- 
zaine, McEnroe s’est néanmoins pré- 
senté pour ta finale dans un état de 


Lendl ne s'est pas « débalotuti » 
comme on dît familièrement. H 
avait en face de lui un joueur 
extraordinaire qui faisait oe qu’fl 
voulait. 


En tout et pour tout, an cours des 
trois sets, McEnroe s’a pas fait (dus 
de huit erreurs non provoquées : 
quatre sur son coup droit et quatre 
sur son revers. Qm a jamais pu en 
faire autant ? La manière dont fl se 
déptafpit sur le court pendant toute 
la partie tenait un peu du prodige : 
sur les deuxièmes balles de service, 
du Tchécoslovaque il s’avançait 
franchement d'un mètre en avant 4e 
la ligne de fond. Lendl a tiré quel- 
ques passings qui aurait fait expto- 


La course aux records 
de Martina Navratilova 

Dé notre envoyé spécial 


New-York. - e C’est contre 
Chris Evert-Uoyd que je joue 
mon meneur tennis », a «fit Mar- 
tina Navratilova, après avoir 
gagné, la 8 septembre, son 
sixième titra consécutif dans un 
tournoi du grand chofem. Pour 
égale» Isa records de Mauroen 
Connoüy (1952-1953) at de 
Margaret Court (1969- 
1970-1971), la néo-Aroéricaine 
a effectivement réalisé uns des 
meilleures parties qu'a ha a été 
donné de dteputsr. 

Sx fois championne des Inter- 
nationaux des Etats-Unis, 
«Christie», qui avait été battu» 
on finale de Roland-Gsm» et A 
Wimbtedon en deux sets au 
début de la saison, avait pensé 
que Martina finirait par ressentir 
gTusure du pouvoir» et qu'alla 
pourrait int e rrompre une série de 
douze défa ites consécutives. Elle 
a réussi, en effet, une pr e mière 
manche de rêve grâce à des 
pastings-shots extraordinaires. 
Après avoir au deux baltes da 
break au sixième jeu. efle perdît 
son service au jeu ndvait mata 
site a épinglé Navratilova comme 
un papiflon dans les trois jeux 
suivants pour enlever te manche. 

If y a quelques mois encore, la 
championne du monde, qu jouait 
é g al ement contre tas vingt mille 
spectateurs, se serait énervée et 
aurait définitivement perdu pied. 
S*B n'en a rien été. c’est perce 
que, d ésorm ais » elle a acquis une 
plus pende lucxfité grâce au tra- 
vail qu’elle fait au côté de MBce 
Ëstep. Bte a compris qu'efte se 


faisait passer en montant trop 
systématiquement sur sa 
deuxième balle de service elle 
s'est alors appliquée A mieux 
engager sa première balte en 
modfiam son lancer, et elle a 
préparé plus soigneusement ses 
montées è la volée sur sas 
seconds senêcas. Le résultat ne 
s’est pas fait attendre. Elle est 
venue méthodiquement foire tes 
pointa au fitat. Un break au troi- 
tième jeu des deux manches sui- 
vantes lui a assuré ta victoire, 
bien qu'Evert-Uoyd ait eu l'occa- 
sion da revenir A 5-5 dans ta 
deuxième manche at è 3-3 dans 
tadamierset. 

Ce succès, quia été complété, 
ta lend em ain, par une nouvelle 
victoire en double avec sa parte- 
naire habituelle Pam Shriver, a 
permis à Navratilova d'égaler ta 
record des victoires consécutives 
que détenait Evert-Ucryd avec 
cinquante-cinq matches gagnés 
à la suite en 1974. Il s’est 
confirmé que ta désir da devenir 
la plus grande joueuse de r his- 
toire du tennis est désormais la 
principale motivation de Navrati- 
lova : eJe vais essayer de 
gagner, une nouvelle fois, l’open 
d'Australie. Jamais personne n'a 
remporté sept tfires du grand 
che l em consécutivement data ’ 
ma permettrait aussi d'avoir les 
quatre levées dans la même 
armée pour meme tin à la polé- 
miqua engagée après me victoire 
è Roland-Germe.» 


rc 
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fraîcheur surprenant. H faut conve- 
nir que contrairement à son ma t c h 
de FÛris, il n’a' pas cherché A forcer 
sur sou engagement et qu’fl a conclu 
le a points avec cette manière de 
désinvolture dans le toucher de balle 
qm est définhivemeat sa marqne 
personnelle, celle dn talent & l'état 
sauvage. 

Maître de ses nerfs comme de son 
tennis, affûté physiquement, McEn- 
roe entame-t-il uns ta tennis mascu- 
lin une domination comparable à 
celle dcMartma Navratflava dan* ta 
tennis féminin. A vingt-cinq ans, 3 
se retrouve à ta tête d'un .palmarès 
qui ne comporte pas moins de quatre 
Internationaux des Etats-Unis et 
trois Whnbkdon. Il est ta premier 
joueur à avoir dépassé ta barre des 
six militons de dollars de g*—* en 
to u rnoi» offkàote, fl a désormais une 
telle marge de sécurité qu’fl semble 
être le premier joueur depuis Rod 
Laver capable de réaliser le grand 

riielem. 


Mou». — Mdana l ig ne 
toqoBi ea maître sur ta for- 
mule 1. L'Autrichien Nlkl 
T — ih a apporté I Fécmie bri* 
(taatiqne sou dfadïme auccès da 
la saison en gagnant; dfoaaache 
9 septembre, sar fc drarit da 
Monzo, te Grand Prix dTtafie. 
Le français AJata Prête, son 
rofipdlérr, a ab an don né après 
que non moteur eut explosé 
dus ta première partie de la 


nantis, 18£ pointa 
d’avance sur frost alan quU 
ne reste phs qne deux prê te 
prix A dfa pn te E, an Norinargring 
(7 octobre) et A Estoril (21 oc- 
tobre). 


. Pour ta prouver, il sera d’ailleurs 
an rendez-vous du gazon australien 
à ta fin de l’année; Il serait alors tris 
inté ressent qu’il affronte Pat Cash. 
L’ancien champion du monde junior 
a, en effet, été ta véritable révélation 
de cet open. Demi-finaliste A Wïm- 
bledon où fl s'était incliné en trois 
manches face A McEnroe, l’ancien 
champioQ du monde juntor qui a éli- 
miné, ici, ta Suédois Wflander, en 
quart de finale, a atteint ta même 
stade de ta compétition A New* 
Nork, en démontrant d’énormes pro- 
grès pour se retrouver devant Lendl 
qui, jusqu'alors, Pavait battu faefle- 
meuL En l'occurence, Cash réalisa 
un match palpitant : fl a eu une balle 
de match contre te Tchécoslovaque 
qm a dû sortir ta grand jeu pour finir 
par s’imposer au rie breack du cin- 
quième set La confrontation avec 
John McEnroe, (Ton tel joueur, qui 
est le meilleur espoir venu des Anti- 
podes depuis John Newcombe, est 


Protégé par quelques nufiréirea, 
Alain Prost e mprunte ta chemin qui 
longe le circ ui t et regagne ta stand 
de récuric McLaren. Le visage hfilé 
par une semaine de vacances ea Sar- 
daigne, ta pDote n’a pins ta iraperiie 
qu’fl affichait avant ta course. H 
rient d’abandonner, sur le bas côté 
de la piste, sa monoplace doit le mo- 
teur a rendu rame, in mine défaite, 
fl contie n t sa colère. Dam ta tribune 
qui jouxte le circuit, 1e public ita- 


Deux heures plus tard, Niki 
Lauda franchissait en vaîriqœen? la 
ligne d’arrivée. Il venait de signer sa 
cinquième victoire de ta saison. 
L'Autrichien, une nouvelle feus, 
avait fait ta démonstra ti on d’un tâ- 
tant qui Ta conduit deux fois par le 
passé au titre mondial. Parti en 
deuxième ligne derrière Nelson Pi- 
quet (Brabham), Alain Prost et Efio 
de Angelâ (Lotus), Lauda, qui est 
figé de trente-cinq ans, a affirmé uns 
maîtrise de vieux routier sur les cm- 


assuiément le test tennistiquefe plus I quaute et un tours d’un chant de 


passionnant - de ses prochaines 
années. A moins qu’on ne nous en 
apporte prochainement ta preuve 
contraire. 


ALAIN (HRAUDO. 


.langues Agnes droites et e ntr ec oup é 
de deux chicanes, fl laissa le Bréti- 
ficn, le Français et ITtalkn occuper 
le devant de ta soène, tri un oku 
de proie prêt A bondir sor ses vic- 
times. 


RÉSULTATS 


Automobilisme 


GRAND PRIX IPItAUDE 
DE FORMULE 1 

, 1. Lauda (Aut. McLaren), les 
295,800 kilomètres ea 1 h 20 mn 29 s; 
2. Alboreto (Ita, Ferrari), à 24 t; 3. 
Patrcse (foL,Alfa-Rjamco),i 1 tour; A 
Johanwan (Sri, Totemaû), A 2 tour» ; 
5. Berger (Am., ATS-BMW), A 
2 tours ; 6. Ghinzani (Ita., 
Oaoila - AlMtamo), A 3 tours. 


Gr oupe B 

•SètretTbooon 1-1 

•Nîmesb. Grenoble .fri 

*Viteacch.AU» * 2-1 

"Limoges b, Béziers 3-0 

*Nke et Martigues 0-0 

Oiime» b. *Lyon .14) 

•La Rocbe-sur-Yon et Montpellier . l-l 

*Gfleugnau ht SufadrBtieiiM 2-0 

Cuaeaux-Louham b. *Le Puy ... 14) 
Owate - 1. Carmes, 9 pte ; 2. 
MontedEer, Nice, Limoge», Unau, 7 ; 
6. Alès, Sète, Cnneaux-LouhaiK, Guett- 


ŒAMP1DNNAT DU MONDE 
DES CONDUCTEURS 
(Chasement provisoire) 

1. Lande (Aut.), 63 pts; 2. Praat 
(Fin.), 52^5 ; 3.deAngd« ata.). 294 1 
À Aïnoux (Fia.), 24,5 ; 5. Piquet 
(Blé.), 24; 6. Warwick (G-B), 23 ; 7. 
Alboreto (Ita.), 21 ; 8. Rnsbafg (Fin.), 
20 ; 9. Mundl (&B), 13 ; 10. Tuntay 
(Fia.). 10. 


Jfagfrr 


Football 


CHAMPIONNAT DE FRANCE 


(Sixième journée} 

"Strasbourg b. RCfrrii 3-0 

•Nancy b. Metz 2-1 

•Toulon h. Tours 20 

•Pam-SG b. Mxixeille 2-1 

•Brest et Bardeaux 0-0 

•Nantes b. Bastia 3-0 

•Laval b. Rouen 2-0 

•lüta et Auxerre 1-1 

•Mmaco b. Sochanx 24) 

•Xonlouse-Lcasscrajouéte 11 sept. 


Cbmsft. - 1. Bordeaux, 11 pts; 
2. Auxerre, 9 ; 3. Nantes, 8 ; 4. Monaco, 
Strasbourg, Brest, Nancy, Laval et Bas- 
tia, 7 ; 10. Lena et RC-Ruis, 6 ; 12. So- 
. chaux et Tonton, S ; 14. Lille, PutaSG, 
Taux, Marseille et Metz, 4; 19. Tou- 
louse et Rouen, 3. 


CHAMPIONNAT DE FRANCE 
(Deuxième joumte) 

Poule l 

Stade Tbulottsain ta •Tarbes ... 18-9 

•Bézicn b. Tyrosae 39-15 

RCF b. •CaicasKHuie 12-10 

•Aire-s/ Adoor b. AnriUac 15-13 

•Naimine k Montauhu 39-19 

■ Poule 2 

•Hyènes b. Romans 12-6 

•Bèries-BofdeainetOlan» 9-9 

•La Kocbdle et Btanitz 13-13 

•Dax b. Le Boucau 24-16 

Agen b. •Valence 264)7 

Poule 3 

•La Vauhe b. Le Cremiot 25-18 

•Bayonne b. Brive 15-6 

•Montferrand h- AngouMme ... 484 

Lourdes b. •Grenoble 12-9 

•Fau b. Bagntms 12-7 

'Poule 4 

•Toile b. Afin 31-27 

•Nice b. Mootde-Marsan 28-4 

"P er pi gna n b. Bonrgoëa 13-6 

Toulon b. "Castres 22-9 

GrauEbetb. "Nîmes 9-6 


Tennis 


(OuquOme Journée) 
Group» A 


Remiet b. "Quimper 

34) 

•Roms b. Besançon 

2-1 

Caen B. •Red Star 

3-1 

•Abbeville et Stade Français 

BO 

•Orléans b. Amiens 

1-0 

•Mothoose fau Chfiteauronx . . 

20 

•Valenacnacs b. Sedan .... 

1-0 

•Dtmkerquo h. Angers 

3-2 

•Gtnngamp b. Le Havre . ... ■ 

1-0 


TOURNOI 

DE FLUSHING MEADOW 
SIMPLE MESSIEURS 
DertU-finale 

Lendl (Tdk, N* 2) bat Cash (Au) 
3-6. 6-3. 6-4, 6-7 (5-7). 7-6 (7-4); 
McEnroe (E-U, n* 1) bat Cannore 
(E-U, m 3) , 6-4, 44, 7-5, 46, 6-3. 

Finale 


McEnroe (E-U) bat Lendl (Tek). 
6-3, 6-4, 6-1. 


Oasaemaati — 1. Gtûngiunp. Or- 
léans, 9 pts ; 3. Reims, 8 rAMuBiouse, 
Valenckûines, Sedan. 7 ; 7. Cae n . Stade 
Français 92,6. 


SIMPLE DAMES 
Finale 

M. Navratilova (E-U. tf 1), bat 
C^E vert-Lloyd (ErU, n> 2). 44, 6-4. 

DOUBLE DAMES 
Finale 


M. Navratflova -P. Shriver (E-U) 
a A. Hobbs (G-B) - W. Tarabnfl 


bat A. Hobbs (G-B) - W. 
(Ans.) ,6-2, 6-4. 


t> IJSjO 


Piquet, Pitist ©t tous les antres éli- 
miné*. le püote autrichien n’avait 
pins comme adversaire sérieux que 
ta Français Patrick Tambay (Re- 
nault) et ITtalkn Téo Fabi (Brab- 
ham), deux pilotes et deux voiture» 
qu’on n’attendait pas A ce niveau de 
la canne. Mais nu et l’autre fin»- 
rent par être devancés par l'Autri- 

rhii-n f j Fnm pii» fit Cn tOUt C8S Un 

parcouta exemplaire jusqu’à ce que 
rîqjectx» ffl a c tro ni que de sa ma- 
chine tombe eax panne. Lauda; qui 
avait mené sa monoplace avec pru- 
dence, se r e trouv ait en tête pour ne 
pins ta quitter. 

Faut-il s’étonner que l'écurie bri- 
tannique ait réduit , tocs ses adver- 
saires A jouer tas utilités dans une 
disciphne qui ne tolère pas la médio- 
crité ? McLaren fait passer, cette 
saison, un ouragan sur k formule 1. 
Après avoir été engagé pour 2 mil- 
lions de dollars en 1982, Niki 
Lauda, rescapé des circuits depuis 
l’accident qui avait falli hu coûter ta 
vie sur le circuit dn Nurimgrmg, 
Mc Laren a recruté, A ta foi de 
1982, le Français Alain Prost en rup- 
ture de ban avec Renault. 


s, qui n’a d’yeux que pour ta Fre- 
i de ntaliea Michete Alboreto, 


rari de ntaliea Midirië Alboreto, 
lui adrene an pamage qoohbets et 
gestes inélégants. H se tourne alors 
vers eux pour leur répandre verte- 
ment, puis passe son chemin. Alain 
frost rient de laisser, sur le circuit 
de Maure, une partie de ses espoirs 
de devenir champion du monde 
après deux années d’insuccès. 


L’acquisition de cerf deux vedettes 
n'aurait toutefois pas été ptaribJe 
sans ta société Philip Morris, qui 
commandite réeurie sou» le nom de 
Mariboro. Ces fabricants de dga- 
rettes veracrataaî, sckm le magazine 
américain Newsweek, 35 millîffiisde 
dollars A ce sport au titre de ta pro- 
mottan publicitaire. 


L'flXDérnncfi de Pondtt 


Les voitures britanniques ri’ao- 
raient cependant pas gagné dix des 
quatorze grands prix de formule 1 
cette saison à le conducteur onest- 
altemand Porsche ne lui avait fourni,, 
en juillet 1983, un moteur turbo- 
co mpr e saé de la deuxième généra- 
tion, largement supérieur A tons 
ceux fabriqués à présent. Ce moteur 
bénéficie, notamment, de l'expé- 


rience qne Ponde a acquise en ma- 
tière de consommation dans le 


tière de consommation dans le 
chflmpinnnAt du monde d’endurance 
soumis depuis quelques «wtiâwi è une 
limitation d’essence. McLaren a 
ainsi pris un départ de choix dang ta 
championnat, tandis, que ta» autres 
constructeurs n’avaient pas pu 
s'adapter A ta nouvelle réglementa- 
tion de ta formule 1 qui limitait A 
250 litres ta contenance des réser- 
voirs des voitures pour un grand 
prix. 

Comme Brabham, Lotus et Wfl- 
fiams, McLaren dispose, en cotre, 
de l’avantage d’être une petite écu- 
rie. Faite exclusivement pour la 
compétition sportive, elle donne A 
ses mécaniciens, à ses ingénieurs et 
à ses pilotes le sens des responsabi- 
lités. Elle est ainsi ta sente écurie A 
foire une utilisation rationnelle de ta 
voiture de remplacement qu’on ap- 
pelle « mulet » dans le jargon de la 
formule 1. 

Alain Prost et Niki Lauda se par- 
tagent ainsi alternativement sur char 
que grand prix la responsabilité de 
cette voiture. Us en ont la charge et 
effectuent ta réglage essentiel à sou 
fonctionnement Ce qui n’est pas ta 
cas dans tas autres écuries où ta mu- 
let ne prend 1e départ que si ta voi- 
ture principale est inutilisable. 

C’est malheureusement cette voi- 
ture de remplacement, dont le mo- 
teur était neuf, qu’Alain Prost pilota 
jusqu’à soi abandon à Mouza. Cet 


échec ne mettra cependant pas en 
cause ta système de travail établi 


cause ta système de travail établi 
chez McLaren. Sur cette même voi- 
ture, le pilote français avait, en ef- 
fet, terminé deuxième du Grand 
Prix d’Afrique du Sud et avait rem- 
porté cdni de RF A 


GILLES MARTINEAU. 


TRANSFERTS 

(De notre envoyé spécial. ) 


Meoza. Quatorzième éprcsve 
de ta saboo, le gnud prix dTtafie 
est celai oh cous tracteurs et 
pfl o to règlent, dan» le pta» grand 
secret, tes contrats qui le» fieront 
ta aateoo outrante. Cda u*» pas Ht 
tota le me nt ta cas cette année. 
L’Aatrfebkn MU Lauda fora me, 
panfrfl, qa e l qaa» dUBcaUto A 
taire a dm ettre se» prétentiofl» è 
son « ap to y w McLaren. Est-fl 
pta» gourma n d qne par la passé 
sur le plan fi nancier ? Toqfoars 
«rt-fl fa’Q est prêt fi changer 
d’éonle. D avait iM pris des 
contacts arec Renault 

Le F inlandais KcQo Roabcrg a 
•Igné, pour en part, n contr a t 
avec Wnuaaxa. Cette écasie n’a 
"Ttoifant pris aucune décision fi 
propos de rswrir de Jacqaes Laf- 
Btte. Le jeaae Btéaffien Ayrton 
Sonna, rb tod os de la saison, 
çoarea pour le compte da Lotes. 
Mécant qat; «on «anptoyenr actoel, 
réenrie britmnniqoc Totemaa, Pa . 
—F»!» paor tes trois dera l er» 
trendrprix. 
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Une semaine avec la France 
du grand large 


APRÈS LES RÉFORMES INSTITUTIONNELLES OUTRE-MER 

La gauche face au défi des inégalités sociales 


S TL existe un domaine o& la 
vocation de la gauche à 
réduire les inégalités sociales 
peut trouver à s'exprimer avec 
enthousiasme, c'est bien celui de la 
France du grand large. 

Ayant conquis le pouvoir, les 
socialistes ont donné la priorité, 
outre-mer. aux réformes institution- 
nelles qui leur paraissaient condi- 
tionner l'engagement d'une politique 
de développement économique et de 
progrès social capable d’y annihiler 
les ultimes séquelles de l'époque 
coloniale. 

Après trois ans de polémiques 
locales, ce programme de réformes 
est aujourd'hui presque achevé. 11 le 
sera complètement avec l'adoption, 
prochainement, d'un nouveau statut 
pour l’archipel de Saint- 
Pierre-et-Miquelon. qui cessera 
d'être un. département et deviendra, 
à la demande de ses élus, une collec- 
tivité territoriale. Dans chacun des 
quatre autres départements d’outre- 
mer, en Martinique, Guadeloupe, 
Guyane et à la Réunion, l’élection 
du conseil régional & la proportion- 
nelle a amélioré la représentativité 
du pouvoir local, tandis que la mise 
en œuvre de la décentralisation aug- 
mentait théoriquement ses moyens 
d'action. - 

Le moment est donc venu pour le 
gouvernement de définir quelle poli- 


tique économique et sociale il 
entend suivre dans les anciennes 
colonies. Car il ne l'a pas encore fait, 
et cette indécision explique le désen- 
chantement de tous ceux qui, locale- 
ment, attendaient de la gduebe des 
miracles immédiats et qui doutent 
•désormais de la volonté du pouvoir 
de mener outre-mer une politique . 
novatrice. 

Certes, depuis le printemps 1981, 
la majorité a aussi entrepris d'éten- 
dre outre-mer, comme en métropole, 
le champ des libertés publiques. Les 
grandes lois volées par le Parlement 
entre juin et décembre 1981. (loi 
d’amnistie, suppression de la Cour 
de sûreté de l'Etat, loi sur les asso- 
cia t i a n s d'étrangers, radios 
libres, etc.) se sont appliquées de 
plein droit aux départements 
d’outre-mer. 

Le décision prise d'instituer 
désormais dans chaque DOM un 
jour férié pour commémorer l’abolir 
tkm de l'esclavage avait également 
une portée symbolique. 

De même, les pouvoirs publics se 
sont montrés sensibles à b nécessité 
de renforcer outre-mer la protection 
sociale. Le SMIC est désormais 
relevé dans les départements 
d'outre-mer aux mêmes dates et 
du» les mêmes proportions qu’en 
métropole. Les prestations versées 


par ALAIN ROLLAT 

aux personnes âgées ont été revalori- 
sées. Le régime d'assurance-maladie 
maternité pour les artisans, indus- 
triels, commerçants et membres des 
professions libérales a été étendu 
aux DOM, etc. 

Mais toutes ces dispositions ponc- 
tuelles et limitées ont été. jusqu'à 
présent, sans commune mesure avec 
l’ampleur des difficultés économi- 
ques et sociales qui subsistent outre- 
mer malgré les progrès immenses 
accomplis depuis la départementali- 
sation de ces terres lointaines. 

Quand, outre-mer, on relève le 
SMIC en même temps et dans la 
même proportion qu’en métropole, 
l'écart se creuse en vérité — en 
valeur absolue — entre l'outre-mer 
et la métropole, puisque, dans les 
DOM, le salaire minimum est infé- 
rieur de 20 % environ à celui de la 
métropole. Ne serait-il pas plus 
conforme aux impératifs de la soli- 
darité nationale de procéder à une 
redistribution plus équitable ? 

A quoi bon prétendre renforcer la 
protection sociale quand on se refuse 
à éliminer (a disposition indigne, 
subsistant outremer, en « vertu » de 
laquelle on supprime le versement 
des allocations familiales aux chô- 
meurs si ceux-ci demeurent trop 
longtemps sans activité profession- 


nelle ? Dans ces départements où le 
chômage, endémique, atteint des 
taux de 30 %, peut-il y avoir pire 
injustice que de traiter ainsi les plus 
déshérités ? Lors d'une réunion 
interministérielle, le 1 1 juillet der- 
nier, à l'Hôtel Matignon, il était 
envisagé de remédier à cette situa- 
tion pour les femmes seules et les 
handicapés, bref quelques futurs* 
« privilégiés»... 

Et à quoi bon, de toute façon, se 
préoccuper des effets si l'on n'ose 
pas affronter les causes ? Les inéga- 
lités sociales sont d'autant plus 
criantes que l’outre-mer français 
offre l'image de la société duale par 
excellence, d'une communauté où 
une partie de la population vit au 
niveau et au rythme de la civilisa- 
tion occidentale, alors qu'une autre 
connaît les misères des sociétés sous- 
développées du tiers et même du 
quart-monde. Si la gauche n'inscrit 
pas dans son action une réflexion sur 
les structures économiques, les cir- 
cuits de distribution et de consom- 
mation, ses ambitions sociales 
demeureront pures velléités, et elle 
continuera, par exemple, de justifier 
les sursalaires des fonctionnaires et 
des cadres du secteur privé par la 
hausse locale du coût de la vie sans 
être gênée le moins du monde par 
cet argument quand il s'agit de justi- 
fier l'existence d'un salaire mini- 


Un entretien avec M. Georges Lemoine 

Le secrétaire d'Etat aux DOM-TOM 
dresse un bilan des réformes institutionnelles 
et précise ses intentions économiques et sociales 


« Après trots ans de pouvoir, 

*. ta gauche a pratiquement réalisé 
'le programme des réformes fnsti - . 
iuiionneltes dont la réalisation 
lui paraissait conditionner, 
outre-mer. la mise en œuvre 
d’une politique de développe- 
ment économique ei de réduction 
des inégalités sociales. Mais au 
vu du bilan des batailles politi- 
ques qui ont. depuis le printemps 
.. 1981. coûté tant d’énergie dans 
les départements et les terri- 
toires d’outre-mer. n avez-vous 
pas te sentiment que ces contro- 
verses institutionnelles ont sur- 
tout occulté les questions les 
plus importantes — celles Juste- 
ment du développement écono- 
mique et social - et. par là- 
même. démobilisé ceux qui 
attendaient surtout de la gftuche 
. une action rapide, en ce do- 
maine ? 

- S’fl est un secteur où la décen- 
tralisation s’imposait en priorité, 
c'est, bien outre-mer. Puisqu’O s'agis- 
sait de rapprocher les administrés, 
■leurs élus, et d’une manière géné- 
rale, les acteurs locaux, des déci- 
rions concernant la vie de tous les 
jours, cela était encore plus justifié 
pour ceux de nos concitoyens qui vi- 
vent i 6 000 - kilomètres, voire 
20000 kilomètres des centres tradi- 
tiouneis de décision qu’ont toujours 
été les ministères parisiens dans no- 
tre République centralisée. Je veux 
dire par là que le fait que la mise en 
place de la décentralisation ait été 


une priorité, après mai 1981,. est 
d’abord et avant tout pour l'outre- 
mer .une affaire de bon sens. D'ail- 
leurs, personne ne le conteste dans 
tout l'éventail des formations politi- 
ques d’outre-mer. et ceux qui de- 
mandaient la décentralisation avec 
moins d’insistance que d'antres ne 
voudraient aujourd'hui à aucun prix 
qu’on la leur retire. 

J’ajoute que lorsque nous avons 
prévu la loi fixant les compétences 
des nouveaux èonseüs régionaux, no- 
tre démarche a consisté à respecter 
la décision du Conseil constitution- 
nel. qui avait condamné le projet 
d’assemblée unique, et à faire en 
sorte que les conseils généraux 
■ soient vraiment, outre-mer, des 
conseils de droit commun. Panant 
de là, nous avions alors à résoudre 
deux questions importantes ; qui gé- 
rerait l'octroi de mer, eL le fonds 
d’investissement routier ? Comme 
nous sommes là dans des domaines 
qui sortent du droit commun, c'est le 
conseil régional qui devait avoir la 
responsabilité de l’affectation de ces 
ressources financières. Au cours des 
débats à l'Assemblée nationale, 
M. Michel Debré et les autres dé- 
putés de l’opposition avaient affirmé 
que nous n'avions pas le droit de re- 
tirer l’octroi de mer et le fonds d’in-’ 
vestissement routier an conseil géné- 
ral. Or l'examen qui a été fait de la 
loi de transfert de compétences par 
le Conseil constitutionnel nous a 
donné raison. Maintenant nous ap- 


paraissons comme les meilleurs dé- 
fenseurs de la départementalisation. 
Nous avons renversé l’accusation. 


< Nous sommes les vrais 
. départementafistes » 

» C'est nous gui sommes au- 
jourd’hui les vrais départementa- 
bstes par rapport à ceux qui avaient 
défendu une situation à bien des 
égards exorbitante. Mais notre souci 
n'était pas, bien entendu, d'apparaî- 
tre comme les meilleurs défenseurs 
de la départementalisation. Nous 
voulions être surtout les porte-parole 
de la décentralisation, car la dépar- 
tementalisation c'est quand même 
toujours une vision un peu centrali- 
satrice par rapport au pouvoir cen- 
tral. Donc il fallait à la fois affirmer 
la décentralisation mais dépasser la 
départememallsatioii. * Et pour dé- 
passer la départementalisation 0 fal- 
lait mettre en place le conseil régio- 
nal, lui donner des pouvoirs réels et 
une vocation économique clairement 
définie. 

- Avec le recul du temps, la 
priorité institutionnelle 
constituait-elle vraiment le bon 
choix f 

— Oui. Il fallait associer les élus 
locaux et la population à l'enjeu éco- 


nomique et il fallait aussi que l’une 
des deux assemblées ait vraiment 
cette vocation des choix économi- 
ques et la responsabilité de la pro- 
grammation régionale. 

— N’a-t-on pas. tout simple- 
ment. perdu du temps avant de 
s’occuper de l’essentiel ? 

-, C est une affaire de choix poli- 
tique : fallait-il ou non prendre toute 
de suite - depuis Paris — des me- 
sures permettant ce «décollage» 
économique et ce « rattrapage » so- 
cial outre-mer? Fallait-il le faire 
pour les ' populations d’outre-mer ou 
avec elles ? Qui, en 1984. doit 
concevoir la forme que doit prendre 
outre-mer le développement écono- 
mique et social auquel chacun as- 
pire T Vous en conviendrez, ces 
questions doivent être posées. Pour 
notre part, nous voulons y répondre 
eu regardant l’avenir mais sans pour 
autant négliger l'histoire. Après tant 
d'années, voire de siècles, de coloni- 
sation puis de politique d'assimila- 
tion et d'assistance qui ont modelé 
les liens entre la métropole et nos dé- 
partements et territoires d’outre- 
mer, n'était-il pas temps de considé- 
rer nos concitoyens de ces régions 
comme adultes? 

( Lire la suite page 11} 
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raum ri inférieur à celui de la métro- 
pole. 

Ce serait assurément l’honneur de 
la gauche d'essayer de conduire, 
outre-mer, une politique sociale har- 
die sans qu’il soit nécessaire d'y bou- 
leverser la vie économique. Le secré- 
tariat d'Etat aux DOM-TOM n’a 
pas manqué, depuis trois ans, de for- 
muler des propositions en ce sens, 
qui n'ont pas été retenues par le pou- 
voir exécutif. Tandis que le Parti 
socialiste continue, au niveau natio- 
nal, de manifester une grande dis- 
crétion. 


Un risque de régression 

Il faut donc souhaiter que le 
débat sur le développement écono- 
mique et social annoncé par 
M. Georges Lemoine pour la pro- 
chaine session parlementaire - pré- 
paré par la tenue d’assises régionales 
- marque le début d'une nouvelle 
phase de l'action gouvernementale 
qui soit guidée par la recherche de 
meilleures équilibres économiques 
et sociaux. Sur ce point - les repor- 
tages, les enquêtes et les points de 
vue que nous publierons dans ces 
colonnes tout au long de la semaine 
en témoignent. — tous les élus 
locaux se rejoignent. 

L'élaboration du projet de budget 
pour 1985 autorise, malheureuse- 
ment, quelques craintes. Ainsi est-il 
question de supprimer les crédits - 
de l'ordre de 70 millions de francs - 
affectés à l'organisation des chan- 
tiers de développement qui permet- 
tent, dans les DOM, d'utiliser à des 
travaux de voirie ceux des chômeurs 
qui ne remplissent pas toutes les 
conditions requises par l'administra- 
tion pour cire officiellement 
reconnus comme tels et qui trouvent 
dans ce système un accès indirect 
aux allocations de chômage. Une 
telle décision équivaudrait à pénali- 
ser les plus dépourvus des chômeurs. 

Ainsi est-il question de modifier le 
système de répartition des bénéfices 
réalisés par l'Institut d'émission des 
départements d’outre-mer, qui per- 
met jusqu'à présent d’alimenter la 
ligne budgétaire unique consacrée 
au logement; de telle sorte que les 
moyens financiers disponibles dans 
ce secteur soient considérablement 
réduits. Une telle orientation irait à 
l’encontre des besoins prioritaires 
des départements d’outre-mer où 
subsistent encore trop de bidon- 
villes. 

D'autres indications de même 
nature font redouter, finalement, 
que les ressources budgétaires de 
l'outre-mer ne soient particulière- 
ment affectées par les consignes de 
réduction des dépenses données par 
le premier ministre et le ministre des 
finances, afin de pouvoir tenir 
l'engagement du président de la 
République de réduire les prélève- 
ments obligatoires d'un point en 
1985. 

Si la discussion budgétaire confir- 
mait le maintien de ces orientations, 
la régression qui en résulterait outre- 
mer contredirait spectaculairement 
les intentions rénovatrices affichées 
par les socialistes. Chez les partisans 
locaux de la gauche, le désespoir 
succèderait au désenchantement. 
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particulières pour que les élus 
locaux soient associés & ce qui a 
été décidé à Bruxelles. C'est ainsi 


Î iue, pour la première fois, en 
éviter dernier, nous avons conduit 


février dernier, nous avons conduit 
à Bruxelles, pendant quarante-huit 


heures, une mission qui comprenait 
oour chacun des départements 


pour chacun des départements 
concernés le président du conseil 


général, le président du conseil 
régional et le commissaire de la 


régional et Je commissaire de la 
République. Cette expérience de 
quarante-huit heures a montré 
l'intérêt que les responsables 
locaux portaient à la Communauté 
européenne et inversement 

- Telle qu’elle résulte de la 
décision prise en Juillet par le 
Conseil constitutionnel, la 
répartition des compétences et 
des mordis respectifs • du 
conseil général et du conseil 
régional correspond-elle à vos 
ambitions initiales et vous 
parait-elle de nature à favoriser 
le déclenchement d'un pro- 
cessus d'amélioration de ta vie 
politique, économique et 
sociale ? 

- Oui, je crois que nous 
sommes parvenus à un système de 
bonne complémentarité entre les 
assemblées départementales et 
régionales. L'exercice n’était pour- 
tant pas simple car des habitudes 
avaient été prises. Ceux qui nous 
suspectaient de vouloir «dépouil- 
ler • le département au profit de la 
région ont je pense, aujourd'hui 
compris qu'il n'en était rien. 
D'autres qui, au contraire, nous 
reprochaient de ne pas vouloir don- 
ner suffisamment de compétences 
et de moyens à la région sont 
obligés de constater, devant la 
tâche immense qui les attend, que 
tel n'est pas non plus le cas. La loi 
qui organise ce dispositif a été pro- 
mulguée il y a & peine plus d'un 
mois. Cette cohabitation et cette 
complémentarité entre les deux 
assemblées doivent donc se roder. 
Le fait que bien des élus siègent à 
la fois dans l'une et l'autre assem- 
blées va sans doute faciliter les 
choses. Et puis je suis confiant et 
optimiste quant à la volonté des 
élus de transcender ces querelles 
du -passé pour véritablement se 
pencher sur le développement éco- 


nomique et social de leur région 
car tel est bien l'enjeu de demain. 


« Nouvefle-Catëdonie : 


nous sommes 
dans la bonne voie > 


— En Nouvelle-Calédonie, 
votre action n'est plus soutenue 
désormais que par une petite 
minorité modérée. Le nouveau 
système institutionnel, rejeté à 
la fois par les indépendantistes 
mélanésiens et les dirigeants 
politiques de la Communauté 
européenne, ne sera-t-il qu'une 
coquille vide ? Comment 
espérez-vous pouvoir le faire 
fonctionner ? 

- Je serais tenté de dire que le 
rejet de notre projet de statut par 



Un entretien avec 


(Suite de la page II .J 

■Qui mieux qu'un élu ou qu'un 
responsable professionnel martini- 
quais peut définir ce que doit être 
demain Fagri culture ou l’industrie 
touristique de ce département, 
quelles sont les priorités en équipe- 
ments sociaux ? Je vous réponds 

donc que nous n’avons pas «perdu 
de temps». Nous avons voulu, avec 
la décentralisation! — et c’est chose 
faite avec la kü du 2 août 1984, — 
quç les responsables d'outre-mer 
soient les premiers décideurs et 
acteurs de leur propre développe- 
ment. 

» Les nouveaux rapports avec 
PEtat, nous sommes en train de les 
concrétiser par les contrats de 
plan. Notre volonté est d'avoir une 
politique contractuelle. Mais quand 
nous affirmons ce principe, nous 
n’affirmons que la moitié de notre 
volonté de décentralisation, 
puisqu'il faut également situer 
l'économie de ces régions dans un 
contexte régional Cela signifie le 
contexte de la Caraïbe pour la 
Guadeloupe, la Martinique et la 
Guyane, celui de l’océan Indien 
pour (a Réunion, et la possibilité 
d’avoir des prises de position, je 
dirai opportunistes, face à des 
situations spécifiques comme par 
exemple le plan Reagan pour la 
Caraïbe. 

» C'est dans cet état d’esprit 
que nous avons, dans le cadre des 
négociations de Lomé III, à 
Bruxelles, demandé des définitions 


les deux principales forces politi- 
ques - RPCR et Front indépen- 
dantiste — de la Nouvelle- 
Calédonie, formations entre 
lesquelles le dialogue était rompu, 
est sans doute -pour nous une indi- 
cation- que nous sommes dans la 
bonne voie. 'De 1 quelle malice ne 
serions-nous pas suspectés par tes 
uns si les autres approuvaient 
bruyamment notre projet ! 

» Le problème politique et insti- 
tutionnel de la Nouvelle-Calédonie 
est très complexe. Je ne l'ai pas 
inventé: nous héritons là de l’his- 
toire coloniale et post-coloniale de 
la France. Mon devoir était de 
rechercha- une solution qui pré- 
serve les intérêts de la République 
dans son ensemble et de la 
Nouvelle-Calédonie en particulier. 
Pour avoir consacré une partie 
importante de mon temps, de mon 
énergie et de mes voyages à cette 
question pendant les dix-huit mois 
où j'ai eu la responsabilité de ce 
ministère, je dois vous faire part de 
ma conviction qu’il n'existe pas 
aujourd’hui d'autre voie que celle 
que nous avons tracée si — ce qui 
est mon cas - notre postulat de 
départ reste la préservation de la 
paix civite. 

» De nombreux responsables 
politiques, qu’ils soient de la majo- 
rité ou de l’opposition, et qui 
connaissent bien la Nouvelle- 
Calédonie; le pensent et le savent. 
Us me l’ont sauvent dit. La com- 
munauté internationale, après des 
hésitations, commence à le com- 
prendre : relisez les conclusions du 
Forum du Pacifique qui s’est tenu 
il y a deux semaines à Tuvalu, ras- 
semblant tous tes chefs d’Etat ou 
de gouvernement des pays du Paci- 
fique sud. C’est au tour de chaque 
responsable calédonien aujourd’hui 
de prendre ses responsabilités» de 
choisir ou non la voie de l’évolu- 
tion, de l'émancipation et du dialo- 
gue. 

» La Nouvelle-Calédonie a et 
aura besoin de la Fiance - qu’elle 
opte ou non demain pour l'indépen- 
dance. - chacun le sait ici comme 
là-bas. La France est et restera 
attachée à ce territoire du Pacifi- 
que sud car a est une partie <Teüe- 


mëme et qu'il y va comme pour la 
Polynésie française de la présence 


Polynésie française de la présence 
de la France dans cette zone. Je ne 
vois donc pas pourquoi la 
« coquille » Institutionnelle de la 
Nouvelle-Calédonie serait plus vide 
aujourd’hui qu’hier. Peu appelle 
simplement au sens de la responsa- 
bilité de chacun. Le statut d'auto- 
nomie interne que rient d’adopter 
1e Parlement est déjà un grand pas 
en avant. 


c Nous discuterons 
avec les indépendantistes 
représentés» 


— Il reste que, si le Front 
indépendantiste refuse de jouer 
le jeu du nouveau système 
celui-ci risque d’être bloqué... 

- Nous, nous avons vraiment 
rempli à 100% nos engagements, 
et si tel n'étalt pas le cas je vou- 
drais qu’on m’en apporte la preuve. 
Car ces nouvelles institutions sont 
conformes au contrat que nous 
avions souscrit à Nainville- 
les-Roches en 1983. Nous avons dit 
aux indépendantistes : vous voulez 
parler de l'indépendance? Parions 
de l’indépendance! J’ai dit dès 
1983 que la France était prête à 
étudier toutes les solutions, y com- 
pris l'indépendance. C’était la pre- 
mière fois qu’on utilisait le mou 
On m’a dit « oui mais fln’ya pas 
de date ». J'ai dit : on fera un réfé- 
rendum en 1989 parce que cinq 
ans c’est la durée normale des nou- 
velles institutions. Mais j’ai ajouté 
à l'Assemblée nationale que, si 
jamais les législateurs éprouvaient 
te sentiment qu’il fallait avancer 
cette date, iis avaient la possibilité 


de déposer une proposition de loi 
et qu'à ce moment là le gouverne- 


et qu'à ce moment là le gouverne- 
ment examinerait la proposition. 
Nous, nous avons seulement à défi- 
nir des voies et des moyens. Sur ce 
plan encore, notre contrat a été 
entièrement rempli. Ces institu- 
tions, on va les mettre en place. 
Bien entendu, il est toujours possi- 
ble & des formations politiques de 
ne pas participer. 

» Entre se rendre en Libye pour 
chercher je ne sais quoi et partici- 
per aux élections — ce qu’atten- 
dent en fait très largement les 


Canaques, - je crois qne te choix 
est évident : ü y a d’un côté ce qui 
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Prorogation du statut 
de Mayotte 


- Et Mayotte ? Le statut 
actuel sera-t-il prorogé ? 
Envisagez-vous de saisir le Par- 
lement cet automne d'un projet 
de loi en ce sens ? 

- Nous avons un . projet de loi 
que nous sommes en train d’affiner 
en discussion avec te Quai d'Orsay 
et je pense que très prochainement 
il deviendra public. 

- Le statut actuel serait pro- 
rogé pour combien de temps ? 
Deux ans ou plus ? 

— Deux ans ? C'est une possibi- 
lité, mais cela paraît court 

- Confirmez-vous que. 
conformément à la Constitu- 
tion. l'avenir politique de 
Mayotte ne sera pas scellé sans 
te consentement de la popula- 
tion ? ‘ 

- Nous l’avons toujours dit Ce 
que j'ai seulement précisé quand je 


suis allé à Mayotte, c'est que je ne 
vois pas très bien comment 


vois pas très bien comment 
Mayotte pourrait devenir un dépar- 
tement comme le demandent ses 
Elus. Cest une collectivité territo- 
riale, un pont c’est touL U ne faut 
pas se voiler la face et dire pour 
autant qu'on a réglé tous les pro- 
blèmes attachés à cette question de 
Mayotte... Il y a quand même les 
instances internationales et des 
règles internationales, notamment 
celles qui rappellent qu'on décolo- 
nise dans 1e périmètre de b coloni- 
sation, que l'ensemble des Comores 
était donc composé des quatre îles. 

» La République fédérale isla- 
mique des Comores est toujours 
fondée à dire que la décolonisation 
n'a pas été totalement faîte, et 
que, sur le plan de la souveraineté, 
Mayotte dépend dçs Comores. En 
outre, on a affaire à un ensemble 
qui est francophone et francophile. 

» Nous avons de bons rapports 
avec les Comores, et ce que l’on 
peut noter aussi c'est qu'aux 
Comores, qu'il s’agisse du prési- 
dent Abdallah ou de l'opposition 
au président Abdallah, il existe 
une unanimité pour dire que 
Mayotte fait partie de la Républi- 
que des Comores. Sur ce point, fl y 
a un consensus. U est à mon sens 
profondément regrettable que cer- 
tains Majorais fassent régner un 
véritable terrorisme sur une mino- 
rité qui va de temps en temps à 
Anjouan voir des parents. H y a un 
bateau qui fait la liaison avec 
Anjouan, et, au mois de juillet, des 
gens ont été lapidés au moment où 
ils débarquaient en revenant 
d* Anjouan. Ce n'est pas tolérable. 
On ne peut pas dire: nous, nous 
sommes Maborais et nous voulons 
rester dans la France parce que 
c'est- la liberté et se conduire 
comme cela. La liberté, c’est aussi 


Georges Lemoine 


m’apparaît comme une impasse — 
et presque mm reculade — et de 
l’autre la seule issue & une évolu- 
tion dans la paix civile. 

» n n'y a pas d’arme absolue 
contre le boycottage. C'est une 
forme d’action mais l'on n’a jamais 
pu empêcher une élection. Un 
parti peut décider de ne pas parti- 
ciper aux Sections, mais les Sec- 
tions auront quand même lieu. On 
peut toujours dire, comme une 
équipe de football qui déclare for- 
fait et qui est battue sur le tapis 
vert, si nous avions joué nous 
aurions gagné» A ce rythme-là» 
aucune société ne peut vivre. 

» Je suis persuadé qu’il y aura 
des indépendantistes qui participe- 
ront au scrutin. Et nous discute- 
rons avec ceux qui seront repré- 
sentés. Il ne faut pas oublier que le 
comité Etat-territoire sera constitué 
à partir des représentants élus à 
l’Assemblée territoriale. Le dialo- - 
gue se fera avec les élus qui auront 
cette légitimité. 

• La meilleure façon d’évi- 
ter le risque de pourrissement 
de la situation ne serait-elle 
pas. au fond, que te gouverne- 
ment prenne l’initiative d’avan- 
cer la date du référendum 
d'autodétermination prévue en 
principe pour 1989 ? 

- Ou a l’impression qoH suffi- 
rait de jouer avec les dates pour 
régler te problème 1 Car fl ne faut 
pas seulement réclamer l’indépen- 
dance. Ceux qui défendent l'indé- 
pendance doivent expliquer ce qui 
sera fait an lendemain de celle-ci, 
quelle société sera organisée. Est- 
ce que ce sera une société pluri- 
ethnique ? Nous, nous avons posé 
comme postulat que l’avenir de la 
Nouvelle-Calédonie ce sera une 
société pluriethnique. .Nous avons 
pris nos responsabilités, que cha- 
cun prenne les siennes. 

— A quelle date auront lieu 
les élections territoriales ? 

- La loi fixant le nouveau statut 
doit être promulguée incessam- 
ment, et après la promulgation 
nous avons quatre-vingt-dix jours 
pour organiser les élections. Mais il 
y aura aussi les dates pour toutes 
les élections : les élections aux 
conseils de « pays » et, à partir des 
conseils de «pays», l'élection à 
f Assemblée des «pays». 


accepter que les gens qui rivent à 
Mayotte aient la possibilité d'aller 
voir leurs cousins à Anjouan et de 
revenir. On ne peut pas tolérer 
cette forme d'excès. 

— Le nouveau statut repor- 
tera donc l'organisation de 'la 
consultation prévue en-principe- 
avant là fin de 1984 ? 

— Ou ne peut parler de nouveau 
statut, triais il y aura de toute 
façon ultérieurement une consulta- 
tion, ainsi que des discussions, qui 
sont nécessaires avec lu représen- 
tants de la coDectirité territoriale 
et 1e gouvernement du Comores. 
Dès maintenant, et il me semble 
bien qu’un consensus se dégage snr 
ce sujet à Mayotte, le gouverne- 
ment a l’intention d’amplifier lu 
opérations de coopération entre 
Mayotte et la République des 
Comores. 


Guadeloupe: 


se comptent!» 


— Que vous inspire" la persis- 
tance de la tension entretenue 
en Guadeloupe par certains 
indépendantistes ? 

— Au moment des élections 
régionales, qui ont eu lieu & la pro- 
portionnelle, nous avons donné & 
chaque famille politique la possibi- 
lité de s'exprimer. Les indépendan- 
tistes ont pu faire campagne sur un 
programme, se prononcer, et on a 
vu que, lorsqu'ils se présentaient 
sur un programme politique, ils ne 
dépassaient pas 3 %. Après, on 
entre dans le cadre bien connu du 
minorités agissantes, dont les 
moyens, depuis l’Antiquité, com- 
prennent te recours à la force, à 
l’action terroriste. Noos avons tou- 
jours condamné l'usage de la force 
aveugle, mais, dans l'éventail poli- 
tique, nous ne pouvons pas sous- 
estimer le rôle que pourrait jouer, 
dans le cadre des institutions, un 


parti qui ferait campagne pour 
l’indépendance. Il appartiendrait 


l’indépendance. Il appartiendrait- 
aux électeurs de trancher. Nous, 
nous ne sommes pas contre le mes- 
sage indépendantiste, car cela 
relève de la liberté d'expression, 
maïs nous sommes contre les 
moyens qui sont utilisés pour le 
faire passer... 

— Souhaitez-vous donc que 
les partisans clandestins de 
l’Alliance révolutionnaire 
caraïbe, qui a été officiellement 
dissoute, se comptent aux élec- 
tions? 

— Pourquoi pas. Les gens de 
l’ARC diraient: nous renonçons à 
l'action violente et nous faisons de 
la politique, je ne pourrais que me 
réjouir de cette prise de position, 
non me réjouir qu’ils défendent 
l'indépendance, mais qu'ils rentrent 
dans le cadre de l’action démocra- 
tique. Cela éviterait les accidents 
tragiques comme ceux que la Gua- 
deloupe rient de vivre. 


« Eviter la marginalisation 
des jeunes en métropole » 


— Tout le monde s'accorde à 
dire que l'ampleur du chômage 
crée dans les départements 
d'ouire-mer, et surtout à la 
Réunion, une situation explo- 
sive. Or le gouvememem. aux 
prises avec les effets de la crise 
économique en métropole. 


parait désarmé face à cette 
menace. S’agit-if donc d'une 


menace. S’agit-if donc d’une 
fatalité impossible à parer ? 

— Quand la métropole connais- 
sait l'expansion économique, on 
facilitait le départ des jeunes Réu- 
nionnais et des jeunes Antillais 
vers la métropole. Ce n'est plus 
une solution, car. en l'état de la 
situation, continuer dans cette voie 
condamnerait sans doute à la mar- 
ginalisation beaucoup des jeunes 
d'outre-mer qui se retrouveraient 
eux aussi sans emploi en métro- 
pole. 

» La solution passe par la mise 
en valeur des potentialités de l'éco- 
nomie locale, notamment les créa- 
tions d'emplois dans la petite entre- 


g rise, l'agriculture ou l’artisanat. 
Test pourquoi, dans 1e cadre coro- 


Cest pourquoi, dans 1e cadre com- 
munautaire, nous venons de négo- 
cier, par exemple, avec le FED ER 
(Fonds européen de développement 
régional) pour que les primes aux 
créations d’emplois puissent être 
diversifiées. Actuellement, on 
obtient une aide du Fonds si l’on 
crée dix emplois dans la même 
entreprise. U est évident que créer 
dix emplois d'emblée, dans une 
même entreprise, outre-mer, c’est 
encore moins facile qu’en métro- 
pole. Nous avons proposé qu’on 
puisse prendre en compte les 
filières, c'est-à-dire qu'on puisse 
ajouter les emplois créés dans une 
entreprise à ceux créés dans une 
autre, six ici. quatre là, pour consi- 
dérer que cela fait au total dix 
emplois créés. Bruxelles doit 
confirmer son accord. 

-» D’une façon générale, on ne 
pourra faire face à la montée du 
chômage — qu’explique surtout 
l'évolution démographique - que si ' 
l’on crée localement, d'abord, des 
emplois dans les petits métiers, et 


- Que faire, à votre avis, 
tut développer l'économie et 


pour développer l’économie et 
donc créer des emplois ? 

~ — Le premier ministre rappelait 
mercredi qu'il y a les partisans du 
tout-Etat, les ultra-libéraux et ceux 
qui veulent une société organisée, 
où tes gens aient la possibilité de 
donner libre cours à l’esprit d’ini- 
tiative tandis que l’Etat apporté 
des garanties. Il appartient à l'Etat 
d’intervenir dans la fixation des 
prix des transports maritimes et 
aériens, par exemple, ma» il faut 
rompre avec l’assistanat perma- 
nent. 

» Une histoire m'a frappé. Dans 
mon département, je connais un 
jeune industriel qui- fabrique des 
stores. Il part pour quinze jours en 
Guadeloupe. Les huit premiers 
jours il se repose, et puis, comme.il 
s'ennuie, il se renseigne snr les 
activités locales. Et ü apprend 
qu'en Guadeloupe il n'y a pas une 


qu en uuadeioupe il n y a pas une 
seule fabrique de stores, que tous 
les stores sont importés. Dans un 


les stores sont importés. Dans un 
pays qoi rit au soleil... Cet indus- 
triel va ouvrir en Guadeloupe une 
fabrique de stores 1 . Cet exempte 
signifie que souvent, d'une manière 
délibérée, on ne fabrique rien 
parce qu'on préfère importer; et 
comme lorsqu’on a importé fl faut 
faire acheter, -on réclame que 
l’Etat donne de l’argent aux gens. 

» C’est avec cette conception 
que nous voulons rompre. Le pro- 
blème n’est pas de distribuer de 
l’argent, de donner 40% supplé- 
mentaires à l'ensemble de la fonc- 
tion publique et des avantages à 
d'autres catégories. Il faut faire en 
sorte que les gens aient, certes, des 
revenus suffisants mais qu’on pro- 


duise sur place, autant que possi- 
ble, ce dont on a besoin. II faut en 


ble, ce dont on a besoin. Il faut en 
finir avec un certain nombre 
d'habitudes qui onfr consacré des 
fortunes à partir de pratiques éco- 
nomiques artificielles. Car il faut 
bien se dire que, outre-mer, la for- 
tune. c’est aussi la possibilité d'agir 
politiquement Bien souvent il y a 
un rapport de cause à effet: les 
gens qui possèdent l'argent ont ten- 
dance à avoir aussi le pouvoir poli- 
tique. Et quand vous avez l'argent 
et le pouvoir politique vous ne 
tarissez pas votre propre source... 


Des mesures en 1985 


- A propos d'inégalités 
sociales, ne trouvez-vous pas 
choquant que l'on continue de 
maintenir outre-mer le système 
qui supprime le versement des 
allocations familiales aux chô- 
meurs s'ils demeurent chômeurs 
trop longtemps, comme s'ils 
aidaient la possibilité de sortir 
assez facilement de leur condi- 
tion? Pourquoi la gauche n'a- 
t-elle pas fait disparaître cette 
aberration ? Est-ce un manque 
de crédits, un manque de 
volonté politique, ou un défaut 
de prise de conscience ? 

— Nous en sommes conscients. 
Une loi est en préparation qui ten- 
dra à réduire progressivement cet 
état de fait. Mais sur ce point les 
arbitrages ne sont pas définitive- 
ment rendus et je ne puis donc 
être plus précis aujourd'hui. 

— El. à propos de la fonc- 
tion publique, le gouvernement 
envisage-t-il, au nom des soli- 
darités locales, de rouvrir le 
dossier des sursalaires des 
fonctionnaires pour faire contri- 
buer les revenus privilégiés de 
ceux-ci aux investissements 
locaux en incitant le secteur 
privé à en faire autant ? 

- Au nom de ia solidarité, 
l'Etat doit prendre des initiatives 
mais en accord, en concertation, 
avec les élus locaux et les fonction- 
naires. Il 'faut que chacun assume 
sa part de responsabilité. Une piste 
parmi d'autres : chacun sait que 1e 
logement, outre-mer. coûte très 
cher. Au lieu de donner une prime 
importante, on pourrait dégager un 
certain pourcentage qui serait 
affecté au financement de la 
construction. Ce qui aurait pour 


Une semaine avec 


en diversifiant les activités par 
branche. 

- Outre-mer, l’arsenal des 
incitations aux créations , 
d'emplois est déjà extrêmement 
riche en mesures diverses. 
Quelle doit être selon vous la 
■ part respective de l’Etat et des 
assemblées locales dans la stra- 
tégie de lutte contre le chô- 
mage? 

- Le conseil régional, qui a 
désormais ea charge les orienta- 
tions économiques et le développe- 
ment, doit jouer un rôle important, 
ü faut qu'il y ait, localement aussi, 
une prise de conscience. Si vous 
dites : il appartient â la métropole 
de prendre toutes les mesures, vous 
accentuez la politique de l'assîsta- 
nat et plus vous accentuez l’assista- 
nat plus vous déséquilibrez l’écono- 
mie locale. 

» Pensez par exempte à toutes 
les richesses agricoles que la Mar- 
tinique et la Guadeloupe produi- 
saient au dix-huitième siècle... 
Maintenant on en arrive à importer 
du sucre et des fleurs en Marti ni- 
ques. 


effet induit d’accroître le patri- 
moine bâti, de faire travailler 1e 
secteur du bâtiment, d'apporter 
aussi aux fonctionnaires restant 
outre-mer la garantie de bénéficier 
de l’affectation d'un logement. En 
même temps, en casserait un des 
. ressorts de l'inflation, car chaque 
fois qu’un fonctionnaire s’en va' en 
laissant un logement vide, ce loge- 
ment subit une augmentation de 
loyer. Ainsi l’on ne toucherait pas 
directement aux 40 % des fonction- 
naires, mais fl. y aurait un prélève- 
ment, qui prendrait l'allure - . d'un 
prélèvement obligatoire, affecté au 
secteur du logement. 

» Nous pouvons envisager 
d’autres applications . de ce type. 
Ce que souhaitent les élus, quels 
qu’ils soient, ce n’est pas qu’on 
Tassé une économie sur les 40 % 
maïs que les avantages financiers 
des fonctionnaires soient mieux 
répartis, c'est-à-dire qu’ils contri- 
buent â l 'enrichissement collectif. 

— Il est question, de nou- 
veau. d’organiser des assises du 
développement économique de 


l’outre-mer pour préparer le 
débat que vous souhaitez ouvrir 


débat que vous souhaitez ouvrir 
au Parlement cet automne ou 
cet hiver. ■Quelles raisons, avez- 
vous de penser que ces travaux 
pourraient se révéler plus fruc- 
tueux que Jes innombrables, col- 
loques du même genre orga- 
■ Misés naguère par vos différents 
prédécesseurs, avant l’arrivée 
- de la gauche au pouvoir? N’y 
a-t-il pas là. au fond, un aveu 
d'impuissance ? 

- Ne parlons pas d’assises 
parce que je n’aime qu'à moitié les 
catalogues. Ce que je souhaité, 
c'est' que ces' réunions nous permet- 
tent de faire des propositions, de 
tes tester, d’en discuter avec les 
élus et les responsables profession- 


nels. Il ne s'agit pas de tout 
reprendre en détail. Ce qu'il faut, 
c’est déterminer une volonté politi- 
que et économique pour cinq ou 
six ans. 

- Présenterez-vous -donc un 
programme économique et 
social, ensuite, au Parlement ? 

- Je présenterai les grandes 
lignes d'orientation qoi auront été 
retenues avec les élus locaux et les 
représentants des sociopro- 
fessionnels, qui devront découler 
normalement de ia décentralisa- 
tion. C'est pour cela que je dis 
-qu'il ne sera pas passible d'attein- 
dre les objectifs s'il n’y a pas une 
volonté politique partagée par les 
élus locaux. 

- Tout cela débouchera 
quand sur des mesures 
concrètes ? . 

- U faudra que tes mesures 
puissent être mises en application 
dès le premier semestre de 1985 
dans plusieurs secteurs. 

- Votre budget pour 1985 
sera-t-il plus fourni en moyens 
que celui de 1984. qui avait 
fortement déçu vos propres 
amis poli tiques ? 

- Le budget de l’Etat pour 
1985 n'a pas encore été examiné 
par le conseil des ministres. Vous 
comprendrez donc que je reste 
quelque peu discret. Je suis cepen- 
dant en mesure de vous indiquer 
que sa progression sera sensible. 
Comme pour tous les départements 
ministériels, il sera caractérisé par 
sa rigueur en matière de dépenses 
de fonctionnement. En ce qui 
concerne les investissements, les 
autorisations de programme et les 
crédits de paiement mis à ma dis- 
position permettront de faire face 
aux engagements et de poursuivre 
l'effort de développement entrepris. 
Je dois enfin signaler que Us cré- 
dits accordés aux régions d’outre- 
mer sur le FI DOM leur permet- 
tront d’assumer les nouvelles 
compétences qui. leur ont été dévo- 
lues récemment. 

— Est-ce plus dur d’être 
secrétaire d'Etat aux DOM- 
TOM cette année qu'en 1983 ? 

- Si l'on ramène ma lâche à 
des pourcentages budgétaires, ii est 
évident qu'en période de rigueur 
elle est moins facile qu'en période 
d’expansion. Mais ce serait réduire 
la portée de la mission et sa signi- 
fication. Ce qui est en jeu, c’est ia 
gestion d’une histoire relavivement 
récente, avec des temps forts 
comme le moment de l'abolition de 
l’esclavage due fl Victor Schoelcher 
en 1848, ou l’engagement de 
l’outre-mer - avec des hommes 
comme Félix Eboué — pour libérer 
la France lors de la dernière 
guerre. Nos rapports avec l’outre- 
mer évoluent et évolueront. Il nous 
appartient de bien mesurer ia 
nécessité et le rythme de l’adapta- 
tion. 

» L'histoire se fait chaque jour. 
La France doit répondre à l'espé- 
rance et aux aspirations de la jeu- 
nesse d 'ou ire-mer, comme â celle 
de la métropole. C'est là 1e vérita- 
ble enjeu cl, à cet égard, je ne 
peux oublier l’exemple qu’a laissé 
François Mitterrand â l'époque où, 
jeune ministre, il avait la responsa- 
bilité de la France d’ou ire-mer. 


Propos recueillis par -, 
ALAIN ROLLAT. 
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LA QUESTION INDIENNE EN GUYANE 


Comment les Wayanas deviendront citoyens français 


Antecume-Pata (Guyane, en 
amont de Maripasoula, vers les 
sources du Maroni, dans la forêt 
amazonienne). - Attention, fragile. 
Ici, au cœur de la jungle, à trois 
jours de pirogue de la côte, la 
France colonisatrice marche sur des 
œufs, et elle l’a compris. Mieux vaut 
tard que jamais : elle semble avoir 
enfin appris à prendre avec des pin- 
cettes ses derniers Indiens intacts. 
Regardez cette pirogue officielle de 
la sous-préfecture débarquer sa délé- 
gation, gauche et contrite. L’un, fa- 
tigué, se refuse à fouler le sol 
d’ Antecume-Pata. L’autre se hâte 
de remettre au chef quelques maté- 
riaux de construction, et regagne le 
débarcadère. Narquois dans leurs 
hamacs, les Indiens Wayanas obser- 
vent leurs colonisateurs qui traver- 
sent le village sur la pointe des 
pieds. La France ne restera pas à 
Antecume-Pata une seconde de plus 
qu’il n’est nécessaire. 

Le village, c’est vrai, revient de 
loin. Pensez donc, des Indiens trico- 
lores, i l'authenticité garantie ! 
Chasse, pèche et cueillette comme il 
y a des millénaires! Sirotant leur 
• cacÜiri » (boisson fermentée à 
hase de manioc) , et se rassasiant de 
larves vivantes de coléoptères. 
Certes, en voie de sédentarisation, 
mais n'ayant intégré de la civilisa- 
tion que les fusils et les pirogues à 
moteur. Une campagne de pub réus- 
■ sic sur les murs du métro parisien, et 
c’est par pirogues entières que les 
touristes afflueraient i Antecume- 
Pata et dans les villages environ- 
nants. 


du traditionnel cache-sexe rouge, 
fait irrésistiblement penser au 
contremaître de chez BerÜet qu'il 
aurait pu devenir s’il avait choisi de 
garder son nom de baptême : André 
Cognât. Né dans la banlieue lyon- 
naise, eet ouvrier métallo a décou- 
vert tes Indiens Wayanas un beau 
jour des années 60, à la suite d’un 
accident de pirogue, alors qu’il était 
parti explorer le vaste monde. U 
a choisi de rester parmi eux. Il a 
passé avec succès les «marakês», 
épreuves initiatives qui scellent l’en- 
trée dans le monde adulte chez les 
Indiens : fl a dansé toute une nuit 
alourdi de 10 kilos de colliers et de 
bracelets ; supporté sans frémir, 
comme dans les films, les piqûres de 
guêpes et fourmis appliquées sadi- 
quement sur toutes les parties de son 
corps. Enfin admis, il a pris femme 
et fondé le village qui porte au- 
jourd’hui son nom d’adoption. 


De notre envoyé spécial 


Si vous voulez devenir citoyens fran- 
çais signez d’une croix, en bas à 
droite-. • 


H fallait les voir, ces sous-préfets 
gonflés d'importance, offrir aux 
Wayanas comme d’inestimables pré- 
sents des drapeaux tricolores à bis- 
ser au-dessus des cartels, pour pro- 
clamer bien haut aux urubus et aux 
caïmans qu’Amecume-JPata est terre 
française. Une autre fois, le chef du 
village fut prié par télégramme de 
préparer dix-sepf repas et d'organi- 
ser un spectacle de danses folklori- 
ques pour un préfet en partance, dé- 
sireux de se faire des souvenirs. 


mencé par la fourniture de bois aux 
Wayanas, pour construire des car- 
tels améliorés. On espère pouvoir 
leur installer prochainement des 
piles solaires. La préfecture de 
Cayenne va s'efforcer de procéder à 
un recrutement exceptionnel d’insti- 


difficulté en affublant du p réno m du 
saint du jour les quelques' Indiens 
qui venaient demander leur naturali- 
sation. Les villages abritent donc dès 
Robert ou des Barnabé.qui s’igno- 
rent Adieu Robert et Barôabé, on a 
imaginé un autre système. La 
France va tailler aux Indiens un état 
civil sur mesure. A compter du 


cipalité de Maripasoula, voire être 
déterminant dans une élection can- 
tonale. Et un seul siège de conseiller 
général peut aujourd'hui suffire à 
faire basculer la majorité du conseiL 
On imagine que les partis vont sui- 
vre avec attention cette réforme, qui 
pourrait faire des Wayanas les maî- 
tres du jeu politique en Guyane ! 
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Le village est passé à deux doigts 
de cette vocation touristique. « Un 
jour, le Club Méditerranée a débar- 
qué Ici. se souvient le chef Ante- 
cume. Ils sont entrés dans les car- 
beis. et ont voulu obliger les gens à 
vendre leurs pagaies, tous leurs ob- 
jets. Ils ont mitraillé tout le monde 
avec leurs appareils photo. Croyez- 
moi, je ne tes ai pas laissés rester 
longtemps. » 

Avec sa quarantaine déjà bedon- 
nante et son fin collier de barbe. An- 
tecume, quoique simplement revêtu 


Tout naturellement, il s’est trouvé 
chargé des contacts des Indiens avec 
l’administration française. Des 
contacts d’antant plus délicats que 
la cause indienne soulève en Guyane 
un sourd malaise. « Inconsciem- 
ment, explique-t-on à la préfecture, 
les créoles (1) craignent que les In- 
diens, premiers occupants du sol. 
d'en revendiquent un jour la pro- 
priété » La population et ses élus 
observent ainsi avec nne certaine in- 
quiétude la naissance d'une 
conscience amérindienne, qu’atteste 
la création récente .d’une association 
parmi les tribus galibis, sur 1e litto- 
ral. 

Les plus exposés aux contacts 
avec la « civilisation », les Galibis 
sont aujourd’hui les plus touchés par 
l’alcoolisme et la' mendicité. A l’in- 
verse, les Wayanas, retranchés sur le 
Haut-Maroni, et les Oyampis, à l’au- 
tre bout du département sur l'Oya- 
pock, ont mieux résisté au bulldozer 
de l’assimilation. La République, 
pourtant, n’a pas lésiné sur les tenta- 
tives. D fallait les voir, ch gen- 
darmes, patauds, suant l’angoisse 
d’attraper le paludisme, emberlifi- 
cotés dans leurs travaux d’approche, 
débarquer ïd formulaires â la main. 


Mirade : au début des années 70. 
un jeune scout trouve accidentelle- 
ment la mort dans les environs. Im- 
médiate ment, un arrêté préfectoral 
interdit l'accès des villages wayanas. 
Depuis, seul Je préfet accorde - et, 
le plus souvent, refuse - l'autorisa- 
tion de se rendre dans les villages in- 
diens. 


Traditions et état civft 


Mais les pincettes ne peuvent pas 
constituer une politique à long 
terme. Les professionnels du tou- 
risme et les élus guyanais, furieux de 
se voir interdire une partie de leur 
territoire, exercent sur la préfecture 
une pression qu’on ne pourra éter- 
nellement contenir. Cette fameuse 
interdiction est d’ailleurs tQjize sym- 
bolique, les gendarmes de Maripa- 
soula étant bien en peine de la faire 
respecter. • Tôt ou tard, les 
Wayanas entreront en contact avec 
le monde extérieur, admet 
M- Claude Silberzahn, préfet de la 
Guyane jusqu’en août dernier, et au- 
jourd’hui chargé des DOM au cabi- 
net du premier ministre. Et te main- 
tien de ce mode de vie différent est 
un enrichissement pour la Guyane 
tout entière. Il faut leur donner les 
moyens intellectuels de supporter le 
choc. * 

On va donc s'efforcer d’intro- 
duire, à doses homéopathiques, des 
éléments d’intégration. Cette annu- 
lation & tout petits pas a déjà com- 



Andrc Cognât ne semble guère al- 
léché par ces riantes perspectives. 
« Les Wayanas, citoyens français . 
devront-ils demander des penpis de 
construire pour leurs carbets ? Ne 
pourront-ils plus chasser qu'en pé- 
riode d’ouverture ? Les jeunes 
seroru-ils appelés sous les dra- 
peaux ? - Les tolérances, dont ils 
bénéficient actuellement - ainsi les 
dossiers des jeunes Wayanas sont-ils 
purement et simplement enlevés par 
la préfectures des listes d’appel sous 
les drapeaux, - pourront-elles se 
main tenir quand les indiens seront 
tous en possession d’une carte 
d’identité ? 


tuteurs, volontaires pour aller ensei- 
gner h trois jours de pirogue de la ci- 
vilisation. 


Reste une difficulté essentielle, 
celle de la naturalisation. « Au- 
jourd’hui, il n’est plus concevable 
qu'ils vivent sans nationalité, estime 
M. Silberzahn. Ils n’existent pas et 
n’ont donc aucun droit. Ça ne peut 
pas durer. » Mais comment adapter, 
leur système patronymique, qui ne 
tient aucun compte des liens de filia- 
tion, au système français? Diffi- 
culté supplémentaire : les Indiens 
s'attribuent un prénom aux 
nouveau-nés que plusieurs mois, 
votre quelques années après leur 
naissance. 


Dans le passé, les gendarmes 
contournaient tout simplement la 


1 * octobre prochain, un fonction- 
naire de la sous-préfecture passera 
chaque mois dans les villages pour 
recenser les naissances. Le nouveau- 
né portera le nom de l’un de ses pa- 
rents. La place du prénom sera 
d’abord laissée en blanc sur les regis- 
tres d'état civil, et remplie seule- 
ment quand le bébé aura été « bap- 
tisé » par ses parents. « Ainsi. 
explique .fièrement M. Silberzahn, 
nous concilions leurs traditions 
culturelles avec les exigences de 
l’état civil français. » 

Ce vaste effort de, naturalisation 
pourrait se heurter à deux séries 
d’obstacles. Techniques d’abord, le 
procédé étant à la limite de' la léga- 
lité. Politiques ensuite : l'apport de 
ces nouveaux électeurs peut théori- 
quement suffire à renverser la muni- 


Beaucoup de scrupules, d’énergie 
et de temps pour peu de chose, juge- 
ront certains. Que pèsent donc trois 
cents Indiens tout nus, au fin fond 
de la forêt vierge, sans banderoles, 
sans députés, sans pains de plastic ? 
D’ailleurs ne sont-ils pas eux-mêmes 
demandeurs de groupes électro- 
gènes, de moteurs ? Les Cônes, les 
Basques, oui, voilà de vrais «pro- 
blèmes», des revendications à étu- 
dier dans les cabinets ministériels, 
des particularismes à disséquer à 
longueur de colonnes. C'est vrai. A 
tenter de régler sans trop de casse sa 
mini-question indienne, te gouverne- 
ment ne peut espérer retirer ni béné- 
fice politique en Guyane, ni sympa- 
thie en métropole où l’on a d'autres 
chats à fouetter, ni prestige interna- 
tional, les Indiens ne disposant d’au- 
cune tribune. Tout au plus la maigre 
satisfaction d’avoir introduit une 
pincée de morale dans le grand 
chaudron amer de la politique. 


DANIEL SCHNEIDERMANN. 


(1) En Guyane, le mot 
désigne les Noirs guyanais. 
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CINEMA 


NUIT EXTRA-TERRESTRE AU KINOPANORAMA 


Le débat hypothétique 


Samedi, minuit, devant les 
portes du Kinopanorama. On 
attend la «sortie» du Don Gio- 
vanni, de Loeey, qui a pris du 
retard. A droite, timide, la 
queue des «entrées payantes» 
(100 F) est plus petite que celle 
des invités, la nuit extra- 
terrestre s'annonce frileuse 


s annonce 
dans la galaxie du quinzième 
arrondissement- Richard Anco- 


nina traîne et s'en va. Au pro- 
gramme, deux grands filma : le 
Jour où la Tare s'arrêta, en 
ouverture, et l'Homme 
venait d'ailleurs, de Ni* 
Roeg, avec David Bowie «a clô- 
ture. Entre les deux : des courts 
métrages, un diaporama sur les 
OVNI et un débat (à 3 h 101 ) 
en pr ésen ce d'enseignants, de 
réalisateurs, d'un psychothéra- 
peute, d'un chercheur an 
CNRS, de parapsy, de journa- 
listes et des frères Bogdanov, 
sp écialistes télévisuels devant 
lfitemel de la chose non iden- 
tifiée. Intitulé du débat : « Les 
extra-ter r e stres , un phénomène 
de civilisation ». Ça promet On 
n'ose pas imaginer les consé- 
^quenees tragiques d'une telle 
entreprise au Grand Rex. 

Costume crime' et nœud 
« pap » coordonné, l'oxpamsa- 
teur se présente (le micro ne 
marche pas). « Je me montrerai 
le moins possible (on ne verra 
que lui). Le débat sera très cotd, 
très arrondi ». Tant mieux. 
Finalement, les Monstres de 
l'espace, de Ray Ward Baker, 
remplacent le Jota- où la Terre 
s'arrêta, et on. commence (avec 
une heure et demie de retard) 
par Star Saburb, un c ourtm é- 
trage (vingt-huit minutes) de 
Stéphane Drouot (vingt-quatre 
ans). Pour le situer, on peut 
citer Eraserhead, de David 
Lynch. Atmosphère sombre et 
misérable, travail obsédant du 
son, puissance d'évocation, 
insolite : il y a Ut une force de 
l'image digne des plus grands 
du genre. De toute 


cette soirée, Drouot sera le seul 


i avoir l'imagination dans les 
étoiles et les pieds sur terre. 
D'autant que les Bogdanov ne 
sont pas venus. 

On a vu un second court 
métrage. Origine 666, ou la 
création de Inanimé par des 
extra-terrestres. Le réalisateur 
— ou un ami, an n'a pas bien 
compris, le micro ne foction- 
nait toujours pas — a lancé : 
• On a vu un travail cinémato- 
graphique sur »— Quelqu'un 
5«n« la «11* : « Vous appetex ça 
un travail cinématographi- 
que?» Confusion. Le. réalisa- 
teur, ou l'ami : *On ne va pas 
entamer le débat, on ne va pas 
se mettre en retard. » L'organi- 
sateur, à la rescousse : •On a 
décidé de n'exclure rien ni per- 
sonne, c’est un a priori. Ôn va 
pouvoir en parler; c’est une 
hypothèse.» Le voilà, le maître 
mot. D'ailleurs, comme l’a dît 
l'organisateur : *En matière 
d’extra-terrestre, on ne perd 
être sûr de rien. » 

Dans les Monstres de 
l’espace, des extra- t e rr e str e s 
ressemblent & des sauterelles. 
Plutôt drôle à son insu maïs pas 
de quoi casser trois antennes à 
un Martien. L'inspiration du 
troisième court métrage était 
aussi courte que sa durée. A 
4 h 30, seuls Ira participante an 
débat, et leur famille, étaient 
encore réveillée dans la salle à 
moitié vide. L’un d'eux s’est 
proposé de développer l'hypo- 
thèse de la présence d'extra- 
terrestres sur Terre à travers la 
lecture de textes idipan. IL &- 
commencé per la rms mages : 
«5k * Fan considèr que Fétoue la 
plus proche est à quatre mil- 
lions d'années-lumière (un 
spectateur a rectifié : quatre 
années-lumière), on peut sup- 
poser que 1'étoüe en question 
était un OVNI. » Comme Ira 
choses étaient partira, on pou- 
vait regagner son lit. Et tant pis 
pour Bowie. 

ALAMWAJS. 


THÉÂTRE 


« LA PANNE », de Friedrich Dûrrenmatt 

Procès en chambre 


Quatre vieillards chaussés de cha- 
rentaisœ, aimant le vin et la bonne 
chère, ont inventé un jeu. Dans la 
maison dn juge Wuctat, fls accueil- 
lent fastueusement les voyageurs de 
passage à condition que ceux-ci 
comparaissent devant un tribunal 
pour y interpréter le r Ne d’accusé. 
Eux-mêmes ne font que r e p re n d re 
les activités qu’ils exerçaient autre- 
fois : avocat, juge, procur eur , bour- 
reau. 

Ce soir-là, c’est Alfredo Draps, sa 
jaguar rouge en panne à quelques ki- 
lomëtnss de là, qui accepte de se prê- 
ter à cet étrange passe-temps. Les 
vieïllaijls se frottent les mains et ri- 
canent. Mais Alfredo, hu, rit de bon 
cœur : la farce est irrésistible, et Jus- 
tine, la fille du juge, très séduisante. 
D subit complaisamment l'interroga- 
toire, et c’est ainsi que sa vie toute 
simple prend soudain une nouvelle 
dimension. Comment a-t-il pu, lui, 
simple voyageur de commerce, 
s'acheter une Jaguar à carrosserie 
spéciale ? Comment a-t-il obtenu ce 
poste important flyns une *wi*ift de 
textik synthétique ? Cest louche. 

Gavé de petits fouis et saoulé de 
vins millésimés, Alfredo se laisse 
peu à peu aller à une certaine fierté. 
Non seulement on semble l’aimer, 
mais cm le croît intelligent. N*est-îl 
pas soupçonné d’être un criminel ex- 
ceptionnel? Quand le procureur de- 
mande sa tête, il lm tombe clans Ira 
bras. Loi, le parangon de la médio- 
crité devient nn héros. Sa culpabilité 
le grise et fl va mourir. On le sait 
puisque la première scène se passe 
autour de son oercuefl. La .suite 
n’étant qu’un flash-back expliquant 
les circonstances de son décès. 
Alors, les quatre vieillards ont-ils 


réellement mis Ion- sentence à exé- 

repose tonte la mise en scène d'Sfr 
car Fessier. 


Cest qu’ils sont inquiétants, ces 
anciens hommes de toi. Le bourreau 
ganté de cuir répétant inlassable- 
ment quelques mots — bouchon, par- 
fait - qui tombent comme le coupe- 
ret de la guillotine. Le défenseur 
ressemble à on Beethoven ayant 
abusé de saint-émilion. Le juge, im- 
pénétrable et glacial. Le procureur, 
méphistophélique, tonnant autour 
de sa proie. 

Dans un décor rouge et noir, meu- 
blé d’une table qui évoque les 
messes sabbatiques, Justine (Sflvîa 
Monfort) glisse dans l'espace avec 
le sourire extatique de ceux dont la 


raison a pris la pondre d’escampette. 

Cootu- 


Qnant à Simone (Monique 
rier), sourde et ruinée, elle veille sur 
les grands crus de la cave du juge 
comme nne vestale sur le feu sacré. 


Mise en scène à ressorts. Suspens 
assuré dans une ambiance alourdie 
par les effluves des vins. La démar- 
che des protagonistes se fait plus hé- 
sitante, leur élocution plus rapide, 
leurs émotions plus violentes- La 
pro gr essa» est subtile. D ne s’agit 
pas de beuverie mais de dégustation. 
Tout comme est subtile la métamor- 
phose d’Alfredo, remarquablement 
int erp rété par Jean Lescm. D est 
avec le procureur — Roger Grouzct 
- rua des meilleurs atouts de cette 
pièce sinueuse où l'on cherche, 
comme dans Ira jeux d'enfants, le 
bon chemin qui mène à la fin. 


CAROLINE DE BARQNCELLL 


* Carré Süvia Monfort, 20 h 30. 


LA MORT DE YILMAZ GUNEY 


Témoin du peuple turc 


Le cinéaste turc Yîhnatz 
Güney est mort h Paris, le 
9 septembre, d'un cancer. R 
était Agé de quarante-sept 
ans. See obsèques auront 
Itou la 13 septembre à 
19 h 30 au cimetière du 
Père-Lachaise è Parie. Aupa- 
ravant, è partir de 9 h 30. 


un dernier hommage public 
è T' Institut 


lui sera rendu 
kurde (1). Bien que proscrit 
dans son propre pays après 
avoir été déchu de sa ratio- 
nafité jpar les autorités mili- 
taires en 1993. l'ensemble 
des quotfafiens turcs annon- 
çaient en première page, ce 
lundi, la mort du réafisateur. 


La via, trop courte, de YHmaz 
Güney, aura été un combat perma- 
nent pour lé défense des droits de 
l'homme et de la liberté, pots la créa- 
tion d'un cinéma s’élevant contre les 
forces d'oppression sociales et politi- 
ques qu pes a ient sur le peuple turc, 
et aussi contra certaines traditions 
ancestrales qui aliénaient, en particu- 
lier, les femmes, soumises au joug de 
la famille, de l'homme, d'une morale 
sexuelle dont biles étaient les vic- 
times. Cinéaste militant, écrivain (2), 
Yttmaz GGney a été le témoin de la 
misère, de la so uffr ance et des alié- 
nations de son peuple, par des 
œuvres de ccéère-et de révolte sou- 
vent portées par un style lyrique 
dépassant le simple constat idéologi- 
que. 

H fut découvert, assez tarefive- 
rnent. en Rance, par Umut (l'Espoir}, 
tourné en 1970, racontant le sort 
d'un pauvre cocher cherchant à 
découvrir un trésor pour nourrir sa 


famiUe. En 1980/ un dossier de la 
revue Positif, paru en même temps 
que ’softaitJb Troupeau, nous appre- 
nait tout sur Güney, perpétue) empri- 
sonné qui parvint.A s'enfuir de Tur- 
que. trouva a aie en . Suisse puis en 
France, et triompha au Festival de 
Cannes 1982, avec Yol. La mort a 
brutalement mis fin è une création 
qui aurait pu, dans l'exil, p re ndre un 
nouveau tournant. 

Né en 1937, dans l'est de la Tur- 
quie, de parents kurdes. Yilmaz 
GQney réussit A faire des éludes de 
droit et d’économie et entra , dans 
l'industrie cinématographique en 
1958,- comme acteur et scénariste, 
travaillant alors, surtout, avec le 
cinéaste Atff Yilmaz. En 1961, pour 
un roman suspecté de propagande 
communiste, il est con da mné à dix- 
huit mots de prison. En 1963, il rede- 
vient acteur, .héros populaire sur- 
nommé « le roi laid ». pour une 
quarantaine de Nms, en cinq ans. A 
partir de 1968, a rejdte lé 'système 
commercial et son statut de vedette, 
commence A réaliser des films socto- 
po [[tiques d'abord marqués par des 
influencée du néo-réafisme italien, 
fonde sa maison de production. 

Mais Yilmaz Güney gêne le pou- 
voir en place. En 1972, 9 est à nou- 
veau incarcéré pendons deux ans 
pour avoir aidé des étudiants anar- 
chistes. Il bénéficie d'une amnistie i 
la suite d'une campagne de protesta- 
tion en sa faveur et commence le 
tournage d'Erxüss (l'Inquiétude), 
mais est ‘arrêté A la suite d'une rixe 
dans un bar, condamné à vingt- 
quatre ans de travaux forcés 
(ramenés ensuite A dix-buft) pour le 
meurtre d'un m ag i s tr a t — bien que 


sa culpabilité n’ait pas été prouvée 
de façon précisa. Son assistant, Serif 
Gdren, termine EntSse (1974). C'est 
alors que Güney écrit et prépare an 
Pfisoa des films qui seront tournés 
par d'autres, sur ses indications. En 
1978, EBa Kazan lia rend visite A 
ToptashL près d'Istanbul, où ses 
conditions de dét en tion sont retativc- 
ment peu contraignantes. 


Conçu en prison 


Dans cette prison aéra conçu le 
Troupeau, tourné par Zeki OÎctsn, 
choc tragique d'une famille 'de ber- 
gers d* Anatolie et du monde urbain 
d'Ankara où fis sont venus vendre 
des moutons, décimés au cours d* un 
voyage en chemin de fer. En 1 979, 
Güney est transféré dans une prison 
de IHe de Marmara, au régime beau- 
coup plus sévère. Son cas est porté 
devant l'opinion internationale- En 
1981. il entreprend Yof Ma Permis- 
sion), que dirige Serif Gôren. C'est 
r histoire, constituant un panorama 
de tous les thèmes sociaux et 
moraux chers A GQney, de cinq 
condamnés de droit commun bénéfi- 
ciant. selon le régime turc, d'une per- 
mission de quelques jours. Une 
coproduction a. été montée avec la 
Suisse. Profitant lui-même du sys- 
tème de la prison semi-ouverte, 
GGney s'échappe de.Turquie quelque 
temps après la prise du pouvoir d'une 
junte militaire en sep te mb re 1981, et 
termine Yol en Suisse- Présenté par 
surprise en compétition au Festival 
de Cannes 1982, Yol partage la 
Palme d'or avec' Mrssàig jde Costa- 
Gevrss. Güney. dont le pouvoir turc 
réclame I” extradition, évite de pareô- 
tre en pubêc, vit entouré d'amis qui 


le protègent, nullement déchu de ta 
nationalité turque, H ^s'installe en 
France où 3 tourne, grâce au produc- 
teur Marin Karmitz et au ministère de 
ta culture, le. Mur. f3m .sur. tas.pâni- 
tencters d'enfants de son pays. Au 
Festival de Cannes 1 983, le Mur. une 
œuvre de combat contre ta tyrannie, 
ne remporte par ta succès de Yof. Un 
reportage du tournage. Autour du 
s Mur», est réalisé per Patrick Bfoa- 
sîer. Une polémique s'élève -sur tas 
méthodes employées par Güney avec 
ses jeunes acteurs! Mais faHah-3 
juger là-dessus un cinéaste resté tune 
dans l'Ame et qui voulait continuer A 
dénoncer ta violence et -l'horreur 7 
Damier drame personne! de Güney : 
devenu Hbra, 3 n'a pas eu d’avenir. 


AS. 


(1) Institut kurde de p*ri* : 106, rue 
La Fayette; 73010 JRtris. 

(2) Jacques Lacarrière a rende 

compte du livre dc YTbnaz Güney les 
Champs de Yuréghis (éd- J.-C. Lattis), 
dans « le Monde des l i v res » do 4 mais 
1983. ' • 


• M. Jack Lang, ministre délé- 
gué à la culture: « La disparition de 
Yilmaz Güney me bouleverse. Ami 
de notre pays, Yilmaz Güney figu- 
rait au premier rang dn cinéma 
mondial. Créateur courageux, il 
consacré sa vie à la défense des 
opprimés. Comédien, écrivain, 
cinéaste, il avait hü-même connu Ira 
souffrances de l'emprisonnement. 
En 1981. il noos fit l’honneur 
d'accepter l’hospitalité qu’au nom 
du gouvernement français je lui 

avais offerte. » 


FIN DU FESTIVAL DE DEAUVILLE 


L’ère Spielberg 


On S’est rué A toutes tas séances 
dhuBana Jones et le temple mautSt 
Salles archi-combtaB, spectateurs 
assis par terre dans les allées; la 
pluie et le froid des derniers jours du 
Festival ne suffisent pas à expliquer 
cette affluence. Non plus que la cam- 
pagne. publicitaire préparant ta sentie 
du film de Spielberg en France, ta 
12 septembre. L'archéologue Incfiana 
Jones incarné par Hamson Ford est 
devenu ta héros populaire, et ses 
nouvelles et étranges aventures ne 
sont pas une simple reprise des 
Aventuriers de Torche perdue. Encore 
qu'une sorte d’effet de «contre- 
mode» ait fait faire la fine bouche à 
certains critiques ou cinéphiles, ta 
public de Deauville a plébiscité, nous 
semble-t-il, ta force, l'invention <Tuna 
mise en scène appliquée à un genre 
remplaçant, aujourd'hui. Je western. 

Faut-il voler au secours de ta vio- 
toîre, contribuer A ta promotion d'un 
fiftn dont le succès (ne serait-ce que 
de curiosité) est acquis d'avance ? 
oui, car Steven Spielberg est un très 
grand réalisateur, qui ne se contente 
pas, comme la série des James Bond 
(dont 9 a d' ailleurs, dans certaines 
séquences, donné une parodie mali- 
cieuse), d'accumuler les moyens 
financiers et techniques pour faire 
toujours plus fort, toujours plus riche, 
toujours plus spectaculaire. 

La film commence dans une boita 
de nuit de Shanghaï, en 1935, et, 
souvenir de cette époque, Spielberg 
nous offre, d'abord, un numéro de 
music-hall à ta Busby Berkeley avant 
de transformer, par la composition 
des plans, un montage rapide, une 
bagarre qui pourrait être mortelle en 
comédie américaine autour d'un dia- 
mant et d'un flacon de contrepoison. 
Entraînée, malgré elle,' dans ta fia» 
de Jones, une chanteuse blonde et 
complètement à côté de ta plaque, 
Wilfie Scott (Kate Capshaw, épous- 
touflante), entre peu A peu dans m 
ismers de dangers et d’épreuves qui 
la transforme. A ta présence salva- 
trice d'un enfant, petit Chinois 
débrouillard et courageux, person- 
nage très spMbergtan, s'ajoute, avec 
Willie, un esprit adulte forgé au 
milieu des horreurs d'un temple où 
revit ta secte des Thugs. adorateurs 
de ta d6erae Kafi. 

D'une nature exotique et d'un 
palais fabuleux, le film bascule dans 
un qravers souterrain, ventre noir de 
ta terre indienne où tas sacrifices 
humains, ta pouvoir maléfique du 
sang de KaH ont presque raison du 
héros. A ces tableaux d'une religion 


aberrante, SpMberg joint, dans sa 
mise en scène, la vision digne du 
Metropohs de Fritz Lang, tf enfants- 
esclaves enchaînés condamnés A 
gratter le soi. Sans trop solliciter le 
sens des images, an voit bien que 
leur or g a nis ation plastique corres- 
pond A une éthique du réalisateur. 
L' extrao rd in aire évasion en wagon- 
net, après le'sauvetage de Jones et 
la révolte des esclaves, est une 
remontée vers ta lumière, la défaite 
de la barbarie et des forces du mai 
s'achevant, ensuite, au grand jour. 

Quand l’humour reprend ses 
droits, c'est une façon d'exorciser ta 
peur. Même dans une superproduc- 
tion qui vise un large public, Spiel- 
berg s'exprime en auteur. Qu'ü se 
soit emparé de la mythologie renais- 
sante du fihn d'aventures pour la 
recréer selon ses conceptions est jus- 
tement ce qui fait la valeur cinémato- 
graphique (ffridtana Jones et ta tem- 
ple maudit, film qu'il faut piacsr bien 
haut dans une sélection assez terne, 
dont on ne sait pas si eHe reflète 
l'état général du cinéma américain ou 
ta politique des compagnies cfistribu- 
trices n’accordant au Festival de 
Deauville que le rôle d'une rampe de 
lancement pour des sorties déjà pré- 
vues. 


Ce n'était pas ta cas pour Mixed 
Blood, de Paul Morrissay. produit par 
Alain Sarde et qui est vraiment venu 
IA courir sa chance. Tant mieux, car 
on avait besoin de ces vitamines A 
forte dose que procure le cinéaste, 
détaché de l'c underground » des 
années 70 mais toujours fidèle à une 
vision dérangeante de la société 
américaine. Tourné en cinq semaines 
dans les décors réels (maisons A moi- 
tié démolies, chambres crasseuses, 
rues peuplées d’une faune inquié- 
tante) d' Alphabet City, bas quartier 
est de New-York, Mixed Blood mon- 
tre ta rivalité de deux gangs de ta 
drogue, plus ou moins tolérés par 
une police corrompue ou impuis- 
sante. L’un, composé de jeunes 
Latino-Américains, est commandé 
par uns Brésilienne implacable, ta 
Puma, l’autre est une bande de Por- 
toricains. 

Tous les détails, tels ta vente de ta 
drogue sur les trottoirs, tas luttes 
d'influence, le comportement des 
trafiquants adolescents, sont vrais, 
mais Paul Morrissay a pris sas eSs- 
tances avec te ré al isme, piqué d'ut 


humour ext ravagant les scènes de 
. bagarre, de meurtres, de tueries col- 
lectives (dont une éclatant dans une 
fête de famille où La Punta vient 
d’imiter Carmen Mranda), de tor- 
tures initiatiques. Fable comique sra* 
les bas-fonds poubelles, Mixed Blood 
possède ce qui manquait A beaucoup 
de films présentés : une démarche 
cohérente, du début A ta fin, et sans 
temps morts, du scénario et de ta 
mise en scèrie- 

Le fHm de clôture, Grandview 
DS A, de Randai Kletser (réalisateur 
de Gnose et du Lagon bleu), A mille 
lieux de cette amérique démantibu- 
lée, revenait à la province et à r ado- 
lescence opposant sa fraîcheur et 
son énergie au monde déliquescent 
des adultes. On peut aimer, car 3 y a 
des moments réussis de comédie et 
de mélodrame, de l'amour et du 
charme, et Jamie Lee Curtis en jeune 
femme divorcée, défendant farouche- 
ment le stock-car en failRte légué par 
son père. 

De l'hommage pieux rendu à 
George Stevens par son fils, A FHm 
Makor's Joumey. on retient les 
scènes documentaires étonnantes 
(en noir et en couteura) que. du 
débarquement de juin 44 A ta décou- 
verte des camps de la mort en AHe- 
magne.le cinéaste tourna comme 
correspondant de guerre. Au point de 
souhaiter en voir le montage intégral 
car c'est quelque chose d’exception- 
nel. 

Mats, - enfin, la grand festival 
espéré pour te dixième anniversaire 
n'a pas eu lieu, sauf, peut-être dans 
tes fêtes, tes déjeuners, tes dîners, 
tas soirées qui constituaient, comme 
toujours, la part mondaine nécessaire 
à Deauville. Peu de vedettes, peu de 
réalisateurs, peu de grandes œuvres. 
On est en droit de parier de décep- 
tion, même si, contrairement è l'an 
damier, une organisation plus maîtri- 
sée, du service de presse A la multi- 
plication des séances des films dans 
plusieurs salles, a -considérablement 
facilité le travail des journalistes, 
évité tas bousculades, les heurts et 
les mécontentements de 1983. Du 
moins pour ceux qui n’étaient pas au 
Festival de Venise, pôle d’attraction 
pendant la même période. Resta que 
Deauv3ta appartient tellement au 
public local et aux vacanciers que, 
télévision ou radio mises à part 
comme médias privilégiés, les joume- 
, listes de la presse écrite pourraient 
se demander si leur présence y est, 
encore, nécessaire. 


NOTE 


Galeries 


A MAILLOT, DANS L’YONNE 

De V étrange 
au merveilleux 


. . On part ies traiter de marginaux, 
ceux et celles qui sous invitent au 
voyage «de l'étrange au merveil- 
leux», quelque part dans rYonne. 
Ils le sont sans doute pour les 
tenants d'un' ut plus pur, plus 
absolu. Ët pourquoi pas, si la qualité 
y est ? On saura gré à Geneviève 
Thévenot de sa haute exigence sur 
ce plan-là dans le choix dès oeuvres 
farfelues qu’elle a allègrement ras- 
semblées à Maillot, près de Sens. 

Nous voici au coeur d’une féerie 
primitive et baroque, barbare et raf- 
finée, qu’on serait tenté de rappro- 
cher des naïfs, en voyant les pein- 
tures de Liseran et de Louis Lépïne, 
ou de l'art brut avec les objets bis- 
cornus et multicolores {la Oudse de 
Dracula par exemple) qui forment 
l'entourage quotidien de Camille 
Durez, les assemblages de Judlm, de 
Pierre-Yves fiohm, de Saini-Cricq 
(de vieille renommée, lui), entre 
antres. Seulement, autodidactes ou 
pas, ces peintres et ces sculpteurs 
travaillent en connaissance de cause. 
Leur métier, fls Font appris, Os en 
mit surpris tes secrets, maîtrisé les 
techniques, et, s’ils accusent des 
maladresses, ces maladresses sont 
voulues. 

On admirera au contraire la 
débordante virtuosité dn sculpteur 
Charles Semser, dont le Fêtard clai- 
ronne déjà sur la pelouse, non loin 
des chouettes solaires de Guidette 
Carbone 11. Ses monstres humains 
font bon ménage avec les person- 
nages perpétuellement étonnés de 
Chasse-Pot, plus ou moins caricatu- 
raux, d’un humour froid. Car ici et. 
ailleurs, et partout, l'humour va de' 
pair avec l’exubérance d’une imagi- 
*■’ — ‘raordinairemenl inventive. 


JACQUES SICUEil 


où la magie s’allie & ta cruauté. 
Humour a invention délirante, tel 
est le double lien qui unit tant 
d’artistes divers, ram oublier Fliane 
Larue, Danièle Bernades, Simone 
Piceâoto, et aussi Suzanne Verdun et 
sa pa nn ea u x brodés. Est-ce un jeu 
du hasard si l’élément féminin pré- 
domine dans cette fête joyeuse et 
bariolée? 


JEAN-MARIE DUNOYER. 

* Galerie le temps de voir» 13, rue 
du Temple, Maillot, près de Sens, 
89100. Jusqu’au 13 octobre. 
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SPECTACLES 


Les salles subventionnées 

BEAUBOURG (277-12-33), 

16 h : Sanàon Fraoçoii joue le 
Concerto n° 2 de Chopin, de Q g»w^-iK 
19 h : The Secret Agent. J. Ochs: 18 h 30 
la Métamorphose, de L Dvorak ; 21 h 
Kafka et le cm&na, de H. Ziacfaler. 

Les autres salles 

ARTS-HÉBERTOT - (387-23-23). 

20 h 30 : le Nouveau Testament. 
COMÉDIE CAUMARTTN (742-43-41), 

21 h : Reviens dormir à TElyséc. 
DÉCHARGEURS (2364042). 21 b : 

Cbfitean de carton. 

DIX HEURES (606-07-48), 20 h : His- 
toire de clown ; 21 h : Cours ; 22 b : la 
Mouche et le Pantin. 

LUCERNAI&E (544-57-34). L 18 h 30 ; 
Pas; -20 h 15 : le Sang des fleura; 

22 h 30 : Ffirosbinia. moo amour. IL 
18 h 30 : ta Vois humaine; 20 b 15 : 
Journal intime de Sally Mara ; 22 h 15 : 
Du ofité de chez Odette. 

NOUVEAUTÉS (770-52-76), 20 h 30 ; 
CEmour loupe. 

SAINT-GEORGES (878-63-47), 21 h : 
Théâtre de Bouvard. 

THÉÂTRE D’EDGAR (322-1142), 
20 b 15 : les Babas-cadres ; 22 h : Noos 
ou fait oà au nous dit de faire. 

THÉÂTRE 3 SUR 4 (32749-16). 

20 b 30 : Psy cause toujours. 
TOURTOUR (887-82-48). 20 b 30 : Vie et 
Mort de Pier Paolo PasolinL 

Les cafés-théâtres 

AU BEC FIN (296-29-35), 21 b : !**««• 
chanter les clowns ; 22 h 1 5 : le Président. 


théâtre 


BLANCS-MANTEAUX (887-15-84). L 
20 h 1S : Arcuh - MC2 ; 21 b 30 : les 
Démoœs Loulou; 22 h 30 : les Sacrés 
Monstres ; IL 21 b 30 : Des* pour le prix 
«Cnn : 22 h 30 : Limite ! 

CAFÉ DE LA GARE (278-52-51). 
20 h 30 : P Apologue. 

café d’Edgar ( 322-11-02 ), l 20 b is: 

TieasvQiiâ deux boudins; 21 h 30 : Man- 
geuses «Pbommes ; 22 h 30 : Orties de se- 
court; IL 20 h 15 : Imprévu pour un 
privé ; 2! h 30 : le Chramoacete cbatouH- 
lenx : 22 b 30 : Elles nous veulent toutes. 
COMÉDIE ITALIENNE (321-22-22). 
20 h 15 : Ça balance pas mal; 21 h 30 :le 
Bd et la B6te ; 22 b 30 : Fais voir ton en- 
pidon. 

PATACHON (606-90-20). 20 h : F. Go- 
dard ; 22 h : Patachansoa. 

PETIT CASINO (278-36-50). 21 b ; 0 n’y 
a pas d’avion à Orly ; 22 h 15 : Attention, 
bdles-méres méchantes. 

Le music-hall 

BOUFFES DU NORD (239-34-50). 

20 b 30 : Müva et Asior Piazàolla. 
CAVEAU DES OUBLIETTES (354- 
94-97), 21 h : Chansons Françaises. 
DAUNOU (261-69-14), 21 b : Fram Har- 
lem 10 Broadway . 

LUCERNAIRE (544-57-34) , 22 h : 

A. Traite, 21 h : Sage KervaL 
OLYMPIA (742-25-49). 21 b : William 
SheUer. 

FESTIVAL ESTIVAL DE PARIS 
(549-14-83) 

Unesco, 20 h 30 : Orchestre de Paris. Dtr. : 
CL Bardoa (Beethoven, BaOif, Berfioz). 


cinéma 


La Cinémathèque 

CHAILLOT (764-24-24) 

Rcücfar. 

BEAUBOURG (278-35-57) 

17 h : De la veine à revendre, de 
A. Munk ; 19 h. cméma japonais : fümi hia 
toriques : Histoire de Shiro Amikua, le r6- 
voité, de N. Oshüna. 

Les exclusivités 

A COUPS DE CROSSE (Franco-Esp.). 
(•). (vJ.) : Paramoum Marivaux. 2* 
(296-80-40) ; Paramount Odéon. 6 e 
(325-7148) ; Monte-Carlo. 8' (225- 
09-83) ; Paramount Opéra. 9» (742- 
56-31) ; Paramount Gala rie. 13* (580- 
1843) ; Paramoum Moutpunasse. 14* 
(329-90-10) ; Convention Saint-Charles, 
15* (579-3340) ; Images. 18- (522- 
47-94). 1 

A LA POURSUITE DU DIAMANT 
VERT (A-, va) : Gaumont Halles. 1» 
(297-49-70) ; Paramount Odéon. 6* 

: (325-59-83) ; Ga umont Ambassade, 8" 
(359-1948) ; Parnassiens, 14* (329- 
834 1). - VX : Rkbeüen. 2- (233- 
56-70) ; Paramount Opéra, 9* (742r 
S6-31) ; Mistral. (539-52-43); 
MontparaoB. 14= (327-52-37) ; G aum o nt 
Convention, 15* (828-42-27) ; Parn- 
moont Maifloi, 17* (758-24-24) ; Images, 
18* (52347-94). 

ALSINO Y EL CONDOR (Nicaragua, 
va) : Denfert, 14» (32 1-4141) ^p. 
ANGEL (A.). (■). (va) : Gaumont Am- 
bassade, 8* (359-1948) ; vX : Rex. 2* 
(23643-93) ; Gaumont Berlitz, 2* (742- 
60-33) ; UGC Ermitage. 8* (359-15-71). 
LE BAL (FL-lt.) : Stndio de 1a Harpe, S* 
. (634-25-52). 

LA MI-LE CAPTIVE (Fr.): Denfert 
(h. sp.) , 14* (321-4141). 

LE BON ROI DAGOBERT (Franoo-Iu 
vX) : Gaumont-Halles. 1“ (297-49-70) ; 
Richelieu, 2* (233-56-70) ; Berlitz, 2* 
(742-60-33) ; Bretagne. 6* (222-57-97) ; 
UGC Danton, 6* (32942-62) ; Gaumont 
Ambassade. 8* (359-1948) ; Nation, 12* 
(343-04-67) : Fauvette, 13* (331- 
’ 5686) ; Gaumont Sud, 14* (327-84-50) ; 
Gaumont Convention, 15* (828-42-27) ; 
Patbé Clicfay. 18* (522-4601); Gam- 
betta. 20* (6361046). 

LES BRÉSILIENNES DU BOIS DE 
BOULOGNE (Fr.) (••) : Paramount 
Opéra. 9* (7424631). 

BUSH MAMA (A-, va) : Républic Ci- 
néma, 11* (80541-33). 

CANNON BALL II (A-, vX) : Gaîté Ro- 
chcchouan, 9* (878-81-77). 

CARMEN (Esp^VA) : Calypso, 17* (380- 
03-11). 

CARMEN (Franeo-It.) : Vendôme, 2* 
(742-97-52) ; Publias Matignon, 8* 
(35931-97). 

CONAN LE DESTRUCTEUR (A.). 

(va) : Ciné Beaubourg. 3* (2714236) ; 
. UGC Odéon, 6 (325-7)48) ; UGC Er- 


mhng e, 8* (359-1671) ; Paramount City. 
» (562-45-76) ; vX : Grand Rex. 2* 
(236-83-93) ; UGC Opéra. 2* (261- 
50-32) ; Paramount Opéra. 9* (742-' 
5631) ; Bastille, 12* (307-5440) ; UGC 
Gare de Lyon, 12* (34341-59) ; Nation. 
12* (34344-67); UGC Gobdms, 13* 
(336-23-44) ; Paramount Galaxie, 13* 
(580-1843) : Paramount Montpa rn asse. 
14* (329-90-10); Paramoum Orléans, 
14* (5464591) ; UGC Convention, 15* 
(828-2664) ; Convention Saint-Charles, 
15 (579-3340); Murat, 16 (651- 
99-75) ; Patbé Clichy, 16 (522-4601) ; 
Paramount Montmartre, 16 (606- 
34-25) ; Secrétas. 19* (241-77-99). 
CONTRE TOUTE ATTENTE (A* va) : 

George V, 8* (562-41-46). 

LA DÉESSE (Indien, va) : Saint- 
Ambroise, 11* (70689-16). 

DIVA (Fr.) : Rivofi Beaubourg. 6 (272- 
63-32) ; Gnocbes. 6 (6351682). 
DORTOIR DES GRANDES (Fr.) (•*) : 
Paramount Cûy. 6 (562-4676) ; Ptrp- 
mount Mon tp a rna sse. 14* (329-90-10). 
EMMANUELLE TV (—) (V. Ang, VX) : 
George-V 6 (562-41-46). - VX Ar- 
csdes.2* (23554-58). 

ET VOGUE LE NAVIRE (It, va) : Stu- 
dio Gahnde, 6 (354-72-71). 

L’ÉTOFFE DES HÉROS (A* va) ; 

UGC Biarritz, 6 (723-69-23». 

LA FEMME PUBLIQUE (•) (Fr.) : Ma- 
rignan. 6 (359-92-82). 

FORT SAGANNE (Fr.) : Olympic 
Luxembourg. 6 (63347-77) : Colisée. 6 
(359-29-46) ; Oub de rÊiofle, 17* (386 
4245). 

IA FRANCE INTERDITE (••) (Fr.) : 

Paramount Marivaux, 2* (296-8640). 
FRANKENSTEIN 90 (Fr.) : Gaumont 
Ambassade, 6 (359-1948) ; George V, 
8* (562-41-46) ; Français. 9* (776 
3588) ; Montparnasse Patbé. 14* (326 
1506). 

LES GRANDES VACANCES DE 
DONALD (A^ vX) : UGC Opéra. 2* 
(261-5632) ; Gaumont Richelieu, 2* 
(23556-70) ; George V, 8* (56241-46) ; 
UGC Gobdms. 13* (3362544) ; Mont- 
purnos. 14* (327-5537). 

HISTOIRE DD N* 2 (Fr.) (••) : 
George V, 8* (5624146) ; Maxévflfc, 9* 
(77672-86) ; Mirainar. 14* (32689-52). 
IL ÉTAIT UNE FOIS EN AMÉRIQUE 
(A-, VA) : UGC Odéon, 6 (3257148) ; 
UGC Normandie, 8* (35941-18) ; vX : 
RjcheEeu, 2* (2355670). 

LISTE NOIRE (FT.) : Marignan. 6 (359- 
92-82); George-V, 8* (5624146); 
-Français, 9* (7763348) ; Maxéviüc. 9* 
(77672-86) ; Montparnasse Patbé, 14* 
(3261246) ; PathéCHcfay, 18* (522- 
4641) ; Gambetta, 20* (6361696) . 
LOCAL HERO (BriL, va) : I4vhnllet 
Parnasse. 6 (326584 0). 

LES MALHEURS DE HEIDi (A, vX) : 

Boîte i Gbm, 1> (62244-21). 
MEURTRE DANS UN JARDIN AN- 
GLAIS (Brin, va) 14-Juület Parnasse, 
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6 (3265840) ; Saint-Ambroise, 11 * 
(70049-16). 

NOTRE HKFOIRE (Fr.). Calypso 
(Hsp), 17* (3804511). 

LES NUITS DE LA PLEINE LUNE 
(Fr.), Forum Orient Express, 1» (235 
42-26) ; Impérial, 2* (742-72-52) ; Stu- 
dio Cujas, 5* (3544622) ; HautefeuiOe. 
6 (63579-38) ; Marignan, 6 (359- 
9242) : Eüsét* Lincoln. 8* (359-3614) ; 
Saint-Lazare Pssquier, 6 (387-35-43) ; 
14-Juilict Bastille. Il* (357-9681) ; Na- 
tion. 12* (3450447); Mlramar, 14* 
(32049-52) ; Olympic Entrepôt, 14* 
(5453538) ; Pamassiaaa. 1 4M 329- 


8511) ; PLM Saint-Jacques, 14* (589- 
68-42) ; 14-JuiUet BeangrêneDe. 15* 
(57579-79) ; Mayfair, 16 (5252746). 
PARIS VU PAR- (28 ans après) (Fr.) : 
Olympic Entrepôt, 16 (5453538). 

PAVILLONS LOINTAINS (An*, va) : 
UGC Rotonde. 6 (63348-22) ; UGC 
Biarritz, 6 (72569-23). - VX ; UGC 
Boulevard, 9* (2466644). 

PINOT SIMPLE FUC (Fr.) : Marignan. 
6 (3599242); Paramoont Opéra, 9* 
(7455631). 

LA PIRATE (Fr.) : Ctaocbes, 6 (635 
1682). 


LES FILMS NOUVEAUX 


L’AMOUR A MORT, film français 
d’Alain Rcsnais ; Gaamout Halles, 
1* (297-49-70) ; fitm-n. Bcrbtz, 
P (7456633) ; Saint-Germain Stu- 
dio, 6 (6334520) ; Hantefeulle, 6 
(63579-38) ; Pagode, T* (705 
1515) ; Gaumont Champs-Elysées, 
6 (3594447) ; 14-Jnfflot Bastille. 
1 1* (357-9681) ; farmwit Sud, 14* 
(32744-50) ; Bienvenue Montpar- 
nasse. 15* (544-2542) ; 14- Juillet 
BcasgrcaeQe, 15* (57579-79). 

CEST LA FAl/TE A RIO, Chn amé- 
ricain de Stanley Ponça, va : Ciné 
Beaubourg. 3* (271-52-36) ; UGC 
Odéon. 6 (3257148) ; UGC Ermi- 
tage. 6 (3591571). - VX : Rex, 2* 
(23643-93) ; UGC Montparnasse. 
6 (544-14-27) ; UGC Boulevard. 9* 
(2464644) ; UGC Gare de Lyon. 
12* (34501-59); UGC Gobdms, 
13* (3362544) ; UGC Convention, 
15 (828-2044). 

LE FUTUR EST FEMME, film ita- 
Ücn de Marco Ferrai, va : Ciné 
Beaubourg, > (271-52-36) ; UGC 
Danton. 6 (329-4242) ; UGC Ro- 
tonde, 6 (63348-22): 14-Juület 
Beangrenelk. 15* (57579-79). - 
VX : Rex. 2* (236-8593) ; UGC 
Opéra. 2* (2614632) ; UGC Mont- 
parnasw, 6 (544-14-27) ; UGC 
Boulevard. 9* (2466644); 16 
Juillet Bastille. Il* (357-9681); 
UGC Gare de Lyon. 12» (345 
01-59) ; Murat, 16 (651-99-75) ; 
PathéCHcfay. 16 (5264601). 

LA GARCE (*X fibo français de 
Christine Pascal ; Forum. 1“ (297- 
5574); Gaumont Berlitz, > (742- 
6633); Gaumont Richelieu. 2* 
(2355670) ; Quintette. 6 (635 
79-38); Ganmoat Cotisée. 8* (359- 
2946) ; Saint-Lazare Pmquier, 8* 
(387-35-43) ; Athéna, 12* (345 
07-48) ; UGC Gare de Lyon, 12* 
(34341-59) ; Fauvette, 13* (331- 
5686) ; Mistral, 14* (5394243) ; 
Mîramar. 14* (32689-52) ; 7 Par- 
msnms. 14* (329-8511) ; Gaumont 
Convention, 15 (8284247) ; Patbé 
Wepfcr, 18* (5224601) ; Secrétan, 
19* (241-77-99). 

HOTEL NEW HAMPSHIRE, füm 
américain de Tony Richardson, va ; 
Gné Beaubourg, 3* (271-52-36) ; 
Saint-Germain Village, 5* (635 
6520); UGC Biarritz. 8* (725 
69-23) ; 14-Juület BcaugreneDe. 15* 
(57579-79). - VX : UGC Opéra. 
2* (261-5632); UGC Montpar- 
nasse, 6 (544-14-27) ; UGC Boule- 
vard, 9* (2466644); UGC Gobe- 
ha*. 13* (3362344). 


POLICE ACADEMY. film américain 
de Hugh Wilson. va i Forum. 1* 
(297-5574) ; Quintette, » (635 
79-38) ; George-V. 8* (5624146) ; 
Marignan, 8* (35992-82) ; 3 Par- 
nassiens, 14* (3263619). - VX : 
Saint-Lazare Pasquier, 8* (387- 
3543) ; Français, 9 (7763588) ; 
MaxéviUe, 9* (77672-86) ; La Bas- 
tille, 12* (307-5440) ; Nation. 12* 
(34504-67) ; Paramount Galaxie, 
13* (5861603); Fauvette. 14* 
(333-56-86) ; Mistral, 14» (539 
5243) : Mocmarsasse Patbé, 14* 
(32612-06) ; Gaumont Conv en tion. 
15* (82842-27) ; Convention Saintr 
Chartes, 16 (5793500) ; Victor- 
Hugo, 16 (7274975) ; Paramount 
Maillot. !> (75824-24) ; Images, 
16 (52247-94). 

PRB AU PIÈGE, film américain de 
Gu* Tribun*, va : Paramoont 
Odéon, 6 (32559-83). - VX : Pa- 
nunount City Triomphe, 6 (562- 
4576) ; Paramoum Opéra. 6 (742- 
5631) ; Maxéviüe, 9* (7767286) ; 
Paramount Montparuasre, 16 (329 . 
9610) ; Paramoum Montmartre. 
16 (60634-25). 

L£ TARTUFFE, film fiançai* de G6 
. tard Depardieu : Forum, 1* (297- 
5574) ; Gaumont Richelieu, 2* 
(2395670) ; Studio de la Harpe. 6 
(634-25-52) ; Olympic Saint- 
Germain, 6 (222-87-23) ; La Pa- 
gode. 7* (7051915) ; Cotisée. 6 
(3592946) ; Lumière. 6 (246 
4907); Mootparno*. 16 (327- 
5237). 

TIR A VUE (*), fflm français de 
Mare Angdo : Forum, 1** (297- 
5574) ; Paramoont Marivaux. 6 
(296-8640) ; Paramount Odéon, 6 
(325-59-83) ; Paramoont City 
Triomphe, 6 (5624576); Para- 
mount Mercury, 6 (56975-90); Pa- 
ramoum Opéra. 6 (7425631) ; Pa- 
ramount Bertille, 12* (3457917) ; 
Paramount Gobelins, 13* (707- 
1928) Paramoont Ga laxi e. 16 
(5861603) ; Paramount Orléans, ' 
16 (5464591) ; Convention Saint- 
Charles, 16 (5793500); Pasay, 
16 (2866934) ; Patbé Wepter. 16 
(5224601). 

LE VOYAGE, füm français de Micbel 
Andrien : Forum Orient Exprès, 1« 
(2354926) ; Paramoont Marivaux. 
2 (2968040) ; Paramoum Odéon, 
6 (3255983) : Le Balrac. 6 (561- 
1660) ; Paramoont Bas till e. 12* 

- (3457917) ; Paramount Montpar- 
nasse, 16 (329-9640) ; Paramount 
Montparnasse, 16 (60634-25). 


PRÉNOM CARMEN (Fr.) : Grand Par 
vos (h. sp.), 15* (S5446-8S). 

ROAR (A, va) : George-V, 6 (569 
4146). - VX : Lumières, 9* (246 
4907) ; Bastille. 12* (307-5440) ; Par- 
nassiens, 14» (3263619) ; Gaumont 
Sud. 14* (327-84-50) ; Patbé Clicfay, 16 
(5224601). . 

SIGNE LASSTTER (A, va) : UGC Nor- 
mandie, » (35941-18). 

LA SMALA (Ft.) : Rex. > (2368593) ; 
UGC Opéra, 2* (261-5632) ; Gné Beau- 
bourg. 3* (271-52-36) ; UGC Odéon. 6 
(32571-08) ; UGC Montparuame, 6 
(544-14-27) ; UGC Retende. 6 (635 
0622) ; UGC Normandie. 6 (359 
41-18) ; UGC Boulevard. 9- (246 
• 664 4) ; UGC Gare de Lyon, 12* 
(34501-59) ; Athéna. 12* (3434)665) ; 
UGC Gobctüs, 13» (3362344) ; Ma- 
tra), 14» (53952-43) ; 14-Juület Bean- 
greneüe, 19 (5757979) ; UGC Conven- 
tion. 15* (82620-64) ; Murat. 16 
(651-9975); Paramount Maillot, 17* 
(75624-24) ; Images, 16 (52947-94) ; 
Secrétan, 19 (241-77-99); Tourelles, 
20» (364-51-98). 

STAR WAR LA SAGA (A, va) : la 
Guerre des étoiles, l’Empire coutrv 
attaque, le Retour dn J edi : EaenriaL 13* 
(707-2604). 

SUDDEN IMPACT (A* va) (*) : Fo- 
rum Orient Express, 1“ (23342-26) ; 
UGC Danton, (r (32942-62) ; Georgc- 
V, 6 (5624146) ; UGC Biarritz, 6 
(7256923) ; Marignan. 6 (3599982). 
- VX : Rex, 2* (23683-93) ; Français. 
9» (77633-88) ; Fauvette, 13* (331- 
' 6674) ; Montparnasse Patbé, 14* (326 
124)6) ; Mistral. 14» (539S943) ; UGC 
Convention, 15 (8262664) ; Patbé CB- 
cfay. 18* (522464)1); Gambetta. 20* 
(6361046). 

TOOTSIE (A^va otvX) : Opéra Nïgfat, 
2* (29662-56). 

LA TRACE (Fr.) : Lncernmre. 6 (544- 
57-34). 

LA TRICHE (Fr.) ; Forum Orieut- 
Exprcss, I** (23342-26) ; Impérial 2* 
(74972-52) ; Quintette. 5 (635'7938) ; 
Marignan. 9 (35992-82) ; Montpar- 
nasse Patbé, 14* (326124)6) ; Gaumont 
Convention, 15* (8284927) ; 14- Juillet 
BcaugreneDe, 19 (5757979). 

LA ULTIMA ŒNA. (Cub.) : Denfert, 14* 
(32141-01). 

UN AMOUR IX SWANN (Fr.) : Ca- 
lypso, 17* (3804)51)). 

UN BON PETIT DIABLE (Fr.) : Ca- 
lypso. 17* (3860511). 

UNDER FTRE (A. va) : Olympic 
I j is e rnhonig . 6 (633-97-77); Biarritz, 
■8* (7236923). - VX : Gaité Boulevard, 
9 (23567-06). 

ULTIME VIOLENCE (A., vX) (*) : 
Gaité Boulevard. 2* (23567-06). 

UN DIMANCHE A LA CAMPAGNE 
(Ft.) r UGC Opéra. 9 (261-5632) ; 
HautefeuiOe, 6 (6357938) ; G»nmn— 
Ambassade. 8* (359194)8). 

UN HOMME PARMI LES LOUPS (A^ 
vX) : Napoléon, 17* (7556342). 

VIVA LA VIE (Fr.) : UGC -Biarritz, 8* 
(7226923). 

VIVE LES FEMMES (Fr.) : UGC Mai^ 
beuf. 8* (2251645). 

VLA LES SCHIROUMPFS (A^ vX) : 
Saint-Ambroise. Il» (70689-16) 
(hjp.) ; Calypso, 17- (3863611) 

( h «p ) 

XTRO (AngL, vX) (•) : Lumière, 9* 
(246494)7). 

YENTL (A, va) : MsrbenC 8* (225 
1945). - VX ; UGC Opéra, 9 (261- 
5632). 

ZJOLDCK (POURQUOI L’ÉTRANGE 
M. ZOLOCK STNTÉRESSAIT-IL 
TANT A LA BANDE DESSINÉE?) 

. (Fh) ; Saint- Aadré-desAm, 6 (326 
4918). 

Les grandes reprises 

ALEXANDRE NEWSKY (Sa*., va) : 
Cosmos, 6 (544-2980). 

ALIEN (A_ va) (•) : Chfitefct Victoria, 
1« (5099614); Denfert, 14» (321- 
4161). 

L’ANGE DES MAUDITS (A, va) : 
Actkm Rive gsnebe, 5 (3294440). 


MERCREDI 



MICHAEL .• KATHŸ FITZGERALD c -.»r c ^ -- iTH ACA-CONACINE - e . JOHN HUSTON 

ALBERT F1NNEY • JACQUELINE BISSET • ANTHONY ANDREWS 

“AU-DESSOUS DU VOLCAN" ;« •, c .c*nc- : 
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L’ANNÉE DE TOUS LES DANGERS 
(A^ va) : Boite & fîbns (Hjp.), 17* 
(6224421). 

ANTONIO DAS MORTES (Btcl. va) : 
RépubBc Cinéma, 11» (80651-33). 

L’ARNAQUE (A^ vu) -.Boîte afflua. 17* 
(6224421). 

LES ARISTOCHATS (A^ vX) : Napo- 
léon, 17* (7556342). 

L’ASSASSINAT DE TROTSKY (A, 
va) : Panthéon, 5» (3561 54*). 

LES AVENTURIERS DE L’ARCHE 
PERDUE (A-, va) : Ciné Beaubourg. 
3» (27 J -52-36) ; George-V. 8* (562- 
41-46). - VX : Capri. 9 (5091169) ; 
Mo ntp arnasse Patbé. 14* (32612-06). 

BARBEROUSSE (Jajx. va) : Saint- 
Lambert. 15 (532-9168). 

BARRY LYNDON (AngL. va) : André 
R» Tin, 13* (337-74-39); Boite à fOn*, 
19 (6224421). 

BLADE RUNNER (A, va) : Stuifio 
Galande, 6 (35472-71). - VX ; Opéra 
Night, 9 (29662-5JS). 

BLANCHE-NEIGE (A-, vX) ; Napoléon, 
19 (7556342). 

BLOW UP (A., va) Reflet Quartier 
Latin. 5* (3268465). 

CITIZEN KANE (A-, va): Calypso. I> 
(3860511). 

CORRESPONDANT 17 (Æ, vu) :Sainl- 
Andr6des-ArtS.fr (3268625). 

DÉLIVRANCE (A-, va) (*) : Boite & 
fîbns. 19 (622-4421). 

DE L'OR EN BARRE (Ang^ va) : 
Action Christine. 6 (3291 1-30). 

LE DERNIER TANGO A PARES (IL, 
VA) (•*) : Saint-Ambroise, 11* (706 
8916). 

LES DIEUX SONT TOMBÉS SUR LA 
TÊTE (BosL-A.) : George V, 8» (569 
4146). - VX : Impérial, 9 (2355670). 

DCTES-LUI QUE JE L’AIME (IV.) i 
CSné 13 Première, 18» (25962-75). 

LES DIX COMMANDEMENTS (A, 
vX) : Rex, 9 (236-83-93). 

LA DOLCE VTTA (Iti. va) : Olympic. 
14* (5463538). 

DON GIOVANNI (II, va) : Gaumont 
Halles, 1*» (2974970) ; Hmuefeoille. fr 
(6357938) ; Publiais Champs-Elysées, 
8* (7267623) ; Kinopanorama, 15» 
(30650-50). 

EL (Mex^ va) : 14-JniIk* Parnasse, fr 
(326584)0). 

EMMANUELLE (Fr.) (* a ) : Paramount 
City, 8* (5624576). 

L*ÉNIGME DE KASPAR HAUSER 

. (AIL, va) : Saint-Ambroise, 11» (706 
8916). 

LES ENFANTS DU FARADS (IV.) : 
Randagh. lfr (2896144). 

EXCAUBUR (A, va) : Parnassiens, 14* 
(3298511). 

FAME (A_ va) : Action Rive gauche, 9 
(3294440). 

LE FAUX COUPABLE (A^ va) : Epée 
de Bois. 5» (337-5747). 


OU 15 SEPT, an 13 OCT. 

, 1*» création, au Théâtre . 
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SPECTACLES 


LA FÊXJNE (To urauui 1942). (va) 
7” Art Beaubourg, 4* (278-34-15). 

LA FEMME A ABATTRE (A., va) 
Action L*Iaycttc,9° (329-79-89). 

LA FILLE DE RT AN (Ang^ va) : Esco- 
rial. 13* (707-28-04) ; UGC Marteuf. fr 
( 225-18 -45). 

FENÊTRE SUR COUR (A, va) : Reflet 
Quartier latin. 5* (326-84-65) ■ 

FRITZ THE CAT (A., va) : Chaç- 
Ecoles. 5" (354-20-12). 

LE GUÉPARD (IL. va) fOtympic Mari- 
lyn. 14 e (545-35-38). 

LA GUERRE DU FEU (Fr.) : Looer- 
naire, 6" (544-57-34). . 

L'HÉRITIÈRE (A, va) : Reflet Médias, 
y (633-25-97) ; Mac-Mahon, 17= (380- 
24-81). 

HIROSHIMA MON AMOUR (Fr.) : 

Movies, 1* (2604309). 

L’HOMME AU COMPLET BLANC 
(A— v.o.) : Action Ecoles, 5* (325- 
7207). 

L’HOMME QUI EN SAVAIT TROP 
(A., VA) : Saim-Miciicl. 5- (326-79-17). 
IL HDONE (IL. va) Saiot- 
André-des-Arts, 6 * (326-48-18). 
IMMACOLATA ET CONCETTA (II, 
v.o.) : Champo, 5 e (354-51-60). 
L'IMPORTANT C'EST D’AIMER (Fr.) 

(••) ; Parnassiens. 14- (329-83-11). 
KAGEMUSHA (Jajx. va)' : Contres- 
carpe, 6 e (325-78-37). 

LA LOI DU SILENCE (Æ. v.o.) : Studio 
Alpha. 5* (354-39-47) : Balzac, fr (561- 
1060). 

LA MAIN AU COLLET (A^ va) : Gau- 
mont Halles, I- (297-49-70): Saint- 
Michel. 5* (326-79-17) ; Pufaficâ Saint- 
Germain, 6 e (222-72-80) ; Ambassade, 8 e 
(359-1908) ; Lincoln. fr (359-36-14). - 
WJ. : Berlitz. 7f (742-60-33) ; Gaumont 
Sud, 14- (327-84-50)) ; Bienvenue 
Montparnasse. 15» (544-2502) ; Gau- 
mont Convention, 15* (828-42-27). 

MAIS QUI A TUÉ HARRY ? (A^ va) : 
Logos. 5* (354-42-34) ; UGC Marbeuf. 
8* (22518-45): Parnassiens. 14* (320- 
30-19). 

MANHATTAN (A^ va) : Epée de Bois. 
5* (337-57-47). 

MERLIN L’ENCHANTEUR (A.. vJ.) : 

Napoléon. 17* (7356342). 

MEURTRE D’UN BOOKMAKER 
CHINOIS (ex-LE BAL DES VAU- 
RIENS) (A., v.o.) : Forum Orient 
Express, I» (233-42-26); 1 «Juillet 
Racine. 6> (326-1968). 

METROPOLS (AIL) : Gaumont Halles. 
1» (297-49-70) : Saint -Germain Studio, 
S* (633-63-20) : Publie» Champs- 
Elysées, 8* (720-76-23) ; 14-JoïIlet Bas- 
tille, 11* (357-9081); Rex. 2» (236- 
8393) ; Bretagne.fr (222-57-97). 
MONTY PYTHON, SACRÉ GRAAL 
. (AngL, va) : Ctuuy-Ecoks, S 1 (354- 
20-12). 

MONTY PYTHON. LA VIE DE BRIAN 
(Ang^v.o.) : Quintette, 5* (63379-38). 
ORANGE MÉCANIQUE (A-, vX) (•■) : 

Français. 9* (770-3388). 

PARIS VU PAR (1964) (Fr.) : Olympe 
Entrepôt, 14* (5453538). 

LE PIGEON D (HOLD-UP A LA MILA- 
NAISE) du VA) : Logos L 5* (354- 
4334). 

PINK FLAMINGOS (A. va). (”) : 

Mories, 1- (260-43-99). 

PLUS FORT QUE LE DIABLE (A. 

va) : Action Christine, fr (329-1 1-30). 
QUERELLE (Ail., va) (••) : Otympic 
Entrepôt, 14» (5453538). 

RASHOMON (Jap., va) : Saint- 
Lambert, 15* (532-91-68). 

LE RETOUR DE MARTIN GUERRE 
(Fr.) : Cinocbcs, fr (6331082) ; Rane- 
lagh, Ifr (288-64-44). 

LE SALON DE MUSIQUE (Ind. va) : 

Bonaporte.fr (326-12-12). 

LES SEIGNEURS DE LA ROUTE <ex- 
LA COURSE A LA MORT DE L’AN 
20M) (A^ v.f.) (••) : Maxévüle. 9* 
(770-72-86). 

LA SOIF DU MAL (A, va) : Parnas- 
siens. I4> (320-30-19). 

SUEURS FROIDES (A^ va) : Action 
Cbristme.fr (329-1 1-30): 

TAXI DRIVER (A, va) (“) : Boîte i 
films. 17' (622-44-21). 

TCHAO PANTIN (Fr.) : Cinéma Présent. 
19 e (20302-55). 

THE BLUES BROTHERS (A-, va) : 
UGC Danton, fr (329-4262); UGC 
Marbeor. fr (2251845). 

THE ROSE (A^ va) : Châtelet Victoria, 
I- (508-94-14). 

THE SERVANT (A, va) : Champo. 5 
(354-51-60). 

T0 BE OR NOT TO BE (Lnbitsch). (A^ 
va) : Saint-André des Arts, fr (326- 
48-18). 

TRISTANA (Fr„ ÏU Esp.) : Quintette. 5* 
(63379-38) ; 14-JniHct Parnasse, 14» 
(326-58-00). 

TUEUR A GAGES (A^ va) : Action 
Christine Bis, fr (329-1 1-30). 

UNE ÉTOILE EST NÉE (A, va) (vers, 
intégr.) : Mories, l" (26043-99) : Cluny 
Palace, 5» (35487-76) ; Lincoln, fr (359- 
36-14) ; Parnassiens. 14» (3298311). 

LA VIE D’ARCHIBALD DE LA CRUZ 
(Mex, va) : Saim-Séverin, 5 (354- 
50-91). 

VICTOR VICTORIA (A^ va) : Reflet 
Quartier Latia, 5 (32684-65). 

VIVRE ET LAISSER MOURIR (A, 
va) : Cluny Palace, 5* (354-07-76) ; - 
VS. : Montparnot. 14» (327-52-37). 

WEST SIDE STORY (A, va) : Balzac, 
fr (561-1060). 


COMMUNICA TION 


LA RENTRÉE A LA TÉLÉVISION 

Igor Barrère sur FR 3 


Igor Barrère ne pr opo s era plus ses 
célèbres « Médicales » sur TF 1. 
C’est lui qui en a- décidé ainsi, après 
avoir pris, connaissance des inten- 
tions de la directlon de cette chaîne. 
« On voulait nie faire abandonner la 
notion de rendez-vous pour me faire 
faire des émissions « en rafales -. Je 
refuse de faire trois soirs de suite 
sur le cancer. Pour la première fois, 
je me suis mis devant la caméra et 
. j’ai expliqué ma décision aux télés- 
pectateurs. Deux jours plus tard. Je 
recevais un coup de téléphone de 
M. Serge Moati, directeur général 
de FR3, qui ■ me proposait de venir 
chez IuL » 

Il faudra donc passer sur FR 3 
pour retrouver l'émission régulière 
de vulgarisation médicale télévisée. 
Le rendez-vous sera mensuel, le ven- 
dredi à 20 b 30. Igor Barrère propo- 
sera, comme par le passé, des repor- 
tages sur des questions .de 
pathologie, avec des témoignages de 
médecins et de mniadec II n'y aura 
pourtant pas simple transposition 
d’une chaîne à une autre. * Lors de 
chaque émission, explique Igor Bar- 
rère, nous inviterons les téléspecta- 
teurs qui auront des questions à 
poser à reprendre contact le lundi 


suivant; nous leur donnerons alors 
les coordonnées de médecins qu’ils 
pourront contacter au niveau régio- 
nal. De plus. ajcntM-ü, une émis- 
sion par trimestre sera consacrée ai 
direct aux problèmes de politique 
de santé; ainsi, en décem b re, nous 
traiterons du coût de la santé. • 

Un bilan après trente ans de têlé- 
. vision et quatre cents émissions 
médicales ? L’ancien de l’équipe 
« Desgraupes, Dumayet et . Laza- 
relT» ne s’y risque guère. Côté posi- 
tif : avoir contribué à l’amélioration 
des relations entre les médecins et 
les malades. • Quel que soit le sujet 
que nous traitons, nous multiplions 
par trots l'audience d’une émission 
qui aurait été programmée à la 
mime heure. Avec ta migraine, nous 
avons 40 % d’écoute Avec la schizo- 
phrénie. nous n'avons que huit cou 
mille spectateurs. » 

Le pionnier de la vulgarisation 
médicale télévisée pourra donc 
continuer sur 1113 de nourrir son 
obsession : • Faire partager au plus 
grand nombre l’aventure de la 
connaissance » 

JEAN- YVES NAU. 


REPRISE DES PROGRAMMES DES REGIONS 


Pari renouvelé 


Alors... « que va-t-il se passer le 
10 septembre sur FR 3 7 * On a vu 
la question* posée sous forme de 
publicité 3 y a quelques jours dans 
les quotidiens : un nouveau « Dynas- 
tie »? La télévision du marin ? Non, 
simplement on va pouvoir de nour 
veau ouvrir sou poste à 17 heures. 
Après trois mois de vacances forcées 
(pour raisons budgétaires), les pro- 
grammes régionaux vont reprendre 
tous les jours dans les douze stations 
décentralisées de la chaîne. 

Un an maintenant que la télévi- 
sion régionale existe. Un anniver- 
saire qui se fête avec quelques ten- 
sions (le Monde daté 
9-10 septembre). On sait qn'nn 
vaste mouvement des rédacteurs en 
chef des BRI (bureaux régionaux 
d'information de FR 3) doit être 
annoncé dans le courant de la 
semaine. Ces mouvements d’humeur 
de r en t r ée ne semblent pas trop 
inquiéter M. Serge Moati. directeur 
général de FR 3, pour qui le bilan 
est largement positif. « Le lance- 
ment avait été un vrai pari, déctare- 
t-fl. un pari sur les équipes, sur les 
structures, sur le public et sur le 
potentiel de création. » Le tout 
- dans une situation budgétaire dif- 
ficile ». 

Les équipes? D a senti, malgré 
les inquiétudes, « un souffle mobili- 
sateur - et - ce qui l'a finalement 
surpris - « une mobilisation syndi- 
cale - sur la technologie nouvelle. 
Testée très progressivement cette 
année, la Betacam, cette caméra 
mobile, à magnétoscope intégré, 
devrait être introduite partout en 
1985. Le directeur général se féli- 
cite aujourd’hui du choix fait de 
régionaliser les programmes et les 
structures de production sans atten- 
dre que les budgets suivent. 

Les sondage; lui ont donné rai- 
son : vingt millions de téléspecta- 
teurs ont regardé les programmes 
régionaux et six millions les suivent 
régulièrement. Plus étonnants 
encore, les indices de satisfaction : 
87,3 % des personnes interrogées se 
sont déclarées satisfaites des pro- 
grammes (avec des pointes en 
Alsace, 91 %, et ' en Limousin - Poi- 
tou- Charcutes, 90,6%). C’est 
beaucoup, d’autant qu’on peut 
s’interroger encore sur la qualité de 
tous les programmes. Même si les 
diverses expériences n’ont pas égale- 
ment réussi (ainsi, la tentative de 
donner l’antenne à des structures 
extérieures comme les universités a 
été jusqu’ici décevante, mais ne sera 
pas abandonnée), M. Moati consi- 
dère que le potentiel de création 
locale s’est développé. FR 3 devient 
le parcours impose de la création 
régionale. 

Le gros enjeu aujourd’hui est le 
budget Urées par la manche, les 
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équipes avaient accepté finalement 
Fan dernier de fournir un effort sup- 
plémentaire pour relever le défi A 
condition que le sacrifice soit payé 
de retour. M. Serge Moati en est 
conscient ; « Si le budget 1985 est 
insuffisant, nous ne pourrons plus 
contenir les tensions. » FR 3 a 
obtenu, en principe, pour 1985, 
74 million» de francs supplémen- 
taires (dont 10 seront utilisés pour le 
programme national (1). Cela per- 
mettra de mettre en place les nou- 
veaux équipements — quatre-vingts 
Betacam, qui entraîneront ni» aug- 
mentation du nombre des guipât de 
reportage (30 % d’équipes en plus) 

- et de renforcer les moyens de dif- 
fusion régionale. 

FR 3 ne compte pas augmenter la 
dorée quotidienne des émissions 
régionales, mais plutôt en améliorer 
la qualité. Et de chercher un ton 
comme celui des émissions de rock 

— dont lachaîné est très Itère. Côté 
feuilletons, elle veut diversifier les 
initiatives. FR3 annonce pour bien- 
tôt « Une colonne A la cinq », his- 
toire d’un journaliste locaher. vingt 
fais treize minutes, réalisée par Bor- 
deaux et Limoges (le MortdeàaXè 9- 
10 octobre 1983) ; « L’homme an 
képi dot», histoire d’un gendarme 
déplacé dans une région, tournée par 
cinq stations; « Monsieur Benja- 
min», l’histoire du grand-père de 
Frédéric Pottecfaer, tourné A 
Nancy ; « Le grand César », histoire 
d'un cirque itinérant, produite par 
Strasbourg... 

La fabrication de ces feuilletons a 
créé un mouvement de collaboration 
entre les régions, qui doit s'ampli- 
fier. La grande réunion qui s’est 
tenue la dernière semaine de juin à 
Lyon, rassemblant trois cents 
cadres, a permis de faire le point, 
d’élaborer une stratégie pour le 
futur. FR 3 va multiplier les opéra- 
tions exceptionnelles, comme celles 
consacrées A l’anniversaire du débar- 
quement ou aux festivals cinémato- 
graphiques, réalisées par une station 
et diffusées sur la chaîne nationale. 
L’idée des responsables serait de 
créer A terme le premier network 
(réseau) français, en réduisant la 
nationale essentiel- 
à l’information. 

Et plus tard, pourquoi pas. le 
réseau hertzien de FR 3 pourrait 
être partagé entre les douze stations, 
avec un treizième programme par 
satellite, qui serait la « vitrine » des 
douze autres. 

CATHERINE HUMBLOT. 


(1) Le budget prévisionnel pour les 
programmes régionaux s’élève à 
1 418 millions de francs, soit 60 % du 
budget total de la chaîne. 


• La Fédération française des 
sociétés de journalistes et « l’affaire 
Hersant ». — La Fédération fran- 
çaise des sociétés de journalistes 
réclame, dans un communiqué, que 
le procès instruit contre M. Robert 
Hersant et ses coïnculpés pour 
infraction à f ordo nna nce du 26 août 
1944 vienne « sans plus tarder • 
devant le tribunal. « Les dirigeants 
du groupe multiplient depuis cinq 
ans les artifices de procédure et les 
manœuvres dilatoires pour re tarde r 
leur comparution ». estime la FFSJ, 
ce qui * provoque un tris sérieux 
malaise et entretient une grave équi- 
voque autour de la loi actuellement 
en discussion. » 


TRIBUNES ET DEBATS 

LUNDI 10 SEPTEMBRE 

— M. Edmond Maire, secrétaire 
généra] de la CFDT, participe à 
l’émission « Face au public » de 
France-Inter. â I9h 15. 


Lundi 1 0 séptembre 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 


SINGER 


SÉRIE 


avec M. Mercier. R. Hossân, J.-C. Pascal (Rediffu- 
sion), 

Une fin bâclée permet de t er miner une série qui. â force 
de toucher le fond de la médiocrité, était en train de 
mourir, commercialement. 


I 


lsfla9 |C 


MACHINE 
A COUDRE 
MAGIC 9 









20 


h 35 Cinéma :1a Clé sur la porta. 

Füm français d’Yves Basset (1978), avec A. Gtrardot, 
P. Devaere, S. Jobert, E. Klarwem, B. Sleele. 

Adaptation d’un roman de Marie Cardinal poussé, avec 
artifices vers l’étude de mœurs modernes. Annie 
Gtrardot se donne à fond dans un rôle aussi appuyé que 
ta mise en scène. 

22 h 15 Etoites et toiles. 

Portrait des réalisateurs Wim Wenden et John Boston. 

23 h 10 Journal. 

23 h 25 Clignotant. 

Une nouveauté. Dorénavant chaque smr~ dix minutes 
de musique avec deux chansons de jeunes auteurs com- 
positeurs interprètes français. 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 
20 h 35 Emmenez-rooi au théfltre : la Tragédie de 
Carmen. 

D’après Binet, réal. P. Brook, avec H. Delavault, 
H. HcnscL A. Hast (en liaison avec France-Musique) . 
Après la diffusion, au mois de décembre dernier du pre- 
mier volet de cette trilogie. Antenne 2 retransmet la Tra- 
gédie de Carmen avec sa deuxième distribution. Hélène 
Delavault est une Carmen d’une gaieté enfantine, sauva- 
geonne. 

h Magazine : Plaisir du thé&tra. 

Au sonunai/e : le Festival d'automne à Paris ; • la Der- 
nière Classe >. aux Mai h un ns ; Naissance du Centre 
théâtral du Limousin ; le Festival d’Hammamet : les 
comédiens anglais ; histoire du théâtre à travers de nou- 
veaux livres. 

23 h JoumaL 

23 h 20 Bonsoir les dips. 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

20 h 35 Cinéma : Angélique et, le sultan. 

Cycle Angélique. Füm de Bernard Borderic (1967). 


23 


23 


h 15 Journal, 
h 35 TfaalasssL 

Le renouveau de l’hydravion. 
h 20 Une bonne nouvelle par jour. 

L’un des porte-drapeau de l'écologie nous offre des nou- 
velles actuelles et non d'actualité. précise-t-iL Ecolo- 
giques. politiques ou de société, en trois minutes. Mis en 
scène dans un décor de clip ou de bande dessinée, Brice 
Lalonde s’entretient avec son double qui joue le râle de 
Candide. Discours simpliste, conclusion naüve. 
h 25 Prélude è la nuit. 

Chanson triste, la Vague et la doche. de Duparc. inter- 
prétées par Roger Soyer. 


22 


FR 3 : PARIS ILE-DE-FRANCE 

17 h 5 L'histoire de France en BD. 

17 h 10 Jazz : Festival d'Antibes 1979 (Count 
Baria). 

17 h 35 Jeu : Chansons — puzzle. 

17 h 50 Métafiction aux Halles. 

18 h Ecoutez votre Siècle : Boufea. 

18 h 30 Sports. 

18 h 50 Atout PIC : Serge MoatL 

18 h 55 Dessin animé : Buüe. 

19 h Série : Une colonne à la rinq. 

19 h 15 biformations. 

FRANCE-CULTURE 

29 b 35 L’astre scène os les vinwfs et les dfcox: de la tri- 
bune à rassociation ; avec Jean GareUo et Henri Lepage. 

21 b 50 MnqK : Dédicaces et mémoire - Mozart et les 
autres. 

22 h 30 Nuits magnétiques : rock et belles oreilles; à 
23 h 30, entretien (avec Jean David). 

FRANCE-MUSIQUE 

20 b 35 Concert (en simultané avec Antenne 2) : la Tra- 
gédie de Carmen. 

22 b 5 Concert Symphonie te 90 en ta majeur, de 
Haydn ; Concerto pour piano et orchestre m 27 en si 
bémol majeur, de Mozart : Symphonie ir / en ut majeur, 
de Beethoven, par le Scotmh Cbamber Orchestra, du. et 
sol. A. BrendeL 


Mardi 1 1 septembre 


PREMIÈRE CHAINE: TF 1 

11 h 15 TFT Vision plus. 

11 h 45 La une chez vous. 

12 h Feuilleton : Mans le berger. 

12 h 30 Variétés : La bouteille à la mer. 

13 h Journal. 

13 h 45 A pleine vie. 

13 h 50 Série : La petite maison dans la prairie. 

14 h 45 Document ; Les imagiers du XIX* siède. 

15 h 45 Ces chers disparus : Jean Gabin. 

18 h . . Las choses du mardi. 

17 h 20 Histoires naturelles. ' 

17 h 50 JoumaL 

18 h 10 Le village dans les nuages. 

18 fl 30 Magic ha U. 

18 h 55 Cyclisme: Tour de Y Avenir. 

19 h 15 Emissions régionales. 

19 h 40 Cocoricocoboy. 

20 h Journal. 

20 fi 30 D'accord pas d'accord (INC). 

20 h 36 Série : L’Equipe Cousteau en Am az onie. 

N a 1 : Au pays des mille rivières. 

Premier volet du périple amazonien du commandant 
Cousteau, de son équipe et de Ut Calypso : la remontée 
du fleuve Amazone jusqu’à sa source. 

21 h 30 Magazine : Bravos. 

De José Arthur et C. Garbisu. L’actualité des spectacles. 
Au Théâtre Marigny : S. Lama dans Napoléon d'Y. Gil- 
bert : ApT&s dissipation des brumes matinales, de 
L Bellon aux Champs-Elysées ; la Dernière Classe, de 
B. Frie/ au Théâtre des Mathwins ; le Tango argentine, 
au Théâtre musical de Paris ; El tango, aux Bouffes du 
Nord, avec MUva, Astor Piazsola ; la Mégère appri- 
voisée, au Théâtre de la Porte Saint-Martin ; Dossier 
« Café-théâtre -• 

22 h 25 Musique : Berlioz. 

La P Session de l'orchestre français des jeunes s’est 
achevée le 21 août par un concert au Théâtre Antique 
d'Orange. où fut jouée la Symphonie fantastique, de 
Berlioz dirigée par E K ri ri ne 

23 h 20 Journal. 

23 h 35 Clignotant. 

DEUXIÈME CHAINE: A 2 

10 h 30 ANTIOPE. 

12 h Journal et météo. 

12 h 10 L'Académie des neuf. 

12 h 45 Journal. 

13 h 30 Feuilleton : La Pendule. 

13 h 45 Aujourd'hui la vie. 

14 h 60 Série : Gaston Phébua. ' 

15 h 40 Reprise : La chasse aux trésors. 

Au Cameroun (diffusé le 9 septembre) . 

16 h 45 Entra vous, de Louis Bériot. 

17 h 45 Récré A2. 

18 h 30 C'est la vie. 

18 h 50 Jeu : Des chiffres et des lettres. 

19 h 15 Emissions régionales. 

19 h 40 Le théâtre de Bouvard. 

20 h Journal. 

20 h 30 D'accord pas d'accord (INC). 

20 h 40 Cinéma : Comment se débarrasser de son 
patron. 

Film américain de C Higgins (1980), avec J. Fonda, 
L. Tomlin, D. Part on, D. Coleman. S. Hayden, H. Jones. 
Trois secrétaires employées dans une firme new- 
yorkaise concluent un pacte pour se venger du sous- 
directeur, tyran misogyne et phallocrate. Défense de la 
condition féminine dans une comédie abordant, par la 
parodie, les gag a. des choses Iris sérieuses. 

22 h 45 Mardi cinéma. 

Avec Marie Dubois. Josiane Balasko. Jean Carnet et 
Guy Marchand. 


23 h 45 JournaL 
Oh 5 Bonsoir les dipe. 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 


h Télévision régionale, 
h 55 Dessin animé : Inspecteur Gadget, 
h 5 Los jeux. 

h 30 D’accord pas d'accord (INC), 
h 35 Cinéma : le Désert des Tartares. 

Film italien de Valerio Zuriini (1976), avec 
V. Gassman. G. Gemma, H. Griem, Ph. Noiret. J. Perrin 
(Rediffusion) . 



17 

19 

20 
20 
20 


qui passe, 
jamais. 

22 h 50 Journal. 

23 h 10. Une bonne n o uvel! par jour- 
23 h 15 Préluda à la nuit. 

Quatuor en ut, de Pleyei. par l'Ensemble Secolo 
Banxca 

FR 3 : PARIS ILE-DE-FRANCE 

17 h 5 L'histoire de France en BD. 

17 h 12 Ciné 16 : Le temps d’une Miss. 

18 h 45 Portrait : Jeremy Spencer. 

18 h 65 Dessin animé : Bulle. 

19 h Série : Une colonne è la cinq. 

19 h 15 Informations. 

19 h 50 Atout PIC : Serge Moati. 

FRANCE-CULTURE 

7 h Matinales : dans le Morbihan. 

7 h 30 Rente de presse. 

8 h Les chemins de la connaissance. 

9 b 5 La matinée des autre» : Connaissez-vous Naples ? 
10 fa 30 Le texte et b marge : - la Haute Saison - de Fré- 
déric Rey. 

10 b 50 Musique : black and biuc. 

12 b 5 Noas totfi chacun : l’année du bac. 

12 b 45 Panorama. 

13 h 30 Présence des arts. 

14 b 10 Un livre, des voix : « Coup de soleil », de J. Hou- 
gron. 

14 ta 50 Mnrique: cycle d’orgue, (Avignon 84). 

16 b 5 Les yeux de fat tête 
18 b 10 Le cri da bonard. 

18 fa 30 Com m en t va le monde, Unaonmo? «Juan 
Manzn». 

19 b 25 Jazz i Tandemie. 

19 b 30 Sciences : M. Tompitins explore l'atome. 

20 b Les enjeax internationaux. 

20 b 30 Dologaes : Le socialisme. Goulag ou/et Êtat- 
pravidence. 

21 b 45 Lectures : André Dhôtel. 

21 h 50 Magique : Tournois du royaume de la musique. 

22 b 30 Nrits m agnétiques ; Mi-temps ; à 23 fa! Trompe- 
l’oreille. 

FRANCE-MUSIQUE 

6 b Musique légère. 

7 h 10 Achmfité da dbqne. 

9 h S Le matin des môkiens. 

12 b 5 Concert : Concerto pour violon, 7» Symphonie de 
Beethoven, par l'Orchestre national, dir. N. Sawallisch. 

13 h 30 Premières loges : œuvres de Verdi. Donizrêti. Pno- 
cini, par Celestina Bonmscgna, soprano. 

14 fa 4 Repères c on temporains : Jacimo ScdsL 

15 b Musiques en Franche-Comté. 

18 h Concert s œuvres de Chausson. Beethoven, par 
Gérard Poulet, violon, N. Lee, piano, et le Quatuor 
Aura. 

19 h 5 L’imprévu. 

20 b Le temps du jazz : Eric Dolphy. 

20 fa 30 Concert : les Créatures de Promélhée. ouverture. 


23 b 


Les soirées de France-Musique. 
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Mariages 


- M. et M" Quade TATTT1NCER, 
M. et Mk Plafippe DARD, 
sont heureux d’annoncer le mariage de 
lems enfants 

Virginie et GnHfcume, 

qui a été câfijrË le samedi 8 septembre 
1984, en relise de Pierry ^Marne). 

44, bouievard Lundy, 

Reims. 

8, avenue de Vcrzy, 

75017 Paris. 


- Muîe-Cbristtee VALLET 
ci Thierry GARON 

sont heureux de faire part de leur 
mariage, c él é br é le 11 août 1984, en 
l'abbatiale de Saint- Ama n l-d e-Boixe 
(Charente). 

83, rue de la Verrerie, 

75004 Paris. 


Décès 


- M“ le docteur Solange Lerpy- 
Soadan. 

M. et M" Jean Achache, 

M. et M" José Achache, 

M. et M 1 " Gilles Achache, 

M 11 Fanny Achache, 
ses enfants et petits-enfants, 

M. et M H Claude Achache 
et leurs enfants, 

M“ Suzanne Achache- Wiznitzer, 
M““ Sylvie et Valérie Soudan, 

Les familles Achache, HaJona et 
Leroy, 

ont la douleur de faire part de la mort 
de 

M. Guy ACHACHE, 

le S septembre 1984. 

Les obsèques auront lien le mardi 
1 1 septembre, à 17 heures, au cimetière 
parisien de Bagneux. 


— Marisa Détourné, née Larvor, 
son épouse, 

Catherine Bétonné, 

Dominique et Marc Walter, 

Olivier Détourné, 

Aglaia et Ghislaine, 

Hélène, Julie, Thomas, Valérie et 
Yann, 

ses enfants et petits-enfants, 

Claude et Yolande Détourné et leurs 
enfants, 

ont la douleur de faire part dn décès de 

Jacques BÉTOURNÉ, 

survenn le 2 septembre 1984, à Vernon, 
à l'âge de soixante-deux ans. 

Ses obsèques ont en lien dans la pins 
stricte intimité. 

Cet avis lient heu de faire-part. 

5. place Videt, 

75015 Paris. 


- Patrick d’Elme, 
directeur généra]. 

Et le personnel de la société Perspec- 
tives et Animation, 

ont la douleur de faire part du décès de 
leur président-directeur général 

Jacques BÉTOURNÉ, 

survenu le 2 septembre 1984, à Vernon, 
& Tige de soixaiu&denx ans. 


121, avenue d’Italie, 
75013 Paris. 


— Les missionnaires (Mats de Marie- 
Immacnlée. 

Mgr Henri GnfTlet, 

Et le peuple de Dieu qui est en 

| îmottchi 

Et sa famille, 

font part du décès soudain du 

Père Maurice BODY, 

OMI, 

âgé de soixante ans. 

Ses obsèques auront Beu en l'église 
Saint-Pierre de Chemillé (Maine- 
et-Loire). mardi 11 septembre 1984, & 
15 heures. 


- M. et M”* Jacques Garai, 

M* Alexandra Garai, 

M. Emery Garai, 

M 1 * Agnès Garai, 

M. Bertram Garai 
et ses enfants. 

Le docteur Olivier Garai, 
sa femme et ses enfants, 
ont le chagrin de faire part de la mort de 

Alexandre G ARAI, 

leur père, grand-père et onde, 


disparu dans sa quairo-vîagt-djujuiànc 
année. 

L’inhumation a eu lieu le 7 septembre 
I984* dus I'lq limité familiale, an cime- 
tiêre de Brookwood à Wokïng (Angle- 
terre), où le défwu repose selon son sou- 
hait auprès de son frère Bert Garai 

~ L es collabora teure de TAgence de 
reportages p holographiques Keysioœ 
ont la tnsuesse de faire part de la mort 
de 

Alexandre G ARAL 

qui Tonda cette Agence en France et la 
dirigea pendant cinquante-sept ans. 

[Né an Hongrie, tkabG à Pais dès 1927, 
Alexandre Gara fut, avec son hère Bert. l'un 
des pnoniere du repor ta ge ph om gaphiqua 
modems, fl avait créé b branche française cfune 
organaatxm oitemetianaie qui compte à son 
ectrf piusieias des grands exploits photographi- 
ques de fhistoira de la pressa.] 


- Philippe Guiard, 
née Marine Cordonnier, 
son épouse. 

et ses enfants, Romain et Maxime, 

M- et M 0 ** Claude Guiard, 
ses parents, 

Nadine Guiard, 
sa soeur, 

M. et M“ Jean Cordonnier, 
scs beaux-parents, 

M. et M“ Bruno Cordonnier, 

M. et M“ Yves Cordonnier, 

M. et M“ Benoit Cordonnier, 
ses beaux-frères et belies-sœurs 
et lettre enfants, 

ont la douleur de faire part dn décès de 

PtüEppe GUIARD. 

le I* septembre 1984, & fige de trente- 
cinq ans. 

La cérémonie religieuse a eu lien, le 
mercredi 5 septembre, dans l’intimité. 

11, rue M anon , 

75009 Paris. 

66, rue Françots-I Q . 

75008 Paris. 

Sentier de Saim-Remy. 

59330 Hautmont. 

— Rennes. Paris. 

M. Pierre Le Moud, 
son époux. 

M. et M“ Pierre-Yves Le Mouel, 

M. et M“ Jean-Paul Le Moud, 

M™ Marie-Annie Le MoueL 
M. Jacques Le MoueL 
ses enfants, 

Bénédicte, Sylvie, Sophie, Nathalie, 
Véronique, 
ses petit^enfants. 

Toute sa famille et ses amis, 
ont ht douleur de faire part du décès de 

M« Pierre LE MOUEL, 

née Jeanne Lerey, 

survenu dans sa soixante-douzième 
année. 

Les obsèques seront célébrées le 
mardi 11 septembre 1984. à 16 heures, 
en l'église Notre-Dame de Rennes. . 

Cet avis tient lieu de fairo-paru 
Visites réservées à la famille. Sans 
condoléances. 

Ni fleure ni couronnes, des prières et 
des messes. 

7, rue Alfred-de-Mnssot, 

35000 Rames. 

Des dons pourront être reçus par k 
Centre médical Eugène-Marqnis, 
CCP 21*5833 M Rames. 


- La direction et l'ensemble du per 
sonnd de la société Le Bihan-Le Moud 
font part du décès de 

M- Pierre LE MOUEL 


Les obsèques seront célébrées le 
mardi J 1 s e ptembre 1984, à 16 hetuea 
en l'église Notre-Dame de Rames. 


- Ernest Pieri, 

Ses enfants, petits-enfants, arrière 
petits-enfants. 

Les famille s Pîri, Guérin. Matuà. 
Thomas, 

ont la douleur de faire part du décès de 

M-EraestPIERL 
directeur adjoint honoraire des impôts, 
officier de la Légion d'honneur, 
croix de guerre 1914-1918, 
médaille de Verdun, 

survenu k 6 septembre 1984, dans se 
quatre-vingt-onzième année. 

La cérémonie religieuse a eu Heu, U 
samedi 8 septembre, en l'église Notre 
Dame-de-Lourdes. ù ManeiBe. 


f ME 


Université Paris 1 - Panthéon Sorbonne 
MSTTTUT D ADMINISTRATION DES ENTREPRISES 
162, rue Saint-Charles 75740 PARIS Cedex 15 




DIPLOME NATIONAL DE 3 e CYCLE 


• le Certificat d’Afthude a l'Administration des 
Entreprises (dess) 

a UNE FORMATION A LA GESTION 

• 2 FORMULES D’ENSEIGNEMENT ADAPTEES A VOS BESOINS 


FORMULE “daswque" 

-18 mois d'étuctes à temps 
partiel en soirée (cycle 
long) 

RENSEIGNEMENTS: 

ItC. s^aniia 554.40.10 

N.BL0NDM SST-^ 


FORMATION PERMANENTE 

-18 mois d’études, une 
journée par semaine dans 
le cadre de lâ formation 
continue. 

RENSEIGNEMENTS: 

M.C. SCAQUA 554.40.10 

J. SALOMON 554.40.10 


Inscriptions : cycle long jusqu au 18.9.84 
Tests d’entrée : cycle long le 29.9.84 
Début des cours : courant octobre 84 ^ ^ j 


M 

Adresse 

Entreprise 


Tôt 


Fonction 


l Souhaite recevoir une documentation sans engagement de sa part 


- M. Rolf Rachat, 

Aurélien Rachat, 

M. et M* Jacques Pasteyer, 

M. et M K Juan Carné 
et leurs enfants, 

M. Jean-Yves Pattytr, 

M. et M*" François Pasteyer 
et leurs enfants. 

Les familles Cheret .et Poinsigpoo. 
Toute k famill e ét ses nombreux 
amis. 

ont la douleur de faire paît du décès de 
M* Nicole REICHERT, 

née Pasteyer, 

leur épouse, mire, fille, sceur, belle- 
saur, tante, parente et amie, 

survenn academdlemem a Munich, à 
rage de quarante-deux ans. 

La cérémonie religieuse a été célé- 
brée dans la plus stricte intimité, le 
mardi 14 août 1984. en l'église Saint- 
Pierre de Netülly, suivie de l'inhumation 
au cimetière de Croissy-sur-Scine (Yvc- 
lines). 

8, MQncben 40 Nadistrassc 32/L 
82, avenue Charks-de-Gaulle, 

92200 Neullly. 


- Sancellemoz, Passy (Haute- 
Savoie). 

M* Françab-Martin Tobé, 
son épouse. 

Le docteur et M™ 5 François Jean- 
Marie Tobé 
et leurs enfants, 

M. et M“ Philippe Tobé 
et leurs enfants, 

M, et M- Jean-Pascal Tobé 
et leurs enfants. 

Les familles Deléduse, Guiraud, 
Joly. Tribontet, 

Parentes et alliées, 

ont la douleur de faire part du décès du 

docteur François-Martin TOBÉ, 

chirurgien, 

ancien interne des hôpitaux de Paris, 
président du conseil d'administration 
et ancien médecin-directeur 
de Sancellemoz, 

président du Syndicat professionnel 
désétablissements d'hospitalisation 
de Passy, 

maire adjoint de Passy, 
ancien président fondateur 
de l’Association des parents d'élèves 
du lycée dn Mont-Blanc, 
chevalier de l'ordre national dn Mérite. 

La cérémonie religieuse sera célébrée 
le mardi 11 septembre 1984, ! 
15 heures, en l’église Notre- 
Dame-de-Tonte-Gr&ce dn plateau 
«FAssy, suivie de l’ I nhu m a ti on au cime- 
tière de Passy-Chcf-Lieu. 

Sancellemoz. 

74480 pla t ea u d*Assy. 


- D a plu au Seigneur de rappeler à 
Lui Pâme de sa servante 

M“* Bernard WEYD, 
née GiseNe Deqoitk, 

le 8 septembre 1984, munie dn sacre- 
ment des malades. 

Delà part de 
M. Bernard Weyd, 
son époux, 

Béatrice et Hervé Levesqne, 

Patricia et Jean-François Bence, 
ses enfants, 

Stéphane et Caroline Levesqne, 
Olivier et Véronique Bence, 
ses petits-enfants, 

M/Maroe! Dcquidt, 
son père. 

M-MerreWeyd, 
sa beUe-mère. 

Les obsèques auront lieu le mardi 
1 1 septembre 1984, à 10 h 30, eu l'église 
Saint-Barthélemy de La Bosse (Oise). 
Cet avis tient lien de faire-part. 

M. Bernard Weyd, 

Rue principale, 

La tiosse 60590 Sérifontame. 

- M“ Georges Zahar, 

Patrick et Laurent Zahar, 

Ainsi que tonte la famille, 

‘ont la douleur de faire part du rappel à 
Dieu de 

Ofivier ZAHAR, 

survenn le 6 septembre 1984, 2 Paris, 
«fa ne sa vingt-troisième année. 

La cérémonie religieuse sera célébrée 
le mardi 11 septembre, 2 11 heures, en 
l’église de Teraand (Rhône), suivie de 
l'inhumation dans le caveau de famille . 
Cet avis tient liai de faire-part. 

4 k rue GaribaldL 
69006 Lyon. 


Anniversaires 

— Il y a vingt ans disparaissait 

Ptede-Tyta GABRIEL, 
(Danielle dans la Résistance). 

Une pensée en demandée & tous ceut 
qui l'ont connue et aimée. 


Prières 

- M. Raphaël Amonyal 
et ses enfants 

font part des prières dn mois & la 

mémoire de leur très chère et regrettée 

M- Raphaël AMOUYAJL 

pée RacbrifawT«tijman, 

qui auront lieu le mercredi 12 septem- 
bre, i 18 b 30, à roraioire, 2 bis. rue 
Omet'-Talen.à Paris-1 1*. 


Nos abonnés, bénéficiant d’une 
réduction sur les insertions du 
• Canut du Monde -, sont priés de 
joindre à leur erntd de texte une des 
dernières bandes pour justifier de 
cette qualité. 
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partenaire de votre carrière 

Institut Supérieur des Sciences Économiques et Commerciales 

ÉtrtfissBmHK de Imitation continue privé 

Tél.' 233-2 1-88 

AUTOMNE 1984 

- UN ENSEIGNEMENT INTERACTIF, sans absence prolongée hors de l'entre- 
prise à la « carte » : 74 cours (à partir du 1 er octobre 1984). 

— Favorisant l'interaction travail professionnel et formation, grâce à des 
cours de 9 journées sur quatre mois selon deux formules : 

• 1 journée tous les 1 5 jours. 

• 2 ou 3 jours consécutifs une fois par mois. 

- Un contre d’orientation, véritable conseil, à la disposition des participants pour 
les aider dans leur réflexion sur leur carrière et l'élaboration de leur plan de 
Perfectionnement. 

- Un corps professoral constitué de professeurs permanents de l’ESSEC, l'une 
des toutes premières écoles de gestion de France, et de spécialistes d’entre- 
prises. 


Marketing 


Personnel et formation 1 

commerce international 

- Techniques de base de la fonction personnel. 

— Relations sociales /strategies syndicales. 

- Marketing fondamental. 

- Chef de produit. 

- Marketing des produits industriels. 

- Etudes et recherche en marketing. 

- Droit du travail 

- Bilan social et audit sociaL 

— Expression orale. 

— Pratique de l’entretien et animation de réunions. 

— Direction des ventes. 

— Communications publicitaires. 

— Techniques de base du commerce international. 

— Développement et gestion des produits nouveaux 
industriels de grande consommation. 

— Politique de marketing et management interna- 
tional. 

— Techniques de base du marketing direct. 

— Stratégie du choix des canaux de distribution. 


Finance 

— Techniques de gestion financière. 

— Analyse financière. 

— Financement des entreprises. 

— Aspects économiques et financiers des opérations 
internationales. 

— Systèmes mioo-informalisés d aide à la décision 
marketing 

— Transports, douane et droit du commerce inter- 
national 

Comptabilité 
Contrôle de gestion 

internationales. 

- Comptabilité générale de l'entreprise. 

Informatique 
de gestion 

— Comptabilité analytique et budgétaire. 

— Principes et pratique comptables approfondis. 

— Management des collectivités locales 

— Contrôle de gestion. 

— Comptabilité financière de l'entreprise natllina- 


Introduction à l’informatique de gestion. 
Méthodes d’analyse et de conception : La mé- 
thode Merise. 

Application de la micro-informatique. 

Initiation à la micro-informatique. 

Les systèmes de gestion des bases de données. 

Programmation COBOL 

Audit des systèmes Informatiques 


Direction juridique 


Aspects juridiques de la vie de l'entreprise. 
Pratique du droit commercial et financier des 
sociétés. 

Prévention, contentieux et recouvrement des 
contrats commerciaux. 

Transports, douane et droit du commerce inter- 
national. 

Gestion des risques. 

Droit du iravaà. 


Organisation 

Management 


Structures d'entreprise. 

Techniques d'organisation des lâches. 
Planification des entreprises. 

Mise en place d'un système d'organisation. 
Diriger une PMI. 


Logistique production 


- Eléments fondamentaux de production. 

- Techniques de planification et contrôle. 

- Achats professionnels. 

- Distribution physique et transports. 

- Politique de logistique et production. 


UN DIPLOME DE SPÉCIALITÉ ISSEÇ, homologué par l'Etat depuis 1976 
(niveau II - Ecole de gestion), réservé aux sessionnaires ISSEC ayant suivi 
quatre crédits de perfectionnement avec succès et soutenu un mémoire. 

UN CENTRE DE LANGUES - Paris ou Cergy - anglais, allemand, espagnol, 
arabe, russe, brésilien. 

CENTRES ASSOCIÉS Nîmes, Orléans... 


ISSEC 

SÉMINAIRES 

O Outils statistiques dn marketing : 3/10 octo- 

O Micnvordma retire dans l'entreprise 14/15 novembre 

bre 1984. 

1984. 

O Eléments de mathématiques financières 8-15 octo- 

0 Le Financement des projets per les banques et Tonds 

bre 1984 

internationaux : 8/22 octobre et 19/26 novembre 
1984. 

O Le plan mmpmhlc révisé : 21/22 novembre 1984 et 
6/7 lévrier 1985. 

O La micro-informatique en comptabilité. Planifica- 
tion et analyse financière : 14/15 novembre 1984. 

9 Gestion de projets: 18/1 9/20 septembre 1984. 

© Systèmes mkro-infonnatisés d’aide à la dérision 
marketing. 


Automne 1984 


M Fonction 

Adressa pars. /profes. .• 


Veuillez m'envoyer la brochure présentant les programmes : 


Tél. 


Progr m nra» pour J oignant» 

O Management général. 

□ Diriger ungP.M.L 

□ Europe» Management Programme. 


P Langage. 

□ Séminaires n* ? 


Lee eréefits de perfbctk»m 

□ Penonnei et formation. 

□ 

□ 

D 
□ 
a 
□ 

□ 


GROUPE 


Marketing, commaree international. 
Comptabfité, contrâie de gsstkxi. 
finance. 

Logistique et production. 

Organisation, management- 
Informatiqua de gestion. 

Direction juridique. 



ESSEC 


L 


ISSEC 


35, boulevard de Sébastopol, 75001 PARIS. 

Instrtm supérieur des sdercas économiques at commerciales. 

Etablissement de formation continue privé. Tél. 233-21-88. 
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ÉCHECS 


LE CHAMPIONNAT DU MONDE A MOSCOU 


Karpov gagne... le tirage au sort 

De notre correspondant 


Moscou. — Les échecs sont une 
chose sérieuse et quasiment une- 
affaire d’Etat en URSS. La cérémo- 
nie d’ouverture, le dimanche 9 sep- 
tembre â Moscou, du trente et 
unième championnat dn monde du 
noble jeu, présidée par M. Piotr 
Demitchev, membre suppléant du 
bureau politique et ministre de la 
culture, a été solennelle â souhait 


Un petit frisson d'autosatisfaction 
a parcouru la salle quand M. Demit- 
chev a rappelé que le champion du 
monde a presque toujours été sovié- 
tique depuis 1948 (la seule excep- 
tion â cette règle a été l'Américain 
Bobby Fâcher, de 1972 à 1975). 
C'est d’ailleurs entre deux Soviéti- 
ques, Anatoli Karpov (trente-trois 
ans), tenant dn titre depuis 1975, et 
Gary Kasparov (vingt et un ans), le 
«jeune» challenger venu de Bakou 
(Azerbaïdjan), que se déroule la 
compétition {le Monde daté 9- 
10 septembre) . 

Le décor Im-méme est imposant. 
L’immense salle des colonnes de la 
Maison des 'syndicats, un bâtiment 
du dix-huitième siècle, tout proche 
du Kremlin, où se tenaient jadis les 
bals de la noblesse, scintille de tous 
ses lustres de cristal Le constraste 
est frappant avec la quasi-obscurité 
qui y régnait lorsque le corps de 
Youri Andropov y était exposé en 
février dentier, au milieu d’un 
amoncellement de fleurs. Un orches- 
tre militaire joue ITiymme national 
soviétique, les jeunes pionniers pro- 
noncent dés paroles de circonstance 
ai s’adressant à Karpov et & Kaspa- 
rov sous les applaudissements d’un 
millier de spectateurs. 


Kasparov est moins l o quace. D 
insiste sur l'importance d’une bonne 
préparation physique pair «tenir» 
pendant ces longues compétitions 
qui sont éprouvantes nerveusement. 
« J’ai préféré cette fois le badmtng- 
ton, nouveau jeu pour moi, au foot- 
ball et à la bicyclette, et fen suis 
content. Et. bien sûr, j’ai fait du 
cross-country », explique-t-il. Cette 
discrétion n’exclut pus le sentiment 
de sa propre valeur. Interrogé sur les 
joueurs qu’il a déjà combattus, il 
remarque: «Quand vous êtes monté 
au sommet, il est dangereux de 
regarder en bas». 

Le public soviétique, qui, pour la 
preaniêrefois depuis 1969, où il a pu 
assister àu duel pour le titre entre 
Pétrossian et Spassld, se passionne 
pour ce match, comme en témoigne 
ht foule de badauds venus assister 
dimanche â l’entrée des deux 
joueurs. Le prix officiel de base pour 
les spectateurs varie entre .1,80 et 
2 roubles (1). Mais au marché nob- 
les billets se vendent dix ou vingt 
fois plus cher... 


OOMVOQUEDHOMBRE&. . 


INFORMATIONS « SERVICES » 


^AUTOMOBILE 
DELAR5 
A LA SUPER CINQ 


(I) Un roufak veut 1 1 francs. 


Le président de la Fédération 
soviétique des échecs, le cosmonaute 
Vitaiy Sebastiamov, donne le ton : 
« Le parti communiste et le gouver- 
nement soviétique ont créé les meil- 
leures conditions pour le développe- 
ment des échecs. » 


Vient ensuite le tirage an sort. 
L’arbitre principal dn match, le 
grand maître yougoslave Zvetozar 
Glïgoric, après s’être un pen 
embrouillé dans les feuillets de son 
discours, tend deux poupées russes & 
Anatoli Karpov. Celui-ci en choisit 
une, l’ouvre et en retire, à sa vive 
satisfaction, le petit billet marqué 
«oui», qui lui donne le droit de 
choisir sa couleur. Le champion dn 
monde commencera, bien sûr, 'avec 
les blancs la première partie du 
match, ce lundi 10 septembre. 


LE REGLEMENT DU MATCH 


Les parties se jouent le bnfi, le 
mercredi et k vendredi ; les ajour- 
nées k nuré, k jeudi et k nnâiriH. 
k dn—rhn Ifnaf jour de rtpo». 

Le vata^ea' sera cefcd des deux 
adver sa ires qui, k pre mi er , ima 
remporté six victoires. Les milles 
■'entrent pas en Bgne de *""t*» 
En cas de décrite dn k 

mande en titre, ce dernier a droit à 
Pennée qui 


II Ta toujours fait, le 
Mande donnera Pi nté gr afi té dm 
parties do championnat dn monde. 


METEOROLOGIE 


A trois se ma ines du Salon de 
faute i Paris, qui ouvrira ses 
portas le 4 octobre, la ré 
Renault a décidé de livrer à la 
presse quelques renseignements 
sur sa' Super cinq, voiture qui 
devrait logiquement prendre la 
relève de la RS. D’après les 
documents photographiques 
remis aux journaux dès la 
semaine dernière, il s'agit exté- 
rieurement du même véhicule, 
avec des dimensions toutefois 
légèrement supérieures destinées 
à favoriser fa ménagement inté- 
rieur du nouveau modèle. 

Sous les tôles cependant les 
choses vont changer de façon 
plus importante, encore que la 
mot o risat i on retenue soit assurée 
par des engins déjà utilisés sur 
les Renault 9. Un petit moteur 
risque néanmoins d'animer le 
modèle de-base. Les suspensions 
différentes, la disposition trans- 
versale du groupe sont autant 
d’autres nouvelles données. 

On ne pourra s'empêcher 
d'évoquer, avec l’arrivée de cette 
Super cinq sur le marché, le 
choix qu'a fait en son temps 
Volkswagen avec le lancement 
de ses nouvelles Golf. Il est com- 
parable : conserver pour l'essen- 
tiel l'image de marque d’un 
modèle à succès en mcxfifiant 
détails et dimensions, faire du 
neuf avec du matériel éprouvé. 
Reste à savoir « le public suivra 
ce choix. 

L'accueil favorable fait è la 
Renault 2S dans le haut de 
gamme de la Régie porte è réflé- 
chir. H s'agissait là aussi d'utiliser 
des éléments qui ont prouvé leur 
fïabflité, mais on a donné à la 
carrosserie et è la silhouette de 
cette voiture toutes les caracté- 
ristiques d’un véhicule nouveau. 
Recette' qui ne déçoit générale- 
ment pas. 

C. L 



Evoktfen probable de temps eu France 
entre k hedf 10 se p te mb re à 0 bons 
et k mardi H aqumlwiMl w r u . 


PREVISIONS POUR LE 11 SEPTEMBRE A O HEURE (GMT) 


Curieusement, Karpov parait plus 
jeune encore que son cadet. Le 
visage mince, imberbe, l’allure fra- 
gile, il a davantage l’air d’un « pré- 
tendant» que du tenant dn titre. 
Lors d’une conférence de presse 
conjointe avec Kasparov, le ven- 
dredi, il a pourtant affiché une 
grande confiance en soi, se disant 
« parfaitement préparé», tout en 
rendant un hommage appuyé à son 
adversaire, ,qu'il appelle par son pré- 
nom et auquel il prédit un grand 
avenir. 


Le cheveu de jais, Kasparov, qui 
est d’ascendances juive et armé- 
nienne, semble plus solide et, malgré 
ses vingt et un ans, plus mûr. Un des 
aspects de ce match qui n'est jamais 
mis en avant par la presse soviétique 
mais qui est présent à tous les esprits 
est qu’il oppose un Russe & un non- 
Russe. En outre, Kasparov ne sem- 
ble guère avoir la fibre politique, 
alors que Karpov, qui est membre 
du comité central du Komsomol 
(l'organisation des jeunes commu- 
nistes) , ne manque pas une occasion 
de se livrer à quelque développe- 
ment idéologique. 


Karpov reconnaît qu*D va lui fal- 
loir renouveler son jeu pour conser- 
ver son titre face & ce jeune prodige 
venu de Bakou que le présidait de la 
Fédération internationale d’échecs 
M. Campomanes (Philippines) 
décrit comme un «météore». «Je 
ne suis plus le Karpov de 1975. Je 
ne m'arrête pas, on est perdu dans 
ce Jeu si on ne continue pas à imagi- 
ner, à inventer», affirme le cham- 
pion du monde. 


DEFENSE 


M. Hemu installe officieneinent à Lille 
le 3* corps d'armée et ses 50000 hommes 

De notre correspondant 


La France restera socs. Fnifiuencc de 
basses pressions c entré es sur les Des Bri- 
tanniques. Des perturbations peu 
actives traverseront le pays. 

Mark marin. Sur Ica régions de 
rEst : des Ardennes aux Vosges, au 
Jura, aux Alpes et è la Cône, ciel 
chargé ex averses rfcîdneflca. Sur la côte 
1 atlantique, de la Bretagne à f Aquitaine; 
ciel couvert et péri tes pluies. 

Entre ces deux zones de mauvais 
temps, sur une large bande en travers du 
pays, . ciel passagèrement nuageux et 
temps liais, de baies éc la ircies se déve- 
lopperont par place. 

Au lever du jour il fera 8 & Il degrés 
dans l'intérieur du pays, 12 à 14 degrés 
sur ks côtes de la Manche et de l'océan, 
1 6 à 1 8 degrés en Méditerranée. 

An coun de la journée, extension dn 
temps nuageux avec petites pluies 
éparse* sur toutes ks régions au nord de 
Bardeaux et Lyon. Sur le Midi, ciel pas- 
sagèrement nuageux avec des périodes 
ensoleillées. Les températures évolue- 
ront entre 16 et 24 degrés du nord au 
sud. 

La pression atmosphérique réduite au 
niveau de la mer était A Paris, le 10 sep- 
tembre à 8 heures, de 1007.2 millibars, 
soit 765 JS rmUimètres de mercure. 

Températures (le premier chiffre 
-indique le nuirimum enregistré an cours 
de la journée dn 9 septembre; le second 
le minimum de la nuit du 9 au 10 sep- 
tembre) : Ajaccio, 24 et 15 degrés; 
Biarritz, 21 et 16; Bordeaux, 20 et 13; 
Bauges, 18 et 11; Brest, 17 et 12; 
Caen, 20 et 13; Cherbourg. 17 et 13; 
Clermont-Ferrand, 20 et 10; Dijon, 17 



et 11; GrenobJe-St-M.-fL, 21 et 14; 
GrenoUe-St-Geoin, 19 et 12; Lffle, 18 
et 10: Lyon, 19 et 11; MarseQle- 
Marignane, 24 et 16; Nancy, 17 et 11; 
Nantes, 20 et 12; Nîco-COte d*A2ur, 23 
et 15; P&râ-Montsourâ, 20 et 12; Paris- 
Orly, 21 et 11; Pku, 21 et 17; Perpi- 
gnan, 27 et 18; Rennes, 22 et 11 ; Stras- 
bourg, 16 et 7; Tours, 22 et 10; 
Toulouse, 23 et 13; Poinre-è-Pitrc, 30 et 
25. 


Températures relevées à l'étranger : 
Alger, 29 et 15 degrés; Amsterdam. 15 
et-Il: Athènes, 27 et 19; Berlin, 13 et 
10; Bonn, 12 et 10; Bruxelles, 17 et 10; 


Le Caire, 35 et 21 ; lies Canaries, 27 et 
22; Copenhague, 16 et 10; Dakar, 31 et 
23; Djerbo. 29 et 22; Genève. 17 et 10; 
Istanbul, 26 et 17; Jérusalem, 27 a 14; 
Lisbonne, 31 et 16; Londres. 21 et 10; 
Luxembourg, 13 et 8; Madrid, 31 et 10; 
Montréal, 24 et 12; Moscou, 16 et 7; 
Nairobi, 27 et 10; New-York. 23 a 15; 
. Palma-de-Majorque, 27 et 20; Rio- 
de-Ja ne iro,-22 et 20; Rome, 25 et 13; 
Stockholm. 16 et 10; Tozeur, 38 et 22; 
Tunis, 30 et 19. 


(Document établi 
avec le support technique spécial 
de la Météorologie nationale.) 


PARIS EN VISITES- 


MERCREDI 12 SEPTEMBRE 


Lille. — M. Charles Henni, minis- 
tre de la défense, a présidé, samedi 8 
et dimanche 9 septembre, à Lille, les 
cérémonies organisées pour célébrer 
le quarantième anniversaire de la 
Libération en même temps que 
l’implantation dans la capitale des 
Flandres de l’état-major du 3* corps 
d’armée jusqu'alors installé dans la 
région parisienne, A Saint-Germain - 
en-Laye (1). 

Dimanche matin, le minis tre de la 

défense a assisté, au côté de 
M. Pierre Mauroy et en présence de 
deux autres ministres, MM. Michel 
Delebarre et Jean Le Garrec, & un 
impressionnant défilé de trois mille 
hommes et trois cents véhicules. Là 
veille, des manifestations militaires 
avaient été organisées dans plusieurs 
villes de la région lilloise. 

Le transfert à Lille de l’état- 
major du 3* corps d'armée marque 
l'ultime étape de la restructuration 
de l'armée de terre visant, affirme- 
t-on de source officielle, â -un meil- 
leur équilibre du dispositif militaire. 
Fort de près de cinquante mille 
hommes répartis dans trois divisioas 
d'active, dont la célèbre 2 e DB, et 
placé actuellement sous les ordres 
au général Bizard, le 3 e corps 
d’armée doit « pouvoir s’opposer, 
déclarait dimanche matin, à Lille, 
M. Heniu, aux forces d’invasion 
d'un agresseur éventuel sur ou au- 
delà de nos frontières nationales, au 
nord et au nord-est de sa zone 
d’implantation du temps de paix ». 

Auparavant, le ministre avait resi- 
tué le rôle de l’armée de terre dans 
le cadre général de la politique de 


COMMEMORA T ION 


Il y a soixante-dix ans... la Marne 


MM. Paul Quilès, ministre des 
transports, et Jean Lorrain, secré- 
taire d’Etat aux anaanÿËombat- 
tants - se substituant àfrof Laurent 
Fabius, premier ministre, - ont 
inauguré, samedi 9 septembre, à la 
gare de l’Est, l’exposition consacrée 
au soixante-dixième anniversaire de 
la bataille de la Marne (le Monde 
du 7 septembre). 

Soulignant le rôle prépondérant 


réconciliation franco-allemande 
après tant d’hécatombes et a mis 
l'accent sur la nécessité, pour les 


Français, de s’unir dans la paix 
comme l’unité s’était réalisée, mais 
cette fais A la veille de batailles san- 
glantes, le 2 août 1914. Le patrio- 
tisme, mais aussi la réconciliation 
qui se sont exprimés ce jour-là, «la 
France le devait, selon M. Lauxain, 
à l'instruction civique et patriotique 
que les instituteurs de la 11b Répu- 
blique avaient inlassablement dis- 
pensée ». 

L’exposition, qui durera jusqu’au 
12 novembre, rappelle aux jeunes les 
sacrifices consentis par leurs aînés 
1400000 morts et disparus - sait 
10 % de la population active du pays 
— et 3 millions de b lessés. 


défense, fondée sur la dissuasion 
nucléaire : « Dissuader ne veut pas 
dire s'abriter frileusement derrière 
un arsenal nucléaire crédible. Il 
faut aussi que l'adversaire sache 
qu’existent des forces années classi- 
ques. témoins de la volonté farou- 
che de se défendre, garantes du 
fonctionnement de la dissuasion 
nucléaire, mais aussi témoignages 
concrets de nos engagements auprès 
de nos alliés et amis- Cest dans 
cette optique que Ventrée du 
J» corps d’armée à Lille prend tout 
son sens. En rééquilibrant le dispo- 
sitif de l'armée de terre face à la 
frontière nord de la France, en ren- 
dant à la ville de Lille le rôle mili- 
taire qui a toujours été, dans le 
passé, le sien, nous avons restitué à 
notre défense classique un équilibre 
dont elle ne peut se passer. » 

Samedi soir, A Roubaix, où 'il 
avait été accueilli par le maire, 
M. André Diligent. M. Henni avait 
dîné eo compagnie de jeunes soldats 
du 8 e régiment d'infanterie qu'il 
avait rencontrés une semaine plus 
tôt au Tchad et au Centrafrique. Le 
. ministre de la défense a indiqué que 
serait poursuivi le développement du 
volontariat pour un service long (de 
deux ans). Cette formule permét de 
remplir des missions difficiles hors 
des frontières et constitue « un des 
éléments majeurs de l'amélioration 
du service militaire ». 

M. Henni a souligné sa volonté de 
veiller personnellement au plus 
grand respect dés mesures de sécu- 
rité dans le domaine de la circula- 
tion et de l'entraînement au tir. 

« Qu’il s’agisse des accidents de cir- 
culation ( M .), de manipulation des 
armes et des munitions, de ceux qui 
surviennent au cours des activités 
physiques et sportives, il y a trop 
souvent, les enquêtes le prouvent, 
des négligences. Cela n’est pas toié- 
rable », a affirmé le ministre. 


«Le Père Lac baise», 15 heures, bou- 
levard de Ménümontant (Connaissance 
d’ici et d'ailleurs). 

«Le Marais», 21 heures, métro Pont- 
Marie (Les Flâneries). 

«Le Marais», 15 heures, métro 
Sully-Moriand, M"" Hager. 

«Hôtel Guénégaud», 15 heures, 
60, rue des Archives, P.-Y. Jaslet. 

> Faubourg Saint-Honoré », 
15 heures. parvis de l'église de k Made- 
leine, M. Pohyer. 

« Notre-Dame», 15 heures, 49, boule- 
vard Saint-Germain (Paris et son his- 
toire). • 

■ Le Marais», 14 fa 30, métro Saint- 
Paul (Résurrection du passé) . 


EN BREF 


FOIRES, FETES... 


INDICATEUR LAHURE. • - La 
91* édition de Y Indicateur Lahure. 
entièrement revue, corrigée et 
complétée, comprend la liste de 
plus de 9 OOO communes de 
France, avec les dates et jours de 
marchés, foires (classées par spé- 
cialités et par ordre chronologi- 
que), brocantes, braderies, co- 
mices agricoles, etc. et fêtes 
(manifestations sportives, 
concerts, festivals ou pèlerinages). 


* Publication Mande! CIT, 
BP 262, 3, rue de r Arrivée 75749 
Paris cedex 15. T£L : (1) 538-71-50. 
831 pages, 195 F. 
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PROBLÈME N» 3794 
1254567 89 



VIII 


- 2. Passe pour endommager cer- 
tains (lieds. Roi devant lequel on tire 
volontiers sa révérence. — 3. Disci- 
ple de saint Thomas. - 4. Roseau 
aromatique. Intimité: Extrait de 
Voltaire. — 5. Le faire en dernier, 
c’est mieux le faire. Home à 
femmes. - 6. Il convient de 1 "hono- 
rer pour avoir droit à sa reconnais- 
sance. Clameur parmi les pampres. 

- 7. Bâ tisseuse d’étages. Ne man- 
gea pas le morceau. Mousse au café. 

- 8. Evêque de Rome ou sujets pas 
catholiques. Compagnie d’assu- 
rance. - 9. Très clair. 


L/AMé 


A 

A. s 


HORIZONTALEMENT 
I. Ce que deviennent les dettes 
quand ou a fait trop longtemps la 
sourde oreille. - II. Leur formation 
est cavalière, mais leur quadrille est 
plutôt collet monté. - III. Accom- 
pagne les grands personnages tout 
comme les bas criminels. - 
IV. Famille de néo-classiques en 
matière d’architecture. Fraction de 
la gauche. — V. Raide. Moule & gra- 
tin anglais. — VI. Terme devenu 
impropre pour qualifier ce qui est 
malpropre. Berceau de l’indépen- 
dance helvétique. - VIL Certaine. 
Est au merlan ce que le cheveu est 
au coiffeur. - VIII. Bardot a la 
sienne, la mule aussi. Article. - 
IX Contre. Condamnent à l’acquit- 
tement - X Princesse en herbe. 
Ton épiscopal. - XL L’excellence 
(le la chaire. 


Solution dn problème n° 3793 


Horizontalement 
I. Maternelle. Ta. - IL Amusie. 
AL Jades. — III. La. Surnaturels. - 
IV. Irrétrécissable. — V. Ni. Es. Tl 
- VI. Gnomon. Mouette. - 

VII. Repavement. Ru. - 

VIII. Erine. On. Pu. - IX Ac. 
Autels. Han !. - X. Cachet Stea- 
mers. — XI. Aveugle. Tintée. - 

XII. Le. Réapparition. - 

XIII. Cernes. Héros. - XIV. Un. 
Ile. Piton. - XV. Livrée. Vénéneux. 


Verticalement 

I. Malingre. Calcul. — 2. Amari* 
ner. Ave. Ni. - 3. Tu. Opiacé. - 
4. Es. Emmanchure. - 5. Rist Ove. 
Egérie. — 6. Neurone. Atlante. — 
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(1) Le Z* r corps d’armée est 
implanté A Metz et le 2* A Baden-Baden 
(Allemagne fédérale). 
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Un engin attenira 


sur Jupiter en 1988. 
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ECONOM1 


L A France n'est pas la 
seule à se débattre 
dans les problèmes 
budgétaires : progression 
apparemment irrésistible des 
dépenses publiques et déficit 
mal contenu, dont le finance- 
ment pèse de plus en plus 
lourdement sur les marchés 
financiers. Ce sont là des 
phénomènes propres à la 
quast-totafrtâ des pays indus- 
triels, Suisse - et encore - 
. exceptée (voir V article sur h 
Congrès d'Innsbruck 
page 20). 

Mais le fait, justement, 
que les résultats obtenus - 
qui se mesurent en tendance 
à P accroissement ou, au 
con tra ire, à la diminution de 
la < ponction » exercée par le 
secteur public sur l'ensemble 
des richesses produites — 
diffèr e n t beaucoup d'un pays 
à l'autre tend à prouver que 
le caractère international 
d'une crise, ou d'une diffi- 
culté, n'est pas une excuse 
pour les autorités nationales. 

Le budget de 1985 com- 
portera en France une réduc- 
tion des impôts promise par 
le chef .de l'Etat. Simultané- 
ment, M. François Mitterrand 
exige de son gouvernement 
le maintien de la règle — 
assez largement transgressée 
en 1983 et en 1984 - limi- 
tant à 3 % du produit inté- 
rieur brut (PIB) le déficit bud- 
gétaire. 

Ces deux objectifs sont-fls 
conciliables ? La voie étroite 
ainsi chois» est-elle pratica- 
ble ? Vaut-il la peine de s'y 
engager, compte tarai des 
risques encourus ? ' 


>de d'instabilité monét 
finances publiques est 

1 TL TON seulement les situations ou an contraire débridée, n'est antre changes fixe 
budgétaires (ta différents que le gouvernement en place. 11 taire général 
X A pays industriels diffèrent nu, i» Pr<m W résigné, a t 


lire, une bonne gestion 
presque impossible 


N ON seulement ta situations 
budgétaires des différents 
pays industriels diffèrent 
sensiblement entre elles, malgré on 
certain nombre de difficultés com- 
munes qui sc sont manifestées de 
façon de plus en plus aignfi depuis le 
débnt des années 70 (en partie 
parce que ta gouvernements ont 
presque tous commençé par com- 
mettre les mêmes erreurs), mais les 
choses ont de ce point de vue beau- 
coup évolué an cours de la période 
considérée à l’intérieur (Tune même 
nation. 

En France, par exemple, ta trots 
premières aimées dn septennat de 
M. Giscard d’Estaing ont été mar- 
quées par une dégradation rapide et 
ai 'partie occulte (déficits des entre- 
prises nationales par les 

subventions), à laquelle M. Ray- 
mond Barre s’est résolument atta- 
qué, pour laisser & son départ les 
w«iw« publiques du pays ^*«it un 
état plus qu’honorable, par compa- 
raison en tout cas avec ce qu’on 
constatait à répoque dans ta antres 
grands pays industrialisés, y commis 
ceux qui avaient nne rép aration éta- 
blie de sagesse. A la suite de quoi, 
comme on le sait, devait succéda, 
pendant les vingt-deux premiers 
mois du septennat de M. François 
Mitterrand, un*gâchis encore plus 
grand — et Hnnc plus difficilement 
réparable - que celui auquel B’était 
livre son prédécesseur dés la fin dn . 
règne de Georges Pompidou (1). 
M. Mauroy et M. Delors, qui 
avaient eux-mêmes décidé on laissé 
faire ces débordements, se sont 
enmite employés & ta contenir, non 
«ns recourir parfois à des artifices 
et à des dissiinnJazians por es et am- 
ples, dont on verra ce que feront 
M. Fabius (qui poussa loi-même 
beaucoup à là roue quand il faisait 
ses premières armes an ministère dn 
budget, où fl s’installa dès le juin- 
temps de 1981) et M. Pierre Béré- 
govoy (qui arrive sur ce terrain avec 
nne meilleur e ré pu tation qu’Q hw 
reste à confirmer on à perdre) . 

Ce bref rappel vise seulement à 
i n o uï r et que le premier responsable 
d*ime situation budgétaire maîtrisée. 


ou an contraire débridée, n’est antre 
que le gouvernement en place. H 
n’empêche que la France, comme ta 
antres pays, est aux prises avec un 
certain nombre de phfafnnin»» que 
la crise ouverte an début des 
aimées 70, avec la fin des taux de 


changes fixes et l’instabilité moné- 
taire généralisée à laquelle on s’est 
résigné, a beaucoup contribué à 
déclencher, tout en rendant la «da- 
tion des problèmes posés à la limite 

Un certain nombre d’études 
publiées depuis quelques années par 


l’OCDE. notamment sous la plume 
(Tira économiste fiançais, M. Jean- 
Claude Chouraqui, aide à dégager 
ks grandes lignes de force & la fois 
grftce box matériaux statistiques et 
aux essais d'interprétation (dont 
noos nous éloignerons sur plusieurs 


Dans les grands pays mdustriels, les dépenses publiques 
représentent en moyenne environ 40 % du PB contre environ 30% en 1970. 

Pourcentage des recettes et des dépenses publiques par rapport au PIB 


ETATS-UNE 
. CHANCE 
ALLEMAGNE 
ROYAUME-UNI 
ITALIE 

ensemble 

DES SEPT GRANDS 
(les ntaa + tix pays 
ctbCma) 


Brirtin nsliftiiii n 
Dfprun'prtlftàni 
Recettes paMqacs 


1970 

1975 

1980 

1981 

1982 

1983 

30,5 

3L6 

3*2 
34 A 

32* 

33 

32* 

333 

31* 

35* 

313 

35* 

39,8 

34,7 

414 

394 

4M 

434. 

47.7 

4M 

48.7 

47.7 

483 

483 

ièr 

32* 

42* 

43,3 

444 

42* 

443 

443 

4M 

443 

4M 

443 

4M 

324 

4M 

39* 

4M 

414 

42 

4M 

433 

434 

424 

434 

WT 

31*7 

3U 

384 

384 

41* 

39* 

4M 

423 

4M 

4M 

5M 

3M 

2*4 

32* 

3M 

35 

344 

353 

3M 

34 

37* 

3M 

384 


Source: OCDE. 


Horions de ces cbifEres apposeraient an long commentaire. Certaines armées, par caoeaipfe, le chiffre des 

inférieur à celui des recettes publiques (prélève men ts obligatoires plus revenus dn domaine public) pour certains 
ptysiaos que cela se tzaddM par nn excédent correspondant sa solde des opérations des administrations (voir l'autre tableau). 
Ce qu’il faut retenir de cra séria statistiques, comme de besneoup d’autres, c’est d'abord une tendance. EBe est claire. 

Du début des années 70 à 1983, les besoins d'emprunts des grands pays hdustriels pour financer 
leurs déficits pubfics respectifs sont en moyenne, passés de 0JS % à plus de 4 % du PB. 

Besoins de financement des administrations publiques (Eut. collectivités locales et Sécurité sociale ) 

en pourcentage du PIB 



1970 

1975 

1980 

1981 

1982 

1983 

CTATS-UNB 

U 

43 

13 

«3 

33 

33 

FRANCE 

«3 

23 

+ <tf(l) 

13 

23 

33 

ATTFMAGNE 

•* 

5,1 

34 

33 

33 

2.7 

ROYAUME-UNI 

3 

43 

33 

23 

24 

3,7 

ITALIE 

5 

11.7 

8 

113 

12,7 

113 

Fwlilr des aq* paya Iidbrtriria (Ica mêmes 
ptaik Japon et le Canada) 

83 

43, 

2* 

23 

4 

44 


(1) Cette année-là (1974), ressemble des a dmhhUad i puhEqacs françakes «raient été en ex cédait et «vmeatdoDC fourni 
des icooonxs au marché an beu cfea retirer. 


Allemagne chasse la déprime 


A l'image du docteur Knock ta 
chefs d’entreprises alle- 
mands considèrent volon- 
tiers la bonne santé de l’économie 
nationale comme nn état précaire 

S ' ne présage rien de ban. La mœn-. 

bise nn peu fraîche ta parte an 
pessimisme. A l'automne 1982, fis 
avaient favorablement accueilli 
l’arrivée an pouvoir des chrétiens- 
démocrates. De fait, après trois ans 
de légère récession, de 1980 & 1982, 
on assista, à partir dn deuxième tri- 
mestr* 1983, & on retournement de 
conjoncture provoqué pour l'essen- 
tiel par le redémarrage de l'investis- 
sement., La reprise américaine 
aidant, tous ta espoirs semblaient 
permis. 

L’Allemagne commença donc 
Tannée 1984 dans la bonne humeur. 
Les instituts de recherche économi- 
que, qui, nombreux comme nulle 


part amours en Europe, reflètent 
fidèlement les états d’âme des indus- 
triels et des négoci ant s, prévoyaient 
pour l’armée en cours un taux de 
crozssance dn produit national tait 
(PNB) de 3 %, voire davantage, 
contre seulement 1,3% en 1983. 

Pois, brutal, un eh* figement de 
eiiïH«t apparat en mars : la détério- 
ration des relations sociales, prélude 
â la grève pour les trente-cinq 
he ur es, combinée à une désaffection 
certaine à l'égard dn chancelier 


croire que la repri s e avait fait long 
feu. Constienaeosement, ta insti- 
tuts corrigèrent leurs prévisions à la 
baisse: la croissance en 1984 n’excé- 
derait pas 2^> % et serait ramenée à 
2% en 1985. 

Cependant ta réflexions de Tété 
m ta résultats plutôt réconfortants 
pour le patronat d’une grève kmpée, 
«mri qu’une très bonne — 
en juillet, ont à noovea v 

déprime. Le graphique de l’XFD (1) 

illustrant l’opinion des chefs d’entre- 
prise sur l’évofaition de la situation, 
après avoir montré nne courbe forte- 
ment descendante depuis la fin de 
nriver, pointe de nouveau vers le 
haut Des voix s'élèvent pour dire 
qoe ta choses ne vont pas si maL 
«r A fa collègues croient à un plafon- 
nement de ta reprisé. Plus optimiste 
qu’eux. Je suis convaincu qu’il y 
aura une progression sensible de la 
production, des profits et de Ja 
croissance en 1984», nous confie 
M. Wegner, qni appartient an 
cooiîté.dnecteur de rffO. 

An début de Tannée, le ministère 
de réconoune, pins prudent que ta 


uist it u t s privés, tablait snr une crois- 
sance de %. Ses experts désor- 
mais croient à F évidence que la per- 
formance sera meilleure. An coms 
du premier semestre, en rythme 
annuel, la progression dn PNB a 
atteint ZJ. %. alors que, da fait de la 
grève, die n’a pas dépassé 0,5 % 
durant le deuxième trimestre. » Il ne 
sera pas difficile dans ces condi- 
tions d'atteindre et même de faire 
mieux que 2 J % », admet-on avec 
modestie du côté offideL 

ugs atouts impressionnants 

Le tableau de bord de l’économie 
allemande, rai qu’2 se présente en 
cette fin d'été, ne semble pas effecti- 
vement devoir réserver de mauvaises 
surprises. Les atouts sont impres- 
sionnants : un boom spectaculaire 
des exportations, une progres si on 
toujours pins satisfaisante des inves- 
tissements, une inflation presque 
mille (1,7 %), des taux d’intérêt que 
la politique menée par le gouverne- 
ment a rénssi à décrocher de cinq on 
six points des- taux américains, des 
finances publiques très lar gemen t 
assainies. Côte faiblesses, 3 faut 
retenir nne consommation trop sta- 
gnante, la mauvaise situation dn 
Bâtiment' et sortent nn chômage que 
Tonne parvient pas à réduire. 

Les résultats - et ta prévisions 
qni ta accompagnent - publiés sur 
les exportations varient d’nne 
semaine sur F autre, témoignant 
d’nne demande étrangère en 
constante et rapide expansion. La 
pro gre ssi on pour ta sept premiers 
mois de Tannée par rapport à la 
période correspon dante de 1983 est 
supérieure à 12 % et die a atteint 
près de 20 % en juillet 

La reprise amérieaine^est large- 
ment à l’origine du phénomène. Les 
ventes aux Etats-Unis, qni, 3 est 
vrai, ne repr é sen tent que 8 % du 
total des exportations al l ema n des, 
ont pro gress é de près de 60 % au 
coors dn premier semestre, de même 
que celles vers le Canada. Succès 
méritant d’être signalé : ta exporta- 
tions vers le Japon ont augmenté, 
elles, de 33%. 

Les affaires ne sont pas anssi flo- 
rissantes avec ta partenaires de la 
Communauté, qui représentent 
ac tuelle ment la. moitié des débau- 
chés ouest-allemands. Les exporta- 
tions vers ta autres pays du Marché 
r ra nmun n’ont crfi • que » de 12 %. 

La reprise, le réveil de l’industrie 
allemande, nourrissent aussi un fort 
courant d'importations si bien qu’au 


total, an stade actuel des prévisions, 
l’excédent de la balance commer- 
ciale ainsi que celui, toujours plus 
faible, de la balance des paiements 
courants, devrait se situer A nn 
même mvean, ou an peu an-dessas 
de celui-ci, il est vrai très conforta- 
ble, atteint en 1983 (50 milliards de 
deutschemarks d’excédent commer- 
cial)- On notera an passage que 
l’économie française ne profite pas 
autant on’on pourrait l’ espérer de 
Fappel d’air venu ainsi de Républi- 
que fédérale. La part des produits 
français dans Tensemble des impar- 

^ntinng gg Himinnriftn 

par rapport à 1983. 

Les investissements progressent à 
nn rythme annuel de Tordre de 5 %. 

• L'industrie allemande, qui. 
sérieusement attaquée par les Japo- 
nais. les Américains et d'autres, a 
connu une mauvaise passe en 1980- 
1982, résiste avec succès et se dote 
des moyens de production les plus 
modernes », explique M. Bamnann, 
un des responsables de la BDI (le 
patronat allemand). U met est relief 
le redressement spectaculaire de 
l’industrie automobile ainsi que 
celui, en cours, delà filière flectro- 
mque. 

Antre témoignage de ce qne 
M. Wegner appelle en plaisantant 

• le masochisme économique alle- 

mand » : 3 est souvent de bon ton, 
outre-Rhin, de faire état (Ton affai- 
bhssement structurel de l’industrie 
allemande, du retard pris en particu- 
lier dans ta secteurs de pointe. S 
retard 3 y a en, fl est en large partie 
rattrapé. M. Bamnann souligne que 
depuis le début 1983 la demande de 
produits électroniques allemands, 
tant interne qu’externe, dépasse cha- 
que mois, régulièrement, de plus de 
20 % le mvean atteint nne année 
plus tôt. Siemens, Nxxdorf, se soit 
éveillés. Les très nombreuses entre- 
prises de haute technologie, souvent 
des PME installées surtout dans le 
sud, an Wurtemberg et en Bavière, 
sont aussi performantes que leurs 
fflustres de h Silico n 

Valley. 

• Bref ». conclut M. Bamnann, 
« les carnets de vente sont bien rem- 
plis dans toutes les branches. » 
Antre élément de nature â vivifier 
ractmténn cours des mois â venir : 
la volonté des industriels, en particu- 
lier de ceux de Tantomobfle, de rat- 
traper le temps perdu durant ta sept 
semaines de grève. Ici personne ne 
doute qu'ils y parviendront. BMW 
et VW ont travaillé en juillet et en 
aofiL Résultat de cet ensemble de 
facteurs : ta chiffres de la prodnc- - 


tion industrielle de jniDet sont excel- 
lents et, nous dit-on « août sera 
encore meilleur »..On est certain du 
côté officiel que la production indus- 
trielle dépassera cet automne le 
niveau-record qui re mon te 3 est vrai 
â janvier 198IX 

Chômage persistant 

Mais investissements industriels 

temqK^^Sdu PNB. Transformer 
la reprise en véritable expansion exï- 

S erait une revitalisation de la 
emande privée et de celle de l’Etat. 
Un effort dans ce sens est absolu- 
ment nécessaire si Ton vent enfin 
réduire le chômage, insistent tant 
M. Roth, qui est responsable des 
questions économiques an sein dn 
Parti social-démocrate (SPD), qne 
M. Maxkmann, un des experts de la 
DGB, la grande centrale syndicale. 

La RFA compte toujours entre 
2 millions et 2£ millions de chô- 
meurs, soit 8,5 % de la population 
active et sur ce front ta perspectives 
paraissent bouchées : un in s ti t ut de 
recherche de Berlin prévoit toujours 
2 millions de chômeurs à l'hori- 
zon 90. Les salaires réels augmen- 
tent, à peine ; la très faible progres- 
sion de la consommation (1 % en 
1983, 1 % prévu en 1984, 1,5 % en 
1985 alors qu’elle atteindra 5 % 
cette année aux Etats-Unis) n’a été 
possible qu’en prélevant snr l’épar- 
goe. 

Les sociaux-démocrates crient 
casse-cou et déplorent qne la reprise, 
ta profits accumulés par ta entre- 
prises, l'assainissement de la situa- 
tion des finances publiques, la quasi- 
disperition de l'inflation, n 'incitent 
pas le go u v e rnement à infléchir sa 
politique, avec la volonté d’enfin 
combattre le chômage. M. Roth 
trouve préoccupante tu» croissance, 
an demeurant selon toi insuffisante, 
si dépendante des exportations. 

« Que se passera-t-U le jour où le 
mark se revalorisera par rapport au 
dollar et où l'industrie allemande 
verra sa compétitivité réduire ? Que 
se pqssera-trll si l'essoufflement de 
h croissance se confirme aux Etats- 
ütds ? », inie rroge-t-fl. 

- De telles critiques laissent de 
marbre ta milieux officiels. « Un 
dollar dont le cours reviendrait à 
2 J DM au lieu de 2 fi aujourd'hui 
ne nous générait pas. Le ralentisse- 
ment constaté actuellement aux 
Etats-Unis n’est-fl pas en quelque 
sorte la normalisation de la crois- 
sance? Nous avons plus de défense. 


plus de ressources qa auparavant 
pour faire face le cas échéant à une 
détérioration de la situation améri- 
caine • commente un haut fonction- 
naire. La réduction des taux d’inté- 
rêt, la stabilisation des prix, 
témoignent à ses yeux du succès de 
la politique conduite depuis deux 
ans. n devrait rendre possible on 
redémarrage progressif de la 
demande, et cela d’autant, ajoute 
mure interlocuteur, que l'incertitude 
qui a précédé et accompagné la 
période de grève a disparu. 

An demeurant, le gouvernement 
ne reste pas ta bras croisés : 3 a 
déridé d’appliquer un plan d’allége- 
ment fiscal en deux étapes : 10 mil- 
liards de maries en 1986 et 8 mil- 
liards ea 1988. Les syndicats, des 
instituts tel l’IFO, l’incitent â 
déclencher ce processus dès 1985. 
La réponse de M. Stoltenberg, le 
ministre des finances, a été jusqu'à 
présent négative. En vérité, ta diri- 
geants allfemanrln mit convaincus 
que les conditions d’nne croissance 
longue sont désormais rassemblées 

dans leur pays. 

PHUPPE LEMAITRE. 

(1) In st itut fur Wirdshafts Von- 
chung de Munich. 


points) fournis (2). Deux phéno- 
mènes dominent tons ta autres, par 
leur généralité et par leur ampleur, 
□s sont illustrés par nos deux 
tableaux. 

Le premier est la croissance des 
dépenses publiques, dont la propor- 
tion moyenne, pour ta sept plus 
grands pays industrialisés de monde 
à économie de marché, est passée, 
disons, d'un peu moins dn tiers dn 
PIB au début des années 70 & près 
des deux cinquièmes aujourd’hui. 

A quoi est due, pour l'essentiel, 
cette progression ? Si l'on s’attache 
à l'évolution de l'ensemble des 
dépenses des administrations publi- 
ques, terminologie consacrée pour 
désigner à la fois les dépenses de 
l’Etat pro prem ent dit (appelé • gou- 
vernement central » d*n« les docu- 
ments rédigés en anglais), celles des 
collectivités locales et celles de la 
Sécurité sociale, on s’aperçoit que 
les deux sources ta plus importantes 
auront été : ta budgets de protec- 
tion sociale, et notamment l'indem- 
nisation des chômeurs, et le service t 
de la dette, laquelle, en France, 
rep résente désormais près de 10% 
dn total des dépenses de TEtat, et 
environ 2 % du PIB. 

On en arrive ainsi an deuxième 
phénomène, qui est T augmenta tion 
des déficits passés globalement, 
pour les sept pays en question, de 
0,5 % du PNB au début des 
■ânfett 70 à plus de~4 % aujourd’hui, 
après avoir déjà excédé ce pourcen- 
tage Ion de la récession de 1975. 

Les experts, notamment ceux de 
TOCDE, croient pouvoir distinguer 
deux sortes de déficits. L’un, qu’ils 
qualifient de « conjoncture] », est en 
quelque sorte le déficit subi, dû à la 
fois à l’augmenta tion des dépenses 
liées â la. crise (indemnités de chô- 
mage en premier heu) et à la dimi- 
nution des recettes fiscales, dont une 
partie tient au ralentissement de 
l'activité mais une autre à la baisse 
de l’inflation. Cette dernière remar- 
que, soulignous-le en passant, illus- 
tre l’extrême difficulté de démêler le 
sain du pathologique en période 
d’instabilité monétaire. 

Quant à l'autre sorte de déficit, ih 
rappellent » structurel », eu ce sens 
qu’il tient aux décisions délibéré- 
ment prises par les pouvoirs publics. 
Distinction subtile et finalement 
assez floue, car la fixation dn mvean 
d’indemnisation dn chômage est 
bien nne décision, et pas seulement 
un phénomène subi. Selon ta écono- 
mistes de l’OCDE, ta Etats-Unis 

seraient désormais à peu près seuls à 
avoir encore un important déficit 
«structurel». Les . politiques de 
redressement menées ailleurs depuis 
quelques années seraient parvenues 
à l’é limin er ou à le réduire. C’est 
ainsi que la Grande-Bretagne de 
M K Thatcher et l’Allemagne de 
M. Kohl seraient en excédent ri on 
faisait abstraction du déficit dit 
conjoncturel. La France, elle, serait, 
d’après le même calcul, ea léger 
déficit (pas plus de 1 % du PNB). 

PAULFABRA. 

(Lire la suite page 22. ) 

(1 ) M. Giscard d’Estaing était minis- 
tre de l'économie et des finances avant 
d’accéder à l’Elysée en mai 1974. 

(2) M. Jean-Claude Chouraqui vient 
de publier dans la revue Banque un arti- 
cle (numéro de juïllot-aoflt bp 441), 
résumant excellemment les travaux 
qu’il a fait paraître an cours des der- 
nières armées dans les revues spéciali- 
sées de l’OCDE, dont il dirige la section 
de politique monétaire et budgétaire. 
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LE CONGRÈS DE L'INSTITUT INT ERNATIO NAL D ES FINANCES PUBL IQUES A INNSBRUCK 

- ■ ■■ ■ — -■■■ • ■ ■ - . - ■■ n ■ 

Deux raisons pour tenir en suspicion les déficits budgétaires 


.T INSTITUT international de 
1 finances publiques est une 
' t J Société savante re g roup ant 
y €àvhxm huit cents spécialistes (om> 
'Vcrsitaires, banquiers, fonction- 
naires, etc.) de finances pu bl iques. 
L’Institut vient de tenir à Imtsbrack 
■on congrès annuel sur le thème : 
fi nances publiques et ende ttem ent 
public. Une quarantaine «te commu- 
nications ont été pré sent ée » , com- 
mentées et discutées par phutems 
. centaines de participants venus 
d’une trentaine «te pays. Au premier 
rang d’entre eux figurait M. de 
Larosière, le patron du FMI. 

. Quelles coochwhms peut-on tirer «te 
ces débats? 


terminologie anglo-saxonne 1 interna- 
banalement reconnue) repr ésent ai t 

en moyenne 32% du PNB en 1974: 
Ü atteint 41 % en 1983. Dans cer- 
tains antres pays industriels, c omm e 
la Suède «n la Belgique, et dans la 
ptapart «tes pays èn vote «te «S£veïop> 
pcment, les augmentations sont 
encore .plus ïitipiuuîouiwntcis. 


Par RÉMY PRUD'HOMME (*) 


La plus importante n’est pas tris 
originale : Fendcttcment public » et 
les délicats publics qui l'alimentent 
— peut devenir et est sans doute 
devenu excessif. 11 en va de 
Fempnmt comme de Talcool : 1 
petite dose, c’est un stimulant agréa- 
ble ; en grande quantité, c’est un 
poison mortel. La dose optimale 
d'endettement (et de déficit) varie 
selon les nations, de même que la 
dose optimale cf alcool varie selon les 
individus. Il y a des systèmes moné- 
taires et financiers plus robustes que 
d’autres, comme ü y a des orga- 
nismes plus résistants que' d’autres. 
C’est pourquoi D est difficile de dire, 

pour un pays donné à un moment 
donné, si la dose est dépassée. 


Ces chiffres bien connus, cepen-. 
riant, ne racontât qu’une partie de 
l’histoire. A la dette «tes gouverne- 
ments centraux, an peut ou on doit 
^jouter la dette des autorités locales, 
des en trepri ses publiques et «tes 
fonds «te retraite publics. Phufeure 
communications ont jeté une 
l um ièr e i n té re ssan te sur ces compo- 
sants sauvent n ég li g é » de la dette 
publique, ou pour mieux dire de la 
dette du secteur public. 


ment Une partie de ce déficit est 
comblée par des subventions de 
FEtat — subventions qui contribuent 
1 creuser, d'une façon souvent déci- 
sive dans tes pays en voie de déve- 
loppement, son déficit budgétaire. 
L’autre partie est emp r unt ée. Mal- 
heureusement, les «tonnées disponi- 
bles sur cette dette « extra- 
budgétaire », comme on rappelle 
parfois, sont souvent rares et dou- 
teuses. . 


porteme n t » d'épargne et de tzavafl. 
La question de savoir s’il faut les 
induré dans l'évaluation de la «jette 
publique n’est pas m i ne ure : te mon- 
tant (difficile à estimer) de ces 
droits est énorme et r e pr é se nte plu- 
sieurs fois le montant de la dette 
publique orrfinaïre. 


routes, des écoles ou des centrales 
nucléaires — gémeau» de capital qui 
vont produire' des biens ou dés ser- 
vices pendant longtemps — est tout & 
fait souha i t ab le et orthodoxe. Toutes 
les entreprises privées bien gérées te 
font. Ne pas emprunter è cet effet 
serait ne pas avoir confiance «lans 
ravenir. 


succès de Reagan. Les économistes 
continuent A broder sur ce thème et 
à se demander, par exempte, s'il faut 
pré férer un déficit créé par l'aug- 
mentation des dépenses A un déficit 
obtenu" grflee A la réducti o n des 


Les retraites sont-flles 
assnûhbles 
àbdettepubfique? 


La dette des collectivités locales 
(et «les Etats dans les pays fédé- 
raux) est presque aussi importante 
que celle de FEtat — ou plutôt était, 
car die a presque partout (sauf en 
Fiance) augmenté moins vite «pie la 
dette de FEtat. Elle pose un pro- 
blème «lâicat :coimnent concilier la 
liberté de ces collectivités locales 
avec la néces si té d’une politique de 
la dette publique globale ? 


Ce qui est sûr, c’est qu'elle a 
beaucoup augmenté depuis dix ans. 
Dans tes sept grands pays indus- 
triels, l’endettement de l’Etat 
(«gouvernement central» selon la 


La dette des entreprises nationafi- 
sées est également ooxsidérahle, et* 
en augmentation rapide, dans la plu- 
part «les pays du monde. En 1982,1e 
déficit de ces ent re p rise» s’élevait en 
moyenne à 3,5 % du PNB dans tes 
pays développés et A 5,3 % du PNB 
dans les pays en voie «fe dévekppo- 


Faut-il considérer comme une 
«iette publique tes sommes que tes 
gouvernements centraux ou locaux 
auront & payer dans te futur au titre 
des retraites ou des soins médi- 
caux? D’un côté, on peut dire que 
les droits à retraite ou A pension ne 
sont pas négociables comme des 
bous «lu Trésor. D'un autre côté, 
prom et tr e A un fonctionnaire une 
retraite «lans vingt-cinq ans ou lui 
donner un titre payable dans vingt- 
cinq ans, cela revient an même, et 
pour lui (qui aura un revenu) et 
pour FEtat (qui honorera des enga- 
gements maraiik ou juridiques) . 

On sait du reste — beaucoup 
«Tétudes empiriques Font montré — 
qutr ces droits sont perças comm e 
des avoirs, des créances, par les 
ménages, et mfluesoent leurs com- 


La notion de dette publique est 
«texte susceptible «Ti nter p rftatian» 
plus ou mont» larges. De plus, la 
dette publique «Tun pays donné A un 
moment donné ne se caractérise pas 
seulement par te chiffre de sou mou- 
lant : importent également la nature 
des créanciers (nationaux ou étran- 
gers), le taux «tes emprunts (bas ou 
élevés, indexés «m non indexés), la 
langueur des échéances (& court 
tenue ou & long terme). La « dette 
publique » d’un pays ne s’apprécie 
pas A l’aide «Ton seul chiffre, parce 
que la notion a'plusieuxs dimensions. 
Les analyses de l’impact de la 
«dette publique» doivent donc être 
prudentes. 


Certains é conomist es calculent la 
valeur du capital public (écoles, 
ponts, musées) ainsi constitué, et la 
déduisent de l'endettement public, 
poar faire apparaître un endette- 
ment net qui est moins impression- 
nant que l'ow kft* 111 * 1 * brut. Mais la 
question qui se pose ici est : faut-il 
étendre la notion de capital au capi- 
tal humain 3 Les dépenses courantes 
d’enseignement ou de recherche, 
notamment, peuv ent- elles être assi- 
milées $l des dépenses «Travestisse- 
ment et légitimement financée» par 
Fempnmt? 


Malheureusement, te déficit et 
T endettement publics ont également 
de lourds inconvénients, auxquels on 
est plus sensible qu'autrefois. Tout 
<f abord, les déficits sont de plus en 
[dus durables. Les vertueux déficits 
keynésiens étaient conjoncturels, et 
«tooc temporaires. Dans' beaucoup 
de pays, et notamment aux Etats- 
Unis (mais sans doute pas en 
„ France), tes déficha d’aujourd’hui 
sont structurels. À législation fiscale 
coûtante et A dépenses données, le 
retour de l'économie A un niveau de 
plein emploi ne supprimerait pas le 
déficit La justification anticychque 
de ces déficits-là disparaît. 


Les déficits «structurels» 


Le recours A fempnmt n’est pas 
condamnable en soL’ Il a au 
c< mtrai re «leux avantages, deux justi- 
fications, majeures et du reste classi- 
ques. La première, c’est qullest une 
façon toute naturelle <f étaler dans le 
temp s le poids d’investissements qui 
vont produire des fruits pendant de 
nombreuses Emprunter à 

long terme pour construire des 


(*) Professeur A F oniversit é de Paris- 

xn. 


La deuxième justification de 
Fempnmt et du «Üficit budgétaire, 
on le sait depuis Keynes, c'est qu'ils 
relancent la demande globale. Dans 
une économie en récession, oA le 
capital et la main-d’œuvre scazt sous- 
employés, un déficit budgétaire est 
généralement souhaitable et il doit 
en principe se résorber de hü-méme 
(en «n g«nriran» ma augmentation 
«le la production, qui en gend rera «les 
recettes fiscales supplémentaires). 
Cette justification du déficit reste 
fondée. Elle explique assez bien le 
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Deuxièmement, tes emprunts qui 
finan ce nt tes déficits se fout parfois 
au détriment des emprunts qui 
financent tes investissements privés. 
L’accord des économistes n’est pas 
complet sur la réalité ou l'impor- 
tance de cet « effet d'éviction ». Ou 
sait quU joue par l’intermédiaire «tes 
taux d'intérêt. Pour placer des 
emprunts de plus en plus impor- 
tants, les gouvernements sont 
amenés A offrir des taux de plus en 
plus élevés, qui finissent par élimi- 
ner un certain nombre d’investisse- 
ments privés, annulant ou réduisant 
ainsi F effet de relance antteyelkpie 
du déficit. Le cas des Etats-Unis 
illustre bien cette thèse : 0 n'est pas 
douteux que le déficit considérable 
actuel et projeté du budget fédéral 
contribue A l’élévation des taux 
«TintérêL 
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De la même façon, les déficits 
sont souvent susceptibles de contri- 
bua' & Finflation. La hausse des 
taux d'intérêt est en soi un facteur 
«Fmflatioo par tes coûts. Mais sur- 
tout, lorsque le secteur public place 
ses emprunts auprès de la banque 
centrale ou auprès de Tétranga, ce 
qui est fréquent, notamment clans 
tes pays en voie de dével o pp eme nt, il 
y a création de monnaie. Cette créa- 
tion de wHirmif est, toutes choses 
égaies , par aüleora, inflationniste. 
L'inflation peut du reste être désira- 
ble du point de vue des finances 
publiques : elle lève sur les déten- 
teurs de monnaie un « impôt infla- 
tionniste.» discret. 
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Même si les déficits avaient plus 
d'avantages que d'inconvénients, ce 
qui est douteux comme an vient de 
le voir, on ne pourrait pas forcément 
en «tiré autant de l'emlettement 
qu’ils engendrent; les emprunts 
publics donnent fieu A paiements 
d’intérêts, et A remboursements. Ü 
ne suffit pas de regarda l'impact à 
court tenue des déficits; 3 faut 
aussi s’intéresser A l’impact i moyeu 
ou A long tome des dettes accnunu- 
lées. II est inquiétant. Le poids des 
intérêts de la dette dans les dépenses 
publiques et dans le produit national 
augmente rapidement Cela est vrai 
en France, mais cela Test* bien 
davantage dans la plupart des autres 
pays. 
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A tome, pour paya ces intérêts, 
fl faudra bien ou augmenta les 
impôts ou réduire Tes autres 
dépenses publiques. LA esc peut-être 
le véritable * effet d’éviction » 
entraîné par l’endettement public. Il 
est d’autant plus grave que le taux 
de croissance économique est faible 
(cc qui est te cas) et que les taux 
d’intérêt sont élevés (ce qui est éga- 
lement le cas). Et il est aggravé par 
l'augmentation des retraites à servir 
aux fonctionnaires. C’est pourquoi 
M. de Larosière a plaidé eu -faveur 
de la rigueur et «le la réduction des 
déficits budgétaires. 
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Bien d'autres problèmes ont été 
abordés. On en soulignera deux : 
ceux que pose l’indexa tion des 
dettes publiques, ceux que pose 
l’internationalisation des marchés de 
capitaux. Faut-ii indexa les dettes, 
et distinguer entre un taux d’intérêt 
réel et un ajustement monétaire, 
ainsi qu’on l’a fait au Brésil, en 
Israël et (d'une façon très limitée) 
eu Italie? Plusieurs ihéoricieus le 
pensent. D'antre part, 3 est impossi- 
ble d’analyser les problèmes de 
F endettement public dans le cadre 
d'une économie fermée, à u«« épo- 
que où beaucoup d'emprunts sont 
souscrits A Tétranga (c’est presque 
la règle pour les pays en voie de 
développement), ob les taux de 
change se modifient fréquemment a 
ah tes taux d'intérêt sont interdépen- 
dants. A cet égard, l’évolution de la 
dette publique des Etats-Unis, par 
l'impact qu'elle a sur les taux d’inté- 
rêt, nous concerne tous. Comme le 
disait te professeur Allan Feacock 
dans l'allocution de clôture du 
congrès, U n’est pas facile de dormir 
dans le même lit qu'un éléphant 
agité. 
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UN PHÉNOMÈNE EN VOIE D'ÉLUCIDATION 


C HEZ Gaz de France, c’est la 
divine surprise : « Au pre- 
mier semestre nos ventes 
ont augmenté de 10% dans l'indus- 
trie, nous avions prévu + 3%, jubile 
la direction. Ça s'explique maL Ce 
ne sont pas des transferts. Et les 
indices généraux d’activité restent 
médiocres. Pourtant les résultats 
sont là. Dans certains secteurs' on a 
fait des pointes à + 20 SB. * 

Les « électriciens », modestes 
mais fiers quand même, n’en revien- 
nent pas non phi& Les ventes à la 
grande industrie (haute tension) qui 
baissaient en moyenne de 0,2 % par 
an depuis 1979 ont brutalement 
repris depuis la fin de l’an : 
+ 8,2 % en données brutes,. + 4,3 % 
en données corrigées pour tenir 
compte des effets saisonniers. Et les 
livraisons aux secteurs domestiques 
se portent mieux que jamais 
(+ 9,7 % en données brutes, + 7 % 
en damées corrigées). EDF espère 
même, sans oser trop le dire, parve- 
nir. cette reprise aidant, à terminer 
l'année proche de l’équilibre finan- 

ô$r - . 

Seule fausse note dans ce concert, 
les « pétroliers », qui continuent de 
faire la grimace, en reconnaissant 
toutefois que les ventes de carbu- 
rants et surtout de gazole montrent 
des signes encourageants de raffer- 
missement. Pour le reste, une dégra- 
dation moins rapide que par le passé 
est une piètre consolation. • 

' Les Chiffres parlent L’Observa- 
toire de l’énergie, chargé de suivre 
pour l'administration révolution des 


reprise de la consommation d'énergie en France 


(+ 10,3 %), âectricité hante ten- 
sion (+ 43 %) — que celles des usa- 
gers domestiques : électricité basse 
tension (+ 6,7 %), gaz (+ 8,1 %), 
carburant auto et gazole (+ 1,6% et 
+ 4,2 %) et même le fbol domesti- 
que (-43%). 

Le comportement 

Comme n t caqpliqner le change- 
ment ? Tâche araue. Les opérateurs 
pour la plupart avouent une relative 
perplexité. Le fait est qu’on n’expli- 
que pas tout. Pour les usagers 
domestiques où la reprise a démarré 
quelques mois plus tft (à la fin 
1983), uk fois éliminés ks facteurs 
démographiques ou d’équipement 
des ménages'- qui n’ont guère varié 
et d’ailleura ne jouent pas sur une 
période aussi courte — de même que 
les effets du développement dn 
chauffage électrique, lequel du fait 
de rendements moindres gonfle les 
cur w nminiirinww individuelles mwi<T 
ne peut expliquer qu’une partie du 
phâiomène, il faut bien constater un 
certain relâchement des comporte- 
ments. 

« La motivation des ménages a 
manifestement diminué. Ils se sen- 
tent moins culpabilisés», explique 
un haut fonctionnaire. La preuve ? 
L’enquête annuelle réalisée par le 
CREDOC : en 1984, seulement 
47 % des personnes interrogées 
continuaient de considérer les écono- 
mies d’énergie comme « très impor- 
tantes» co ntre SI % en 1982 et 
85 % en 1981 ! Outre la disparition 
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consommation» d’énergie, est for- 
mel : « // s’est passé quelque chose 
à’ la fin de I MJ. » La diminution 
constante depuis 1980 de la consom- 
mation d’énergie primaire (voir 
encadré) a cessé. An cours des sept 
premiers mois deTannée, la consom- 
mation a progressé de 1,8 % an total 
en données corrigées des effets cli- 
matiques, alors que Fan passé à la 
même époque la baisse atteignait 
•3,2%. • 

: Cette reprise, tris nette au pre- 
mier trimestre, s’est bien atténuée 
en avril-mai, mais la -'tendance 
. actuelle correspond à une augmenta- 
tion de 1 % i 2 % de l’ensemble des 
. énergies primaires et » 1/ y a peu de 
i chances que l’année 84 soit infé- 
rieure à 83». assurent les spécia- 
listes. Le retournement est d’impor- 
tance. Ce serait la première fois 
depuis k second choc pétrolier que 
la' consommation d'énergie augmen- 
terait ea France. 

Certes le phénomène est général : 
lies dernières prévisions publiées par 
la CEE pour 1984 font état d’une 
augmentation globale de la consom- 
mation en Europe pour la première 
fois depuis cinq ans. Mais le fait est 
1 d’autant plus surprenant en France 
•que la reprise g&iénile de Pécono- 
mic y est, c’est le moins qu’on puisse 
•dire, infiniment moins marquée que 
chez Pensemble de ses partenaires. 

Le retournement est en outre 
■notable ■car 3 touche toutes les éner- 
gies. L’augmentation est particuliè- 
rcment sensible dans le gaz et Téteo- 
; triché, où on est passé d’une hausse 
moyenne des c on so mm ations de 2 % 
Fan passé â un rythme corrigé des 
‘variations climatiques de 4 % à 5 % 
: (respectivement 5,1 %ot 63 %_pour 
tes sept premiers muas) ; mais on 
note également une moindre régres- 
sion de la demande de produits 
'pétroliers (de-8%èlafinderaxt 
: passé à - 4 % environ actuellement) 
et de charbon (de - 15 % au qua- 
trième t r im estre 1983 ù une quasi- 
stagnation aujourd’hui)- 

Enfin, fait remarquable, cette 
« reprise » ou cette moindre dégra- 
dation touche aussi bien les consom- 
mation» dn secteur industriel — gaz 


dn spectre de là pénurie, Fîmpact 
des campagnes de pu b licité. lancées 
dès Tan passé par EDF, Gaz de 
France ou les Charbonnages, a sans 
doute joué. Ce d’autant que l’effet 
en était accompagné par une détente 
sortes prix. 

• En 1983. pour la première fois 
depuis 1979. les prix de l’énergie 
ont diminué ai francs constants », 
assure l'Observatoire de rénergie : 
+ 9 % pour l’indice général des prix, 
+ 5,8 % pour celui des tarifs énergé- 
tiques. Cela reste vrai depuis le 
début de l’aimée, bien que les 
hausses importantes des carburants 
en juillet aient largement réduit 
Pécari entre l'indice général et celui 
de Péæzgie, le premier ayant pro- 
gressé à la fin de juillet dé 73 % et 
le second de 7,1 %. 

Le résultat de b nouveSe 
pofitique 

Dans l’industrie l'explication est 
di ff ére n te. Le relâchement des com- 
portements ne joue pas sur une ri 
courte période, reffort d'économie 
d’énergie étant assuré par des inves- 
tissements lourds dont le rythme ne 
semble d’ailleura pas s'être ralenti, 
au contraire. La reprise des consom- 
mations de gaz et d’électricité qui, 
ensemble, fournissent 75 % dn total, 
ne s’explique pas non plus ai totalité 
par ks transferts - a b andon du fuel 
lourd - dont te tendance se main- 
tient Il semble que k redémarrage 
soit lié, pour l'essentiel, à une reprise 
— ou un arrêt de te dégradation — 
de Pactivité des secteurs lourds, gros 
consommateurs d'énergie, qui 
n’avait cessé de chuter depuis 1975 : 
sidérurgie, électrométallurgie, 
chimie Lourde (la consommation de 

gaz des producteurs d’ammoniac a 
cril de 25 % au cours des sept pre- 
mier» mois), papier-carton, com- 
merce, etc. (voir le tableau). 

Chez Gaz de France, cm raconte, 
pour illustrer te phénomène, Phis- 
toire du rond à béton et de te calcu- 
lette : « Moins on produit de ronds 
à béton et plus de calculettes, moins 
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on consomme d’énergie- Mais le 
Jour où la production de ronds à 
béton cesse de baisser, parce qu’on a 
atteint le minimum, la hausse des 
calculettes fait augmenter la 
consommation _ » 

Dès lors une question se pose. Le 
r e n v ers e m ent de tendance observé 
depuis la fin de l’an passé est-h dura- 
ble ? L’année 1983 aurait été, dans 
cet t e hypothèse, le point k phs bas 
et les consommations d'énergie 
devraient demeurer pour longtemps 
sur une pente ascendante, même fai- 
ble. La réponse n’est pas simple. 
Dans l’industrie k mouvement est 
très conjoncturel et il y a encore 
beaucoup de gains à faire sur les 
consommations unitaires. Les effets 
des investissements d’économie 
d'énergie réalisés, grâce aux aides 
des fonds ■ grands travaux » succès- 
sifs qui se sont succédé depuis 1982, 
commencent eu outre tout juste & se 
faire sentir. • La tendance à long 
terme est à la baisse des consomma- 
tions unitaires », assure-t-on ù 
l’Observatoire de l'énergie, « reste à 
savoir si le redressement observé 
dans l’activité des secteurs de base 
sera ou non durable ». 

Globalement au peut n&mmnmx 
compter sur k retour A une quasi- 
stabiHté des consommations indus- 
trielles, après des années de baisse 
continue. Tout dépend donc du sec- 
teur domestique. « Si les prix réels 
continuent de diminuer, si la démo- 
bilisation se poursuit, il y a de 
fortes chances que 1983 ait consti- 
tué le point le plus bas de la 
courbe », assurent les spécialistes. 

De fait an ne voit pas très bien ce 
qui, en Tétât actuel, pourrait de nou- 
veau inverser la tendance. Un nou- 
veau choc énergétique? Improba- 
ble, avant quelque temps, sauf 
catastrophe militair e dans le Golfe, 
et encore™. Des hausses s u ccessives 
de tarifs ? Difficile, compte tenu de 
la concurrence féroce qui règne 
- entre tes producteurs pour accroître 
ob maintenir leur part de marché. 


• Nous somma surcouverts en 
énergie, constate on haut fonction- 
naire, Gaz de France et EDF gavent 
le marché. L’un vend à perte, l’autre 
joue sur ses tarifs différenciés. Las 
ventes de charbon sont subvention- 
nées par l’AFME, et les pétroliers 
se battent aussi » Au-delà des fac- 


teurs conjoncturels, on peut ea effet 
se dcararnder si cette reprise n’est 
pas la conséquence la plus évidente 
de la nouvelle politique' énergétique 
adoptée Tan passé, par- k& pouvons 


pu 

En incitant EDF & accroître ses 
ventes afin de placer l'énergie 
nucléaire ; en libérant la politique 


Minme r eial e de Gl2 de FrailCC, 

contrainte elle aussi d’écoul er te gaz 
des contrats signés, et en diminuant 
de surcroît les fonds destinés aux 
économies d’énergie, le po uvoir n ’a- 
t-fl pas ai quelque sorte rouvert 
boîte de Pandore? 

VERONIQUE MAUllUS. 


Energie primaire et énergie secondaire 


On distingua traditionnelle- 
ment r énergie prim ai re, ou éner- 
gie de départ - combustibles so- 
lides (charbon) ou liquides 
(pétrole), hydro-étoctritité, réac- 
tion nucléaire, géothermie, so- 
laire. etc., de l'énergie secon- 
daire, c'est-à-dire rénergie en füi 
de circuit, à son arrivée chez Tuti- 
Bseteur : él e ctrici t é , gaz, produits 
pétrofiers, etc. La distinction s'im- 
pose du fait que l'énergie 
consommée par l'utilisateur final 
est f aboutissement d’une sute 


d’opérations de transport et de 
tra nsformation, dont les rende- 
ments sont évidemment inférieure 
à 1. 

Pour obtenir ia consommation 
d'énergie finale, il faut donc sous- 
traire de la consommation d'éner- 
gie primaire les pertes liées au 
transport et à ta transformation, 
ainsi que les consommations pror 
près des producteurs et transfor- 
mateurs (centrales thermiques, 
par exemple). Cette correction 


étant longue et re la tivement dhStf- : 
este, on ne dispose, mois par 
mois, pour apprécier révolution. . 
d'ensemble de la consommation, 
nationale, que des statistiques 
concernant l'énergie primaire. - 
Pour tenter d'apprécier les 
consommations réelles des utîfr- . 
sateurs, seuls sont dtaponibles les v 
chiffres donnés, énergie par éner- y m 
gie, par les producteurs, à partir c 
de leure Rvraisons, lesquelles In-', 
duent donc les éventuels sto- 
ckages desutBiaataure. 


Évolution de la consommation en % (1) 



(1) Résultats en année mobile rapportés à ceux de la même période de Tannée précédente. 


Vous avez des droits ! 

Découvrez dans “Le Particulier^ ’ 
comment les faire respecter. 
(Pour 83 F seulement par an) 


Pour défendre vos intérêts et.ceux de votre Camille, 
pour profiter au maximum de tous vos droite face 
à votre employeur, & votre propriétaire, & votre 
assureur; & la Bourse, au Fisc, A FAdministration, 
aux banques, aux vendeurs.. 3 vous faudrait tout 
connaître ! Ceux "qui savent toujours tout”, les 
vainqueurs, sont abonnés au Particulier. Sa clarté 


proverbiale le rend accessible & tous. Même à ceux 
qui prétendent “qu*ÜB n’y connaissent rien” Dans 
la vie il ’y aura toujours des vainqueurs et des vain- 
cus : en vous abonnant au Particulier, vous serez 
sûr de passer dans le camp des vainqueurs. 
Renvoyez aujourd’hui même votre Titre d* Abon- 
nement. 


Déclaration des revenus. Comment rem- 
plir votre feuille d’impôts ? A quels abatte- 
ments avez-vous droit? Comment vous dé-, 
fendre efficacement face au fisc? Comment 
obtenir des délais de paiement? Les impôts 
sur les phi s- values- Vos problèmes de 
famille. Comment limiterles droits de suc- 
cession? Comment taire une donation 
entre vifs? Peut-on changer de contrat de 
mariage?-. Comment rédiger un acte. 
Modèle de contrat de travaiL. On voua 
attaque en justice. A qui vous adresser 
quand' vous recevrez du “papier timbré”? A 
combien peut s’élever le coût d’un procès? 
Où trouver un avocat?-. Les droits du 
locataire et du propriétaire. Les loyers 
fibres et les loyers réglementés. Le droit 
de propriété et ses limites. L’acquisition 
d’une maison individuelle. La Loi Quillot 
et ses conséquences-. Vos placements 
petits et grands. Les emprunts d'Etat. Les 
caisses d Epargne. Les placements bour- 
siers. Les obligations. Les valeurs mobiliè- 
res. Les SICAV et les SICOML Le pian 
d* épargne-logement. Les placements dia- 
mants. Le placement en objets de valeur 
est-il rentable? Les prêts hypothécaires 


notariaux-. La copropriété!. Comment se 
prennent les décisions dans une assemblée 
générale de copropriété? Comment sont 
calculées les charges attribuées à chaque 



copropriétaire?-. Votre retraite. A quel 
âge avez-vous le droit de prendre votre 
retraite ou votre pré-retraite? Reconstitu- 
tion de carrière. Combien toucherez-vous, 
par rapport à votre dernief salaire? Com- 
ment obtenir une retraite complémentaire ? 
Comment préparer les loisirs de votre 
retraite-. Vos assurances: coût et garan- 
tie. Une assurance vie peut-elle être consi- 
dérée comme un placement? Comment 
assurer correctement et au moindre prix 
votre voiture ? Comment résilier un contrat 
d’assurance?» La défense des consom- 
mateurs. Comment vérifier les factures 
ED£ - GDJF. Les colorants interdits. Quels 
sont les organismes prêteurs?» Etc. 
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NOTES DE LECTURE 


m SERGE MCHALOF. - Les 
Apprentis sorciers du dévelop- 
pement. Préface d'Edgard 
PisanL 

Le ton est rapidement donné par le préfa- 
cier, qui dénonce, une fois de plus, les excès 
commis par « l’agro bureaucratie » ( c'est 
surtout l'Afrique qui est visée) rappelant, 
de façon quelque peu indulgente, les 
résultats de l’Inde et de la Chine, montre 
aux non-techniciens les orientations & 
prendre, pour vaincre enfin la pauvreté, en 
quelque sorte incrustée dans les régions 
rurales. 

Entrée vigoureuse dans le sujet, sinon 
dans l'indignation, par la dénonciation du 
gaspillage du Concorde, en face des besoins 
alimentaires de 600 millions d'hommes, 
puis dénonciation d'nne série de 
« mythes », que, peut-être, il vaudrait 
mieux appeler simplement erreurs. Les cas 
ne manquent pas. 

La clef est partout dans le choix (tes tech- 
niques appropriées, en se défiant des 
normes occidentales, même dans la façon 
de compter. Les exemples abondent de 
transpositions naïves et désastreuses. 
Rappel, devenu classique, du plaidoyer de 
Schumacher en faveur du « petit ». 

Las, en quelque sorte, de critiquer et de 
souffrir, nous passons à l'exemple donné 
par l’Inde et la Chine, peut-être favorisées 
par leur dimension, mais non exemptes 
d'erreurs à leur échelle. Le familialisme, si 
sympathique, de Gandhi semble avoir 
ignoré les conséquences de la baisse de la 
mortalité, mais ce facteur est étrangement 
laissé ici de côté et, du même coup, les 
aventures de la population chinoise. 

Selon une pratique à peu près rituelle, la 
partie conçemant la politique à suivre 
reprend des critiques antérieures, tout en 
dénonçant avec vigueur le risque d’un revi- 
rement simpliste, en sacrifiant, par 
exemple, l'exportation aux cultures 
vivrières. Le milieu juste est difficile à 
trouver, car il varie dans chaque cas. En 
tout état de cause, s'impose le relèvement 
des prix agricoles. 

L'étendue du retard (la productivité 
pour la culture céréalière est parfois cinq 
cents fois inférieure à celle des Etats-Unis) 
n'est-elle pas une raison d'espérer ? 

Bibliographie étendue, mais rédaction 
négligée, influencée par l'anglais, non seule- 
ment dans le vocabulaire, mais dans les 
tournures. 

★ Economica Paris 1984. 24 cm. 266 pages. 
98 F. 


• JEAN-PIERRE SRAM ET 
ROLAND GRANIER. - Pofitiqua 
de remploi. 

La réserve manifestée par les écono- 
mistes universitaires à aborder ce pro- 
blème,' redoutable entre tous, reçoit ici un 
brûlant démenti. Nous nous trouvons, en 
effet, devant l'étude la plus minutieuse, et 
peut-être k plus dépourvue de préjugés, 
qui, à notre connaissance, ait été donnée en 
langue française. Le souci de voir et de 
saisir les choses prime, de façon absolue, 
celui de satisfaire telle ou telle catégorie 
sociale. 

Loin d’être criticahle, la faible attention 
accordée au facteur, essentiel peut-être 
qu’est la croissance, est une manifestation 
de courage scientifique, conduisant les 
auteurs à examiner la question sous 
d’autres aspects laissés trop souvent dans 
Pombre. 

Dès l*întrodnctioiû cependant regrettons 
que, selon l'optique générale en France, le 
problème soit defini sur le plan global, ce 
qui conduit à des jugements arithmétiques 
d'une extrême ingénuité (le premier 
ministre, îl est vrai_). A l'échelle natio- 
nale, les travailleurs ne s’ajoutent pas, mais 
se complétait 

Une citation opportune de i. Marczewsld 
évoque d'ailleurs la diversité des profes- 
sions et tes préférences. Depuis ce jugement 
fondamental, te nombre de métiers refusés 
a, d’ailleurs, largement augmenté. 

Ce souci de structure professionnelle ne 
joue guère, il est vrai, dans l’optique micro- 
économique, qui domine ici largement Les 
professeurs d’Aix-Marseille font preuve 
d'une maîtrise exceptionnelle, les multiples 
cas étant examinés avec soin et fidélité. Les 
subtiles incitations à l'embauche, large- 
ment employées en France et ailleurs, sont 
cependant loin d'avoir donné les résultats 
attendus. L’attachement désuet au chô- 
mage keynésien généralisé, ce sont les géné- 
raux qui refont la guerre précédente. Du 
même coup, le facteur extérieur, qui méri- 
tait une place plus importante, est sous- 
estimé. 

L'étude sur l’économie souterraine en 
France, qui achève le volume, due à Phi- 
lippe Barthélémy est; elle aussi, la plus 
approfondie qui ait été donnée. Si fragile 
est, cependant, la méthode différentielle, en 
statistique, que le résultat (6,7 % du PIB) 
ne mérite pas la décimale. 

Dans la conclusion, réfléchie elle aussi, 
nous retrouvons cependant la lacune fonda- 
mentale que suggérait la citation de 
J. Marczewsld : à l'échelle nationale, 
l'emploi n’est pas une fin en soi, mais un 
mpyen de satisfaire les besoins publics et 
privés. Si le refus dn gouvernement de 


mesurer ces besoins peut, politiquement, 
s'excuser, par la crainte de résultats... pep- 
• turbateurs, c’est, a semble, une raison sup- 
plémentaire pour les économistes de mettre 
cette Hfwinfe fondamentale en avant. 

★ Economica, Paris 1983.24 cm. 950 pages. 
95 F. 

• XAVIER RICHET (coordinateur ; 
Lyon-H).- Crises à l'Est 

Le pluriel est de rigueur, tant pour le 
nombre de «crises» que pour celui des 
auteurs et celui des pays. Les aventures 
polonaises (Serge Metais, Université du 
Maine), sujet délicat entre tous, se présen- 
tent sous la forme d’une « fuite en avant » 
(Gierek 1970), d’abord heureuse dans son 
audace, puis aboutissant à' l’épreuve de 
1980. Plus à l’est, l’Écossais Alec Nove 
s’est quelque peu diverti i imaginer, à la 
mon de Brejnev, le programme d’un 
« comi té réformateur », qui aboutit inévita- 
blement, à une noaveUe NEP, peu diffé- 
rente de la solution hongroise. Celle-ci a, 
évidemment, les préférences de l’auteur. 

Sont « passées au peigne fin », par 
M. Drach (Paris-IX). l'URSS et la RDA : 
la lourde PCE (planification centrale 
exhaustive) a laissé place, en 1965, & la 
- réforme libérale, suivie d'un retour délicat, 
en 1981, par abandon -de la décentralisa- 
tion- L'influence de la dimension cuirait pu 
être mise davantage en évidence. 

La RDA reste au premier plan, avec 
B. Petit (Lyon-II), dans ses mésaventures 
agricoles (en dépit du titre). Les cultiva- 
teurs français suivront avec intérêt les 
normes jugées optimales pour l'élevage. 

Et voici la grande attendue, la réforme 
hongroise (X. Richet, Lyon-III) : un peu 
déçu, peut-être, le lecteur, malgré une 
bonne présentation, assortie d'exemples, 
car le sujet exigeait une plus grande dimen- 
sion. 

La meilleure étude, sans doute (Marie 
La vigne, Paris- 1) porte sur le COMÈCON 
(CAEM). Avantage soviétique du fait de 
la hausse du pétrole, mais, dans le régime 
de pénurie permanente (comme 1e montre, 
en début de volume, te présentateur), un 
solde créditeur n'est pas toujours un avan- 
tage. 

A propos de la Chine (H. Puel. Lyon-II) - 
reviennent « fidèlement », mais de façon un 
peu décevante pour 1e lecteur, les débats 
sur la théorie de la valeur et, par là, tes dif- 
ficultés de fixation des prix. 

Les développements mathématiques de 
R. Tartarm (Nantes) sont suivis de vues 
remarquables de G. Duchesne (Paris-Ï), 
sur P économie parallèle, en économie sovié- 
tique. Apparaissent même tes expressions 
redoutables de travail obligatoire et de 
chômage classique, tous deux marginaux 
évidemment, non mesurés eu tout cas. 

•k Presses universitaires de Lyon. Lyon 1984. 
205 cm. 227 pages. 90 F. 


• JACQUES-ROGER BONNEAU. - 
La Pratique du droit de l'infor- 
matique dans l'entreprise. Les 
relations entre constructeurs, 
utilisateurs et conseüs. 

Comme toute innovation, l'informatique 
a crée des problèmes juridiques, dont la 
solution conserve longtemps quelque retard 
sur la technique. Nous trouvons ici diverses 
formes de contrat (vente, crédit-bail, pres- 
tations intellectuelles, 1e tout au nom des 
«dix commandements»), lés obligations 
réciproques, la protection des logiciels . 
contre te redoutable monde des inventeurs 
sans imagination, les fichiers informa- 
tiques, etc. 

Glossaire initial, informatique et juri- 
dique, où te français est relativement res- 
pecté; bibliographie finale et index. 

★ Editions de l’Usine. Paris 1984. 
26,5 cm. 223 pages. 370 F. 

• ROBERT DELORME ET CHRIS- 
TIANE ANDRÉ. - L'Etat et 
l'Economie. Un essai d'explica- 
tion des dépenses publiques en 
France 1870-1980. 

Depuis Tavènemem de la III e Répu- 
blique, plus d’un siècle s’est écoulé, bien 
plus parcouru et étudié dans ces événe- 
ments politiques que d»u$ son évolution 
économique. Le prince, est-il dit dans 
l’entrée en matière, n’a jamais manqué de 
conseils, mais les réponses ont été plus 
rares. Libéraux et socialistes s'accordent,, 
en tout cas, sur l’importance des interven- 
tions de l'Etau Ce Lies-ci ne sont pas, comme 
on le croit souvent, le résultat de réflexions 
mûries mais sont dues plutôt à des tensions 
de diverses origines. 

C’est en partant des dépenses publiques, 
sans toutefois se limiter à elles, que les 
auteurs ont mené à bien cette remarquable 
contribution à l'histoire quantitative, dite 
sérielle. Plusieurs années ont été nécessaires 
aux deux chercheurs du CEPREMAP pour 
rassembler les éléments et en dégager les 
enseignements. 

Le rapport de la dépense publique au (ou 
à la) PIB s’accroît constamment, mat* de 
façon irrégulière. Après l'accumulation des 
matériaux en première partie, viennent, 
dans la seconde, tes interprétations pos- 
sibles, puis les rapports de l'Etat avec 
l’industrie, avec l'agriculture, le travail. 


par ALFRED SAUVY 

renseignement. La santé prendra, sans 
J oui»., sa place, dan* une nouvelle édition, 
prolongée sur les années 80. 

Félicitons les auteurs d'avoir remonté 
inlassablement aux sources premières, car 
les séries rétrospectives établies par tes 
finances sont loin d'être toujours homo- 
gènes. Pour les prix, aux séries de 
M“ Singer Kerel auraient dû être préférées 
celles, moins connues mus plus sûres, de 
L. Dugé de Bernouvflle. 

Une œuvrç,de grande portée. 

k Editions du Seuil. Paris 1983. 22.5 cm. 
764 pages. 260 F. 

• ETIENNE KN00PS, secrétaire 
d'Etat à l'énergie en Belgique. - 
Vivre l'énergie. Préface de 
Gaston Thom, président de la 
Commission des Communautés 
européennes. 

Dans sa brève préface, le président de la 
CEE formule un vœu en faveur d'un 
marché commun, effectif, de l’énergie, 
extension, en somme, de l’objectif de Jean 
Monnet sur le charbon. 

L’expérience du pouvoir et- de longues 
études antérieures ont inspiré la rédaction 
de cet ouvrage, double plaidoyer en faveur 
du charbon et du nucléaire, alternant l’un 
et l’autre sur la scène sans ordre rigoureux. 

Ce n'est pas l’Hymne ou soleil de Chan- 
tée 1er qui ouvre la marche, mais une mise 
au point, presque indulgente, du coût de 
Ténergie solaire. . 

Les années dites de crise du pétrole sont 
décrites de façon sobre et fidèle, | c 
souci du présent et de l’avenir prend vite le 
dessus, appuyé sur une documentation suf- 
fisamment solide pour permettre des 
pointes d'humour : Le charbon nouveau est 
arrivé, fait allusion à la gazéification sou- 
terraine, tom d’fctre encore au point mais 
technique prometteuse. En attendant, 
grand soin est pris de dénoncer le coût des 
subventions conservatrices. 

Appelé à son tour « & la barre » ou, du 
(noms, dans le champ, 1e nucléaire est 
«dédouané», sans équivoque, quant aux 
risques (aucun décès jusqu'ici) et félicité, 
pour les économies de pétrole qu’il permet 
et les espoirs de fusion de l'atome (vers 
2 020, est-il avancé) . 

Sous-produit peu connu ; en six ans, Üa 
seule exportation d’études et d’équipements 
a rapporté au pays 30 milliards de francs 
(belges) ; une singulière réussite. C’est du 
nord, aujourd’hui, que nous vient la 
lumière. 

k Editions JtosseL Belgique 1984. 20,5 cm. 
187 pages. 


-(Publicité)’ 


fondation saint-simon 

Séminaire public mr « L’avenir de l’ÉtatPraridence » 

• Cycle de vingt séances (le samedi matin) organisées 
d'octobre 1984 à msn 1985 autour de 4 thèmes : 

— Histoire comparée de FÊtatrProvidence : Fiance, Alle- 
magne, Grande-Bretagne, États-Unis. 

— Les principes théoriques de FasBuzanoe et de k 
redistribution et les débats actuels. 

~ Les variables économiques, démographisjues et culturel- 
les de révolution des systèmes de protection sociale. 

— Les expériences étrangères et les perspectives françaises. 

Ce séminaire s'adresse à un public motivé par un enseigna • 
mentphuidiscipÜnire de haut niveau consacré aux problè- 
mes du monde contemporain. 

• Animateur » et intervenants s B. Cases,.-- A. Catrice-Lorey, 
J- -P. Dumont, F. Ewald, P. Garnier, M. Ignatieff, H. de 
JonveneJ, “J. de Kervasdoné, S. Karsenty, P. de Lanbier, H. 
Le Bras, A. lion, E. Lévy, J, de M«r»-îTIn^ | JJ. M«nîi» i 
P. BosanvaBon. 

Pour tons renseignements : 
écrire à la fondation saint-aimon 
100, rue du Cherche-Midi, 75006 Paris 
ou téL au 222-29-95. 


INSTITUT DE GESTION SOCIALE 

3 e CYCLE 
MANAGEMENT 
AVANCE 

9 mois de formation de haut niveau 
7 mois de missions opérationnelles en entreprise 

L'admission est réservée aux diplômés de l'enseignement supé- 
rieur (écoles d’ingénieurs. LE. P., maîtrise, écoles Scientifiques) 
, et à de jeunes cadres. 

Prochaine smh» de recrutement : 14 s e p t em br e 1984 

Nom — 

Age 

Diplôme » 

Adresse. 


souhaite recevoir une brochure détaillée du 
3- cycle Management avancé 

63. avenue de Villïers. 75017 PARIS 

EuMiMemau privé d'etMignetiKni xipcneur 



La bonne gestion des finances publiques 


(Suite de tapage 19.) 

On reconnaît l’origine « keyné- 
sienne» d’une telle analyse, qui 
conduit & se poser la question sui- 
vante : n'y aurait-il pas de bons et de 
mauvais déficits, le « conjoncturel » 
pouvant être considéré comme béné- 
fique, dans la mesure où il pourrait 
soutenir l'activité an moment où le 
marché est défaillant ? C'est là une 
conclusion à laquelle M. Cbouraqm, 
et avec lui us nombre croissant 
d'économistes, souvent «keyné- 
siens» à l’origine, refusent désor- 
mais de souscrire. Et cela à cause de 
r irruption sur la scène d’un fait mas- 
sif que tes théoriciens de cette obé- 
dience ont longtemps voulu ne pas 
voir (voir aussi l’article de Remy 
Pntd'honune sur le colloque d’ims- 
bruck). 

Le poids de b dette . 

Quand le Trésor se présente sur le 
marché, en offrant aux épargnants 
bous et obligations, 3 n’est pas en 
mesure de distinguer ce qui est 1e fi- 
nancement d'un déficit conjoncturel 
et ce qui est le financement d'un dé- 
ficit structureL H doit tout simple- 
ment combler une insuffisance de 
recet t es par rapport aux dépenses. 


Le montant des emprunts de l'année 
s'ajoutera au total d’une dette publi- 
que qui n’a cessé de croître à un 
rythme accéléré dans la plupart des 
pays. Voilà comment l'histoire, par 
son déroulement logique, amène pé- 
niblement les hommes à réviser 
leurs doctrines et leurs grilles d'in- 
terprétation. Il y a encore sept eu 
huit ans, on n'aurait pas trouvé plus 
d'une poignée d’économistes de re- 
nom pour se préoccuper sérieuse- 
ment de l'accroissement de la dette 
publique. 

Quant à la vertigineuse montée 
du coût du service de cette dette, 
elle u’a cessé, et c’est encore le cas 
aujourd’hui, d'étrc sous-estimée. Un 
coup d'œil sur le graphique que omis 
publions sur les dépassements de dé- 
penses dont s’est rendue coupable 
l’administration Reagan par rapport 
aux objectifs triomphalement an- 
noncés en 1981 - recul de l'Etat dé- 
pensier - met au jour deux erreurs 
grossières, l'une qui tient à l’incapa- 
cité des experts du Parti républicain 
(ils sont en l'occurrence en bonne et 
nombreuse compagnie) de prévoir la 
hausse des taux d’intérêt et l'autre 
dont l'origine est à rechercher du 
côté de leur capacité (également 
partagée par tous les gouvernements 


l’écart entre les objectifs asuncÉs par M. Reagae 
(Éciautioa des dépenses psÉOqoes et prélèvements fiscaux) 
et les réalisation 



de droite et de gauche) de s’OIuskm- 
ner : combien d'économies annon- 
cées qui furent ou bien rejetées par 
le Congrès (on aurait dû pouvoir 
mieux prévoir 1e seuil de refus politi- 
que) ou bien jamais proposées. 

Cependant, d’antres pays ont, sur 
ce chapitre, mieux réussi que 
M. Reagan, parvenant à stabiliser si- 
non à réduire la part des dépenses 
publiques dams le produit nationaL 
Tel est le cas de l’Aile magne et du 
Royaume-Uni Ces deux pays mit 
adopté une méthode en gros inverse 
de celte appliquée à Washington, 
où l'on a essayé de pratiquer une po- 
litique de redressement dans le bon- 
heur par l'abaissement préalable des 
impôts, dans l’espoir que la reprise 
économique qui s'ensuivra produira 
des recettes supplémentaires. La re- 
prise a eu lieu, mais il est bien diffi- 
cile de déterminer dans quelle me- 
sure cet événement heureux a été 
favorisé par la diminution de la pres- 
sion fiscale (qui a bien dû jouer un 
rôle), et le déficit s'est accru. 
M* Thatcher et M. Kohi ont com- 
mencé par peser sûr les dépenses et 
augmenter quelques recet t e s . C'est 
seulement maintenant, en tout cas 
en Allemagne, que des réductions 
d'impôts doivent intervenir. 

A quoi donner la préférence ? A 
une politique visant à la reprise 
coûte que coûte? A une politique 
d'assainissement d’une des sources 
les plus évidentes de distorsions, le 
déficit budgétaire ? Au-delà des 
théories, tes faits disposent : les 
Etats-Unis ont été en mesure d’atti- 
rer d’immenses capitaux ; la France 
ne peut guère compter sur cet élé- 


ment. sauf précisément à présenter 
des comptes en ordre. 

A cause du poids des emprunts 
publics, 1e déficit budgétaire est 
couramment cité comme une des 
causes les plus déterminantes de 
l'élévation des taux d’intérêt. Telle 
est la thèse, notamment, des plus 
prestigieux des économistes de Wall 
Street, auxquels les hommes politi- 
ques européens emboîtent le pas. 
Mais ne pourrait-on soutenir, à l'in- 
verse, que seule une baisse des taux 
permettrait une réduction des défi- 
cits? 

Le maillon manquant 

Quand une question posée aboutit 
à un cercle vicieux, c'est qu'on a ou- 
blié un maillon dans la chaîne du 
raisonnement. La hausse des taux 
est due au dérèglement financier gé- 
néral que l’instabilité monétaire, 
provoquant d’énormes déplacements 
de capitaux, contribue puissamment 
à aggraver. Sans retour à un ordre 
monétaire digne de ce nom, 3 est 
sans doute vain d'attendre des solu- 
tions. autres que temporaires, des 
problèmes budgétaires : une fois le 
franc stabilisé par Poincaré en 1927, 
1e pays avait presque instantané- 
ment retrouvé, à la surprise géné- 
rale. l’équilibre de ses finances pu- 
bliques. 11 reste que la vie est une 
succession de périodes transitoires, 
et que c’est au gouvernement de ren- 
dre le provisoire supportable en ce 
qui concerne les affaires du budget, 
qui relèvent directement de sa com- 
pétence. 

PAULFABRA. 


D’oàsoot 
rasas les 
déplaceaieBts 
de dépassés 
par rapport 
aex objectifs 
de 1981? 


économies annoncées, 
ou bien jamais proposées, 
ou bien rejetées par h congrès 


Service de 
la dette 


1 ntütrard 
de dollars 
Oéfense 



14 Milliards 
de dotais 

"Recettes compensatoires" 
non perçues 


Dépensas nées 
à la crise 


Source : OCDE (rapport ur ica Etats-Uû. 1983). 


Source : revue américaine Fortune (22 août 1983). 




I /> u5> 

















vTT* Drft 


Page 24 — LE MONDE — Mardi 1 1 septembre 1984 «< 


BEFBODUCOON WUSOtlE 


OFFRES D'Bifi’LO» 
DEMANDES D'EMPLOI .. 

IMMOBILIER 

AUTOMOBILES 

aœnda ......... 

PROP. COMM. CAPITAUX 


Lafipw* UE0MTTC 

90.00 106,74- 

27.00 32.02 

60.00 71,16 

60.00 71,16 

60.00 7.1.16 


Annonces clauses 


ANNONCES ENCADRÉES 
OFFRES D'EMPLOI J.-'.... 
DEMANDES D’EMPLOI ... 

IMMOBILIER 

AUTOMOBILES 

AGENDA 


liiaiM* UnfaLTR 

51.00 60,48 

15.00 17.79 

39.00 46,25 

39.00 46,25 - 

39,00 46,25 


177,00 209,92 


•nfiur««4fi raton ««tac» ou nota» d»i*w»iipnv 


■Hir 




A VOUS DE PRENDRE LE RELAIS 
DANS UNE EQUIPE LEADER 


Institut de CONSEIL et de FORMATION de haut niveau, de tfimeo- 
sion nationale (40 consultants) intervenant auprès des plus grandes 
entreprises bénéficiant d’une excefente image de quaflté 


Notre expansion appelle notre Directeur Commercial 
vers d’autres fonctions et nous recherchons en vue 
de lui succéder à la tête du Service (40 personnes) 
notre futur: 


DIRECTEUR COI 


directeur du département 
informatique'bureautique 


Ayant un tempérament de leader et d'animateur, c’est un vendeur de classe qui, même s’il n’a que 35 ans, a progressé 
rapidement en montrant l’exemple à son équipe et en la formant II sait aussi appliquer une politique et tenir ses engage- 
ments d'objectifs. 

Une formation Grande école est un atout majeur mais la préférence sera donnée aux qualités intrinsèques et surtout aux 
capacités d'adaptation à la vente de produits électrotechniques à une très large clientèle industrielle (composants 
d’équipement de relativement faible valeur unitaire vendus en petites et moyennes séries). 

Le soutien d’une organisation administrative moderne et performante lui permettra de consacrer l’essentiel de son temps 
à la clientèle, au réseau de vente, à la publicité, à la stratégie. 

La Société française, cotée à la Bourse de Paris, est appelée à un fort taux d’expansion dans les prochaines années. 


Le csmcSdat : de préférence Grande Ecole Scientifique avec quelques 
années d’expérience de IWpmmilqm et dé l’Entrepri se . 


Le poste, rattaché su Directeur Général :• direction et développe- 
ment de l'équipe de consultants • gestion du département, centre de 
profite développement des activités du département :nouvn ani t p ro - 
duits, nouveaux, clients m interventions pereormefies de haut niveau 
en conseil et en formation dans les domaines informatique et 
bureautique. 


Basé à PARIS, le poste suppose néanmoins de fréquents déplace- 
ments. 


Adresser C.V. manuscrit.- photo et prétentions sous réf. 10-09M 
à MÉTANIC SA. - Direction du Personnel - ZI Les Chanoux 
48, rue Louis-Ampère - 93330 NEUILLY-SUR-MARNE 


MÉTANIC SLA. 

Département VULCANIC 


Nous vous remercions cf adresser les éléments de candidature sous 
référence UNS à : 


SCRIBE 


4, avenue Hoche 
75006 PArflS 


SSKS 




fpm 


IllÉlli 




Première châtie mond ia le avec plus de . 
7 000 restaurante réparti» dans 31 paya, 
^ MCDONALD'S poteauit son fanplan- 
taticn an France. 

Dans le cache da notre expan- 
m A. «ton A Paria, noua souhaF 

f tons lenoontier nos FU- 

* TURS DIRECTEURS DE 

|A| I» RESTAURANT. 

Æm P • Agés d'environ 25-30 ans, da 
formation supérieure eomwMwe W e 
(ESC ou équivalent), vous avez une pre- 
mière expérience p tofe aal onnefle léuwta 
(tai débutant motivé peut v ala blemen t 
postuler). De plus, vous pariez r anglais. 

» Après une période de f o r ma tion théo- 
rique et pratique, noua voua c onfierons 
la reapon aa faAté de l'un de noe restau- 
rants. 

• Votre travail m fera A (Intérieur mima 
de votre restaurant où voua prouverez 
vos qualités d'homme ou de fe mme de 
terrain dans tes do ma ine » suivants : 

- gestion économique. 


recrutement et animat i on du pae- 


A 30 ANS ... 


NICE 


- eaptottarion da opAretfcmnala, 
Nom rec h erchons des hommes et fan* 
met A fort potaolM, d ap onfttae, rigou- 
reux, ayant ta goût des contacta et la 
volonté de réussir. 

Merci d'adresser lettre manuscrite, C.V-, 
photo «prétantians s/réf. G8B/0PEM 
A MCDONALD'S FRANCE - 28. av. de 
Messine - 75008 PARS. 


Directeur 
de production 


N\ 

|McDonaur$ 


Jk a , est le leader du meuble en chêne 

UK lOllflE massif en FRANCE et se développe 
^ ^ bien à Fexport La Société, créée en 

1976, à un effectif de 140persL et des équipements modernes 
Vous prenez en charge toute la production et pro g re s s i vement les 
achats. Par vos qualités cf animateur et d’organisateur; vous élevez 
encore le niveau deperformance, avec beaucoup d’autonomie et en 
partenaire de la DG. 

Ingénieur de fabrication, vous avez F expérience de la conduite 
cf ateliers en industrie de transformation où la qualité, la productivité 
et le respect des délais comptent particulièrement 
La rémunération, comme les perspectives de carrière, vous intéres- 
seront 


S 


directeur régional paris 


Urina d* Ptaa ra g» imita tir- 
cufaâres 50 pnonnM rach. 


S 0 N DIRECTEUR CCIAL 


Merci cféaire à Françoise GAUTIER qui vous assure toute discré- 
tion. Référence O WM 


LABORATOIRE PHARMACEUTIQUE 


limé à Pifta. Pour «murar 
«1 NvriopptfflW. Ecrira k 
Nr 4 . 084 . ptfxlotém Réuntm, 
. 1 12 . bd Vottaira. 76011 Part». 


SCHNEIDER 

RECRUTEMENT 


55 montée de Choulans, 
63323 Lyon Cédex 05. 


Nous sonmes le deuxième laboratoire français dans notre créneau de marché (Chiffre d’Affaires : 230 Mu- 
tions de Francs, Effectif : 800 personnes) en possédons une implantation internationale (5 finales). En France, 
nos 18 succursales, réparties en 5 régions, assurent, en relation avec l’usine, les préparations pharmaceuti- 
ques et fa commercialisation de nos produits. Le poste de Directeur Régional de Paris est dispon tota. Chez 
nous, le Directeur de région est un véritable «patron» d'entreprise. Rattaché au Directeur Général, en rela- 
tion avec tous les services du siège, il définit (es objectifs de ses succursales : marketing, ventes, organisa- 
tion, gestion du personnel... II en contrôle et coordonnais réalisation. Ce poste conviendrait à un candidat 
d’une trentaine d’années, possédant une solide formation supérieure (économique, scientifique...), et ayant 
acquis une première pratique des techniques de vente et d’animation dans l’univBrs des produits de ta (pande 
consommation. Nous sommes très senstetes aux qualités humaines et d’organisation de nos collaborateurs. 
Un cancfidat de fort potentiel trouvera dans notre entreprise de réelles perspectives d’évoliftion. 


El 


emploi/ internationaux 

(et departements d Outre Mer) 


Si cette proposition vous intéresse, nous vous demandons d’adresser votre dossier aous référence 388JB4M 
à notre Conseil 61. boulevard Haussmarm 75008 PARIS. 



Chantal Baudron, sa. 


-oesyhtec. 


INSTRUCTIONAL 

TECHNOLOGISTS 


IothÉsoct if l-esprit D-tOUIPE 
VUIHEÙOCIErt pou, u RÉSULTAT 


FÉpftl ATlOW NATIONALE 
DBS cames FACT-ARM 


(Cantra-Eat) 


CEGID SA développe et distribue des produits d'informatique de ges- 
tion pour les Experts-Comptables et [es PME, et désire associer à sa forte 
croissance des PROFESSIONNELS DE LA DISTRIBUTION EN INFORMATI- 
QUE DE GESTION pour assumer les tendions de 


DR DIRECTEUR 
RftlOML 


Directeurs d’agences 


poar anhnar. tMvrtoppr un* 


Responsables 

technico-commerciaux 


— 36 nnMnun. 

- DiptfimM supArtaura. 


Momm m m 


q p — j M-H tréfllnn*. La 
munriratkm «nnuilfi rata mk ■ 
— nri— f au t i «onction d» ta 
va iaur du cancidat. 


Ingénieurs 


Esr. à M. Clauda CHAUDIÈRES 
F.KLC. P-ACT, 4 . pim V 4 n 4 U» 
7 B 643 PARIS CEDEX 13 . 


Veuillez envoyer votre c.v. détaillé avec mention des rémunérations précédentes, sous 
la référence LT LM 1 10984 à notre responsable de recrutement. 


Dfvatoppamant aodaf Roubaix , 


La dynamique CEGID Intéresse des cadres motivés, connaissant les 
besans des Experts -Comptables et désireux de s'impliquer dons une 
structure évolutive. Les gagneurs bénéficient dîme rémunération élevée 
permettant d'accéder à la holding financière qui leur est réservée. 

Les postes sont d pourvoir d: Paris, Lyon, Abc Rennes, Nancy, Toulouse/ 
Bordeaux et Lille. 


DIBECTEUR(nUC£) 

pour cnéar un» équipa da déra i 
(oppamant aoeM dm un quat » 1 
Par (MfavoriaA.- imputa- Hnno- i 
vation a u cia la dana r éducation. 


Envoyer lettre manuscrite et motivée -f-CV-f- prétentions en Indiquant le 
poste et la ville de préférence à ; Alain MOTARD - CEGID SA T3 ter, quai 
Pierre Seize 68009 LYON. 


da la p ral fci pai t on daa 


logua a ouri a ftka. 


PAULSOENEN 

METRA PROUDFOOT INTERNATIONAL S.A. 
35, square de Meeus, 

1040 Bruxelles (Belgique). 


Cr voyr (.». M Am. MADESCL. 

n a n rtr a 69 Hn a h a ftr 



Nous sommes une multinationale de pointe dans le d omain e du conseil en 
'gestion. Pour suivre la constante expansion de notre société et développer 
nos capacités de 'formation nous recherchons des « Instructional Technolo- 
gists » expérimentés. 

Ces spécialistes devront concevoir et proposer des outils de formation ré- 
pondant aux besoins spécifiques. 


De divers types d’entreprises dans lesquelles nous intervenons. Ce poste requiert des 
déplacements intensifs. 


La connaissance de l’anglais est nécessaire et celle d’une autre langue européenne sou- 
haitable. La rémunération sera en rapport aux qualifications du candidat. 
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DIRECTIORS 


Fonctions Nationales et International 
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SODEXHO : 

• Groupe international présent dans 
plus de 40 pays, 

• numéro un de la restauration col- 
lective (CA. : 3,4 milliards de 
francs, effectifs : 18 000 p.) 

recherche pour l'une de ses divisions 

en France des directeurs régionaux. 


Basés à Paris ou dans une grande ville 
de province, ils prendront en charge 
la responsabilité d'une région. - 
Parfaitement autonomes, ils auront 
notamment la responsabilité de : 

- la gestion d'un centre de profit 
(90 millions de CA.), 

- la gestion de leur personnel (300 à 
500 personnes) 

avec pour objectif principal la satis- 
faction de leurs clients. 

Si vous êtes : 

- âgé de 30 ans minimum. 


- diplômé de l'enseignement supé- 
rieur, 

- avec une expérience réussie de 5 à 
6 ans dans une société de service, 
à la direction (gestion et commer- 
cial) d'une unité importante. 

Notre Groupe, en forte expansion 
( + 24 %) peut vous offrir de vérita- 
bles opportunités. 

Merci d'adresser 
lettre menus., C.V., 
photo et prêt, ss réf . 

PELM 254/DRE à 
SODEXHO - Serv. 

Recrutement - B.P. 

36 - 78391 BOIS- G O 11 CY U fl 
D'ARCY Cedex. aUUCAnU 



Rate des Expositions deToulouse 

ledreçteur 


L'aaMlè de «eue SOCETE CONCESSIONNAIRE cantate è gérer le PARC des EXPOSITIONS. A 
concevoir a. h iCofiscr des FOIRES GENERALES, de» SMJONS grand pubûc ou spédatoè». 

E> recnxe le DIRECTEUR qui. vifrfrm du Prfcndem DirecKi» Géfjèra] — appeU A de nombreux 
déplacements prete el onnete — sera responsable de ta réussite de ses objectifs tpafltetfe et quartttwts. 

■ se .«erra confier r ensemble de rORGANtSATION c omp ren a nt b co ort fl nabon. le suivi le contrôle de 
tome s les A ffafcesau plan commerc i al, technique et gestion. En outre. 1 gérera M-memc en tfirect certains 
PROJETS. 8 dirigera un eflect* de 3& personnes — dont 6 Cakes — dans cette PME qui pratique la 
délégation de responsattftts. 

Le profil du candidat : émdpHmt de rEnsetowmert SupériM ou dîne Grande Ecole économique ou 
commensale, avoir d££ vécu une carrière MARKETBSC VENTES de haut niveau. 

Ce poste impique d'être un concepteur, d'avoir des toléras <f animateur, de smalr benaBerarec 
f Informatique. «fWre «dtaponlble».. tfawt* ixm- dknension de DMgaant. 

Wxre dossier aéra train ave c un e totale dhcté t lonlorKiiJe iota atapt6ritpamoilr un CVco mplee avec iettre 
manuscrite photo et ra tt rastan a salaire, sous b référence M 4071. t M«W=rança8» LAUTREC LEPV, 

35 me des Couteters 31000 Totiouae. 


sot bb panerérun CVcompietaveclett 
!. t Werte- T mnpoBe LAUTREC LEPV. 


marie-françoise lautrec lepy 

— Conseiller cfentrepnse Toulouse— . 


4, »**nü« Hocfte 
TW PARIS 


\|Jfr 1 


PM1 1 00 personnes. Filiale de production d’un groupe européen 
(peut appareillage électrique) 
recherche. 

dans le cadre d’une restructuration, son : 

Directeur Général 

Il aura comme première mission de mettre en place les prix de revient 
i? j* 1 informatique existant) et de réorganiser la production. 

Il devra ensuite, proposer et conduire une politique de développement 

des produits propres de la filiale. ^ 

Ce poste conviendrait è un cadre de formation supérieure, de 35 ans 
minimum, ayant déjà eu, si possible, la Direction d’une unité décentralisée. 
Connaissance allemand indispensable. 

Lieu de travail: proche grande ville Lorraine. 

Adresser dossier de candidature (lettre manuscrite. CV 
et rémunération actuelle) en présisant la réf. 145 à - 
C.K. 22, rue de l’Assomption 75016 PARIS 




emploi/ internationaux emploi/ internotionaux 

(et déparlemenls d Outre Mer) (et departemenls d Outre Mer) 


île de la réunion 


recherche 


OuBdal/t" 


fefi k ktsder da meuble 1 
du FRANCE s-: 
tMb ifcxpovi La Soc,. : 
ssBttoiqvqwmenb rrc 
iuo&on «i proçrc: . 
„ «td'ofgvàiticur 

avez ïaptnma de 1: 
wn aBo r . qüïb qu aSxi. 
puent pwtKuWivme^i 
lp«ÿ«ci^dccarnè;ti -, 

AÜTER qui vous assure 

ckChoubR*. 
rCMrOS 


iryn 


AGENCE FRANÇAISE D’UNE IMPORTANTE 
BANQUE DE DEPOTS ETRANGERE 

recherche 

CHEF-CAMBISTE 

chargé d’animer et diriger sa Table de Change. 


chef de département 
marHetlng 
agro-alimentaire 

33 ans minimum, diplômé HEC - ES SEC ou SUP de CO. Formation 
Marketing. Expérience de la DISTRIBUTION de GROS, DOMAINE 
ALIMENTAIRE. Possibilité de poste d’ Adjoint de la Société de 
Distribution. Salaire à débattre. 

Ecrire avec CV détaillé sous N<> 9080 à PARFRANCE ANNONCES - 
4, rue Robert Estierme — 75008 Paris - qui transme tt ra 


Merci d’adresser vos candidatures sous référence 4313 à : 

(WBBŒUOWJSA-BP220 75063 BUMS Cedexto) 

\ 

Toutes les candidatures seront traitées confidentiellement . 


leinoLionouK 






FUTUR DIRECTEUR 
COMMERCIAL ! 


AMNESTY INTERNATIONAL 

Secrétariat International - Londres 
recherche 

ASSISTANT EXÉCUTIF 

pour les départements de recherches 
sur rAfhqne de l'Ouest (anglophone et francophone) 
et snr le Moyen-Orient 
Français courent et Anglais nw c ntid 
Dactylographie necess a i r e. 

Les assistants exécutifs travaillent en caUabaretion avec 
les groupes d’Amncsty Interna tionaî auxquels ils 
fo urnis sen t des infonnarions conc er nant les droits de 
l'homme et recommandent de nouvelles actions au nom 
des prisonnier». 

Traitement annuel (indexe) : £ 8469. 

Pour recevoir la description détaillée du poste et une 
formule de candidature, prière d'écrire as- service du 
personnel, Amuesty International, secrétariat 
international, 1 Easton Street, Londres WC1X 8 DJ, 
Grande-Bretagne, en j o ig n a nt une enveloppe & votre 
adresse. Tdtat 28501 féL : 01-833-1771, Ex. 5145. 
Date limite pour la réception des candidatures : 
10 septembre 1984. 


établi — i ram putofic 
ractwctia 

UN ASSISTANT 

si ■ itnnn 

pou 1 sa di rection oommardaia 
Carettw, possédant cannai *- 
saooe M axpérianca tao h niqua 
et commareiala des transports 
marMmss, «n vue assurer «*»- 
cussion avec tranaportaurs, 
chanxrara et cx«aniaat*ura daa 


Espagnol souhaitable. 

Transm. e.v. ddt. et prêt, h : 

Louis DESSOUT 
Port autonome Guadolotsw. 
B.P. 486. 

97166 POMTE-A-PfTNE 


ANNONCES CLASSAS 
THÉPHONÉES 

555 - 91-82 


recherche, dans le cadre de ses activités 
Audit en Afrique francophone, pour Dakar : 

EXPERT COMPTABLE 
DIRECTEUR 
DE MISSION AUDIT 

Nous lui proposons: 

• Un poste comportant des responsabilités 
élevées, incluant la supervision d'une suc- 
cursale et l'animation d’un groupe d’une 
dizaine de professionnels. 

• Une rémunération fonction de son expé- 
rience et de son profil, et des avantages en 
nature’ 

Nous lui demandons : 

• Nationalité française. 

• Diplôme d'expertise comptable et diplôme 
de gestion. 

■ Expérience dans un Cabinet d’audit (inter- 
national ou français) de 6-7 ans et plus. 

Adresser votre CV avec photo et lettre 
manuscrite sous réf. 45737 à HAVAS 
CONTACT - 1, place du Palais-Royal - 75001 
PARIS, qui transmettra. Discrétion assurée. 


La DhWkxi FORMATION PERMANENTE fa ETONM 
ECOLE SUPÉRIEURE DE COMMERCE «le OfON 
recherche 


20 cadres 


commerciaux export ou ingénieurs 
désireux de se former aux techniques du oommeree inter- 
national et d’acquérir une connaissance des contrats de 
transfert de technologie. 
durée de la formation : 70 jours, 
dater: session l. du l w octobre 84 au 9 janvier 1985. 
session 2. du 4 mars 1985 au 7 juin 1983. 

Stage ouvrant droit à rémunération par l'Etat au titre du 
FiSE. ou congé formation. 

Rcn sc râpc in c nts et inscription : Groupe ESC Lyon, düvv- 
ùaa Formation permanente, Nicole Anpbt, BP. 174 
69132 Ecully Cedex. Tfl (7) 83341-22. 


C O M POSA N T S EL EC T RO N IG UE S 


sec 000 r -r 



emploi/ régionaux emploi/ régionaux 


le «tassasse da o cr p : ];S 

m* société 

«Instructions ie — \ 


outils de fonT^—" •* 


Ce pcs:e j 


eueur- 
prêcêd |îr 



TKJNALS.A 


Vous avez 30-35 ans environ. 

Vos atouts sont : une bonne connaissance de réhetronique professionnelle . une expérience 
réussie de ranimation d'une force commerciale associée à une gesfton solide et rigoureuse. 
Vous savez vous impliquer au bon moment sur le terrain et entraîner vos équipes vers des 
objectas ambitieux. Diplômé d’une école supérieure de commerce, votre anglais est courant 
Un challenge est à relever dans la plus importante de nos dmsfens Groupe international, 
nous exportons plus de 50% de nos tabricafions et avons dépassé le milliard de francs en 83. 
Pour poursuivre notre expansion, nous avons besoin cthommes comme vous. 

Merci d’adresser votre dossier accompagné d’une lettre manuscrite sous rél 4702 M à 
DESSEIN, 69 rue de Provence. 75009 Paris. . 


LE DEPARTEMENT DE LA MOSELLE recherche son 

DEWpRTEMENfrwf DES ACTIONS SOCIALES 

$8 «wtorira» : 

• Il aura lu responsabillfë de la prëparaüon « de l'exécution des décisions du 
Conseil Général, dans les domaines qui lui cm été transfères par les lois de 
décemralhuriofl : service sorial. proieoioo maternelle et infantile, aide 
sociale à l’enfance, suivi hudgètaire d'êta Misse mer ;s et services spécialisés' 
(maisons de retraite, foyers de r en tance, hëboreemeitt de handicapés»). 

• Il gérera un budget de 7ÜÜ MR. _ 

m II dirigera un service de l'ordre de 75Ü personnes, comprenant As admiiUS- 
iraiits. des travailleur, sociaux, des médecin*, du personnel para-médical . 

Son praTfl : 

• Justifier d'une expérience professionnelle à un haut niveau de responsabi- 
lité. dans le domaine de radmmisiraDon cl de la gestion. 

• Avoir k désir d'organiser un nouveau service dans le cadredr b décentra- 

üsarion et de développer des méthodes de Gestion efficaces en matière 
sannaire et sociale. J . 

• Etre apte à maîtriser une réglementation «des sttuanons complexes, avoir 

prouve des qualités de décideur et d'animateur, une personnalité affirmée 
d'homme d'action, un >ens mne des relations humaines 

Nous vous remercions d'adresser votre camfidamre manuseme + C.V. 

dëtaHlë + photo sous rcf. 4ü4 / M à : 

■ I | GPA Conseil 

cl ! te Nicole FerviBe 

VSffî 60, rue dos TierceUns 54000 NANCY 




qui traitera confidentiellement votre dossier. 


THOMSON 

SEMICONDUCTEURS 

Pour le démarrage de notre CENTRE d'ÉTUDES et de FABRICATIONS 
de NANCY, nous recherchons ynfe#, 

ATTACHÉ(E) 

DE DIRECTION 
HAUT NIVEAU 

Pour Téopjàpe dirigeante, vous assurerez une triple mission: 
m de support logistique 

• de secrétariat 

• de relations extérieures. 

Ce poste passionnant vous concerne: 

• car vous possédez une formation supérieure, une première expérience 
similaire et une exœfïente pratique de rANGLAIS, 

m car vous êtes dotéfe) dhn dynamisme tonique et dbne&rmde capacité 
cTmitiatxve, 

Notre établissement sera opérationnel dons lu? an, avec et grâce à votre 
Implication immédiate. 

La connaissance de la langue JAPONAISE serait un ‘ïifus’L 

Merci d’adresser votre candidature détaillée à THOMSON SEMI- 
CONDUCTEURS - Les Thlers - 4, rue Plroux - 54000 NANCY 


THOMSON 

BRANCHE COMPOSANTS âjECIIHNIQUES 


IMPORTANT GROUPE PRIVÉ 
ASSURANCE RETRAITE 

recherche 

pour «es relations extérieures 

CADRE 

9 30 Mit min i mum 

• Ayant fonntDon juridique ei goûts rapports humains. 

Adresser c.v„ photo, 
lettre ma u M crite et ■ rttwûio nsi 
CAMPBELL ■* 675, RP. 57. 

7S824 PAKIS CEDEX 17. 


Groupe de Distribution 
(CA. 400 MF -400 posâmes) 
recherche 

CONTROLEUR DE GESTION 

Ra tt aché au Directeur Ad minis tr a tif et Financier. 

Q aura pour mission: 

# de mener les études de mise en place des systèmes de 
gestion (achats, stocks, ventes) ; 

• d’assister le Directeur Administratif et Financier 
(budgets, audit. Études diverses) . 

Le candidat : jeune dipldmé d’études supérieures 
(gestion), ayant une première expérience (similaire ou 
cabinet d’audit), de fret potenticL 

Ecrire s/n» 8328, le Monde Pub-, 


5, rue des Italiens, 75009 PARIS. 






HAVA5 CONTACT 
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emploi/ régionoux emploi/ régionaux emploi/ légionoux emploi/ régionaux 


Jeune Chef de Fabrication 

27-28 ans environ, débutant ou bénéficiant d’une première expérience, issu d'une Grande Ecole 
d'ingénieurs (Centrale. Arts et Métiers nous vous offrons l’opportunité d’accéder d’ici un an â 
la responsabilité de la fabrication de plusieurs lignes de produits. Filiale d’un groupe français de 
réputation mondiale, nous produisons des biens d'équipement destinés A des industries aussi 
diverses que l'électronique, l’électromécanique, l'aérospatiale, etc... -900 personnes, 
2 établissements, 1 milliard de CA, un outil performant et moderne (100 millions 
d'investissement sur 3 ans], d'excellentes conditions de travail- Sous l'autorité du Directeur de 
Fabrication, vous animerez un service de ISO personnes environ. Des déplacements d’étude à 
l'étranger sont à prévoir. D'importantes perspectives de carrière sont offertes à un élément de 
valeur. Nos deux établissements sont respectivement situés à proximité de Paris (1 20 kms) et de 
Lyon. 

ORION vous garantit une discrétion absolue et vous remercie de lui adresser votre dossier de 
candidature (lettre manuscrite, CV, photo et prétentions) sous réf. 409309 M. 


Jeune Ingénieur Débutant 


POUR ASSURER NOTRE AVENIR 


Très réputé dans notre domaine d'activité, nous fabriquons 1 et commercialisons des biens 
d'équipements (industrie du Froid). 500 personnes, deux établissements. 300 millions de CA, 
dont 20% à l'exportation, -une activité profitable, nous sommes filiale de l’uri des tout premiers 
groupes français implanté dans le monde entier. Nous préparons notre avenir et il nous faut les 
hommes de demain. Celui que nous engagerons se verra confier successivement plusieurs 
fonctions au sein, des différents services de IHJsine, avant de prendre des responsabilités 
exigeant expérience et sens du commandement. Issu d'une Grande Ecole d'ingénieur (Centrale, 
AM. etc...}, disposant d'un fort potentiel, s'exprimant correctement en anglais, il est assuré de 
trouver dans notre entreprise et dans notre Groupe de larges perspectives de carrière. Le poste 
est situé è 200 kms au Sud de Pans (Sologne-Touraine). 

ORION vous garantit une discrétion absolue et vous remercie de lui adresser votre dossier de 
candidature (lettre manuscrite. GV. photo et prétentions) sous réf. -409314 M. 
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35 rue du Rocher 75008 Paris 


35, rue du Rocher 75008 Paris 
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PREMIÈRE BANQUE INTER-RÉGIONALE FRANÇAISE 


cherche 


UN ORGANISATEUR 

VOUS ÊTES INTÉRESSÉ: 


écrivez directement à M. Alain RAD1SSON. 
responsable des Relations Sociales à La Société 
Lyonnaise de Banque, Chemin Antoine Pardon, 
69160 TASSIN-LA-DEMI-LUNE. 

Joignez votre dossier personnel, une 
photographie et précisez le niveau de salaire 
souhaité. 

Votre mission : Au sein de notre équipe 
méthodes et organisation, vous contribuez à 
améliorer Pefficacrté administrative de la Banque. 
Vous intervenez aussi en interface entre les 
utilisateurs et le service informatique. 

Votre formation : Diplômé de 
renseignement supérieur, vous avez une 
expérience professionnelle de 3 à 5 ans. 

Des connaissances bancaires et informatiques 
sont souhaitées. 


Votre profil : Vos qualités de contact vous 
seront utiles pour vos rapports à tous niveaux, 
au siège et dans nos agences (déplacements 
fréquents dans le Sud-Est). 

Votre avenir: Après 4 à 5 ans environ, vous 
pourrez prétendre à des responsabilités dans 
notre réseau d'exploitation ou dans nos 
directions centrales. 

Vous souhaitez en savoir plus: n'hésitez pas à 
téléphoner à Gérard FARJOT (7) 83481.34. 

Il vous répondra personnellement 

il est responsable du secteur. Vous prendrez 

la décision avec. lui. 


c® 




Notre CA est en constante évolution (+ 20 % l’an en moyenne); les résultats en très forte 
progression. Le chiffre que nous réalisons à l’Egport est en augmentation, régulière (il est 
actuellement de 33 %) et nos perspectives sont largement positives: V 

Dans le cadre du développement de notre potentiel humain et pour accompagner notre vaste 
programme de robotisation, nous recherchons 


Ingénieur méthodes 


Celui-ci. diplômé grandes écoles (AAI.. I.DJM., LN.S.A., H JEU.,...) et ayant déjà si possible 2 à 
3 ans d’expérience industrielle-, jouera un rôle essentiel dans l'industrialisation des produits 
nouveaux, la conception et la mise en place de nouvelles techniques (usinage, traitements 
thermiques,...). Il sera, à ce titre, le point de rencontre entre les études, les recherches et les 
services techniques de production. 

De réelles perspectives sont ouvertes à court terme dans le Groupe pour un ingénieur attiré par 

l’animation d’une équipe et mobile géographiquement 

Rémunération pouvant atteindre 200.000 Frs. 

Adresser C.V. détaillé avec lettre manuscrite et prétentions à 
J.M. LEGRAND, en précisant la référence 594/M - 

CENTRE DE PSYCHOLOGIE DU TRAVAIL 
J, bd René Levasseur - 72000 LE MANS. 
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Directeur expansion 

LiBe - Roubaix - Tourcoing - Un établissement pnblk â caractère économi- 
que crée, en liaison avec les coQectrriiés locales, une association de promotion 
i n du st ri e ll e pour laqneQe die recherche un directeur. Sa mission consistera A pro- 
mouvoir A l'échelle europ éenn e, les capacités d'accueil de la métropole. 0 sent 
chargé de concevoir et de conduire des. actions de prospection auprès d'investis- 
seurs étrangers - notamment dans les pays industrialisés. Il prendra en charge les 
dossiers et finütera la décision d'implantation par la recherche du site, des systè- 
mes de fina n ce ments et des aides publiques. Ce poste qui nécessite beaucoup de 
di p l om a ti e et une grande disponibilité pour de fréquents déplacements, s’adresse A 
un ca ndida t Agé d’an moins 30 ans, diplômé d'école supérieure (ENA, HEC, 
ESSEC, ŒP, Ponts...) ayant participé A des programmes d’expansion d'entrepri- 
ses powk compte de grtmpes privés ou d’établissements publics. La pratique cou- 
rante de l’anglais est indispensable, cdk d’une seconde langue souhaitée. La 
rémunération annuelle sera fonction des références et du potentiel du « mdid a r 
Ecrire A François ORANGE en p r éc isant U référence A/4680M. 


B\ 


19, Résidence Flandre - 59170 CROIX - TéL (20) 72.52.25 
LiDe - Lyon - Nam» - Paris - Strasbourg - Toulouse 


S.C.I. EN PLEINE EXPANSION 

SPÉCIALISÉE DANS LE DOMAINE INFORMATIQUE DE POINTE 
(CA.0. - E AO. - XAO. - LA) 

De Pavis même de nos concurrents nous possédons une équipe très forte 
techniquement qui a déjà réalisé les systèmes les plus performants existant 
actuellement sur le marché. 

NOUS DÉSIRONS ÊTRE RAPIDEMENT 
LE N* 1 EUROPÉEN 

pour cela noos recherchons notre 

FUTUR DIRECTEUR COMMERCIAL 

Le candidat, très dynamique, devrjr être très introduit dans le domaine 
iniOTmatique et formation. * 

Le salaire annuel sera selon les résultats 
entre 1 50.000 F et 350.000 F. 

. Prière d’envoyer curriculum vitae et photo à : 
RÉGIE-PRESSE, sous n° T 068.160 M, 

7, rue de Monttessuy, 75007 PARIS. 


Secrétaire général^ 

320.000 F 

La filiale française d’un impartant groupe américain, spécialisée dans la vente 
directe de produits cosmé t iques et d’entretien, recherche son secrétaire général. 
Basé dans la proche banlieue sud de Paris et placé sons l'autorité immédiate du 
directeur général, il sera membre du comité de direction de cette filiale (160 per- 
aounes, chiffre d'affaires de l’ordre de 250 millimm de francs), et sera assisté dune 
équipe d’une dizaine de personnes. H anra la responsabilité de l’ensemble des pro- 
blètnes inhérents A la gestion du personnel ex A une politique dynamique des res- 
sources humaines, prendra en change les services généraux (entretien, assurances, 
suivi des baux, courrier, etc.) et traitera les différents aspects furktiques de la vie de 
ht société en liaison avec des conseils extérieurs. Ce poste ne peut convenir qu’A un 
cadre confirmé. Agé de 33 ans m i ni n mm , doté d’une solide formation supérieure, 
et possé dant une expérience similaire A forée dominante personnel et relations 
sociales. Des qualités d'organisation et un goût prononcé des contacts h umains 
sont absolument indispensables. Les relations avec le groupe impliquent une prati- 
que courante de l'anglais. La rémunération «nnneUe brute, de l’ordre de 320.000 
francs, sera assortie d’nne voiture de fonction. Ecrire A J.P. ROUGIER en préci- 
sant 1a référence A/R 9068M. 
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MARSEILLE 

L Banque régionale J 


10 AGENCES A MARSEILLE et région 

Filiale du Groupe C.I.C. 

rech. poue s’intégrer dans son Dépt 
GESTION DE PATRIMOINE 
& TRAITEMENT DE TITRES 


Y Cadre commercial H/Fl 
GESTION 
L DE PATRIMOINE J 


qui sera plus particulièrement chargéfe) d’ENTRE- 
TENIR ET DE DÉVELOPPER DES RELATIONS 
AVEC UNE CLIENTÈLE DE HAUT NIVEAU. 

Expérience 

• 5 ans minimum en BANQUE de dépôts 

• en Sce TITRES- GESTION DE PATRIMOINE 
avec une bonne connaissance des produits 
financiers et des opérations BOURSE- 
TITRES. 

indispensable 

S.C. vous garantit une DISCRÉTION ABSOLUE 
et vous remercie d'adresser votre candidature 
(lettre manuscrite. C.V. détaillé, photo et 
rémunération) sous réf. 8092 à 


sélection conseil 

98, AV. DE VILLIERS. 75017 PARIS A 


directeur de fabrication 


Orléanais. Cette entreprise de 700 personnes est filiale d’un groupe national aux activités 
diversifiées dans les secteurs Ameublement et Automobile Pour l'une de ses unités de 
production (400 personnes - CA 250 MF), elle recherche le Directeur de ses fabrications 

Dépendant de la Direction Générale et assisté de 2 ingénieurs. H assume la responsabilité 
totale de l’ensemble des fabrications, il organise la réalisation des programmes de fabrication, 
avec respect de la qualité et des délais, calcul des coûts et souci constant d'améliorer les produits 
ei d'optimiser les moyens -de production, il assure la gestion de son personnel et <i veille a la 
bonne marche des ateliers et des services (Etudes et Méthodes, ordonnancement, lancement, 
bj entretien. ...). Par ailleurs, il participe à r élaboration du plan d'investissement de l'entreprise! 

Si Le candidat, de formation ingénieur (Arts et Métiers ou équivalent), âgé d'au moins 32 ans. 
& ■ possède plusieurs années d'expérience industrielle. C'est un homme de terrain, animateur. 
^ responsable, créatif et ouvert 

* Ecrire avec CV et prétentions sous fa réference PI 75 • MàB . Beaunoir. Sema-Séfection Centre 
S Metra 16/18. rue Barbés 92126 MONTROUGE. 
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MARSEILLE 

Banque 
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itiMtou du Groupe C l 
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Cadre comi 

gestion 

dé patrimo»**! 


(Jtr 


f Ü «3 selection cof^j 


AlIUtlWIHjCNltOaTr 


âge 2‘ 



emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux 


Importante Société implantée en HAUTE-SAVOIE 
■ recherche 

UN RESPONSABLE 

INDUSTRIEL DE FABRICATION 

pour une petite unité autonome te production. 

Ce poste offre à un Ingénieur de formation Grande 
Ecole de Mécanique ayant au moins trob ans 
d'expérience industrielle en NECANQUE DE 
PRECISION: 

— la possibilité d'exercer tout de suite une r es* 
ponsaMté complète aussi bien au niveau de la 
conception de moyens industrieb qu'au plan 
de b gestion des hommes et des moyens, 

— lui réserve pour fovenr des possMtés 
d'évolution diversifiées au sein d'un groupe 
dynamique. 

Ecrire avec CW, photo et prétentions 
sous réf. 3810 à PIERRE UQM SA, 

12, rue Président Carnot ■ 69002 LYON 
qté transmettra. 


□ legrand' 

Leader européen de l'appareillage flectrique «fmnallatiaa 
CA. 3 müliardade francs 
12.000 personnes 

30 unités de production en France et à l'étranger 
recherche 


ponr renforcer son potentiel 
mm le cadre d'un nouveau plan 
Informatique en Gettkm de production 

• Formation ingénieur ou équivalent. 

• Mise en place vécue du progiciel COPICS. 

• J ans minimum inexpér ie nc e dans une entre- 
prise industrielle. 

Lien de travail : an siège & LIMOGES. 

Paie inf o rm atique : IBM 3083 c onnr c tf avec dea mbns 
. (DEC,IBM_). 


Envoycr c.v. à : 

LEGRAND, Direction du Personnel 
87045 LIMOGES CEDEX 
(diGaétioQ assurée) . 


AUDIT & CONSEIL 

Va! de Loire 

Une expérience de quelques années en cabk 
net d’expert comptable après des ét ude s 
supérieures vous amène à rechercher de 
nouvdksrespcmsabüités dans une structure 
pa rhoiHèrement performante. Une certaine 
recherche de la qualité de la vie vous attire 
vers notre province, dans im tissu industriel et 
économique fevorabie. Venez rejoindre notre 
cabinet qui appartient à un grand groupe 
^ et vous offrira de belles 

IjTcLIlClC perspectives de carrière, 
-j-n -a y compris à l’étranger. 
ÜCOie Des missions stimulan- 

tes d’audit et de conseil vous y attendent 
Envoyez en toute confidentialité lettre & 
C.V. à Gérard Pont 15 Rue du Louvre 
PARIS 1 er sois la Rét 41129G. 


nervet pont conseil 
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r Responsable 
commercial France 

250.000 F 

Rouen - Un très important groupe international spécialisé dans la fahrimrvwi et 
la vente de composants et de matériaux de précision dest in é* aux industries de 
pointe recherche son responsable commercial pour la France. Basé A proximité de 
Rouen et dépendant du directeur du marketing et des ventes Europe, u sera, après 
une période de formation aux produits et d’adaptation aux structures du groupe, le 
responsable du bureau des ventes France (4 personnes). E aura, A ce titre, pour 
mission d'élaborer et de mettre en œuvre la stratégie marketing la mien» adaptée A 
son marché et de contribuer perannneilefiienf au développement des ventes. Ce 
poste s’adresse A un candidat Agé de 30 ans minimhm, possédant une formation 
technique supérieure et justifiant d’une expérience technico-commerciale réussie 
(d’au moins 3 ans), acquise dans une société aanmereialisant des composants et/ou 
des matériaux de précision, standards on spécifiques, auprès des industries de 
l'électricité, de l'électronique... Le contexte international implique une bonne pra- 
tique de l'anglais. Fonction des compétences présentées, la rémunération anim.ll. 
de dépan (fixe + bonus) poerra atteindre 250.000 francs et sera assortie d’une voi- 
ture oe fonction. Ecrire a J A4. TACLOT en précisant la référence A/R 9059M. 


poerra a 

aTm- J 


ACLOT ai précisant la référence A/R 9059M. & 
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Area manager 
Extrême-Orient 


220.000 F 

Rhône- Alpes - Cet important laboratoire occupe un premiers rangs mon- 
diaux dans sa spécialité et commercialise une très large gamme de produits dans 
plus de cent pays. B recherche son responsable ex p or t pour l’Extrême-Orient 
(environ 18 pays), fl aura pour nritiinn d’étudier les d W frwmre marchés et de défi- 
nir ponr chacun d’eux le marketing mix avec ks agents locaux. II prend en charge 
l'animation a le contrôle de l'activité de ceux-d (objectifs, moyens), et négocie 
leurs contrats. En oune, il définit et prend en charge tomes les actions visant A 
développer l’image de marque de la société sur ces territoires. Cette opportunité 


s’adresse A un Jeune diplômé de renseignement su p é ri e ur (soit ESC ou équivalent, 
soit pharmacien, ingézueur agricole + ÇESMA, IÀE...) possédant au moins 2 A 3 
ans d’expérience de l'exportation, acquise de préférence dans un recteur d’activité 
proche ae la pharmacie. Une connaissance du Sud-Est Asiatique ou au moins une 
pratique des n ég o ciat ion s (bais des pays non-ocrideuaiix sens appr éciée. 
L’anglais courant est indispensable. Les déplacements représentent environ un u 
w.aiTtwji. T ■ — — <«*■ * P Tfffrl— firiH T Tffî**"* ****■ 5 

dre 220.000 francs. Ecrire A R. DAUDIN en précisant la réfé r ence A/383QM. Z 




78, Bd du 11 Novembre - 49180 
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Lük - Lyon - Nantes - Paris - Strasbourg - Toulouse 


r 

r Responsable organisation 
et informatique 

Une entreprise strasbourgeoise de plus de 1.000 p e rsonnes et de forte notoriété 
recherche un jeune cadre expérimenté pour réorganiser ses importants services 
administratifs et de gestion commerciale, et mettre en oeuvre un, nouveau plan 
informatique de longue durée. Rattaché A l’équipe de direction il sera nés auto- 
nome ri«i« sa Nous recherchons un hntnmg de phis de 30 an*) diplômé de 
renseignement supérieur, si possible d’une grande école de gestion, ayant entre S 
et 10 sas d'expérience en oiganântion d'e iniepiire, en gestion i nform a tis ée d'nne 
structure importan te ou A la tête d’un service d 'érodes info rm atiques. Une expé- 
rience en cabinet de conseil en organisation serait appr éciée . La rémunérant» 
annuelle dépassera 200.000 francs b l’expé ri ence le jnsrifie. De rédles p e isp e ciiv es 
de carrière existent dans l'entreprise. Ecrire A D. HATT en précisant la ré f é r e n ce 
A/6255M. 
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Lille - Lyon - Nantes - Puis - Strasbourg - Toulouse 


r 


Jeune ingénieur 
métallurgiste 

170.000 F 




Recherche et développement - Rhône- Alpes - Cene siale d'un important 
groupe privé est le leader sor le plan nduologique dans son domaine d’acrivité (les produits de 
miiemau de surface). Four accroître ses farÉoiuHiices, elle crée un centre de recherche et 
dévdoppenm à en r e cui te le responsable. Au sein d’nne équipe jeune et motivée, il devra au 
départ suivre les rfahaanons des investissements et créer une petite équipe, n aura pour mission 
de définir et réaliser des programmes de recherche, en s'appuyant sur le know-bovrtie b société 
et la bihliograptiie hnenarionale, avec pour objectif nae meSeure connaissance de b matière, 
rançonnas des process et de la prodnctmté, le développement d'appEcadaas et de produits 
nouveaux en !»■""" avec h rnemMe, « la réalisa non de produits spériimc Cette création de 
p oi f» s’adresse A un diplômé de l'enseignement supérieur, pos sédan t de booms connaissances 
en ifMtraHntg ie. Dâ>utHnt ou ayant acquis une premi ère ex p é i i ta i ce , il est motivé par la recher- 
che débouchant miiigrirfla. Une copiuiisiaiKT en méfalhiTgm des poudres 

ai un atout «m pptfnu»nr ni m La pra tique de l’anglais (an moins ht) est souhaitée. De réelles 
un i i im i» * de carrière sont oo vertes an sein du groupe. La rfnmnéiatioa, fon c tio n de 
fie de 170.000 francs, voire pins s» l’e xti é r ie i ce le aurifie. Ecrire à M. LE 
GOUEFF en p récisa nt la référence A/3829M. 




78, Bd du 11 Novembre - 69100 VILLEURBANNE . TéL (7) 893.90.63 


- Lyon - Nantes - Paris - Strasbourg - Totüooae 


r Responsable S.A.V. 

240.000 F 




Rien» d'fcmjnM iient îi i dim t ri ek . RhAne- Alpes ■ Avec 30 % d’expan- 
âoQ par an, ctstc société filiale d’on groupetrès important est l’un des k^ers mns 
sorf secteur d’activité. Elle conçoit, fabrique et commer cia lise des biens d équipe- 
ment industriels et bénéficie d'nne excellente notoriété liée au niveau technologi- 
que de ses produits. Elle recherche son responsable service après-vente. Dépen- 
dant du d ir ecteur commercial, il aura pour mission de mettre en place et d'optimi- 
ser de nouvelles procédures de fonctionnement, il élaborera dre outils de gestion 
permettant un suivi qualitatif et quantitatif des interventions (mise en route, entre- 
tien) et aura pour objectif l'accroissement de la qualité du service et de la aumnu- 
tioa dre coûts. 11 animera une équipe d’une trentaine de personnes. Ce poste 
s'adresse & un d’au moins 30 ans, de formation A dominante mécanique, 

électro-mécanique, électrique et ayant 3 ans d’expérience minimum soit dans un 


ouvertes au sein du groupe. La rémunération, fonction de l'expérience, sera de 5 
l’ordre de 240.000 francs. Ecrire A M. LEGOUEFF en pr écis a nt la référence * 


A/3827AL 


R\ 




78, Bd du U Novembre - 69100 


ta» - Lyon - Nomes - Paris - Strasbourg - Toulouse 


Contrôleur de gestion 
de division 

Cette division d’une importante entreprise industrielle a son Siège A une heure et 
demie à l’ouest de Paris et représente phis de 1,5 milliard de francs de chiffre 
H ' affair e*- Pour compléter une équipe jeune et dynamique, die recherche un cadre 
expér im enté qui, d’une pan prendra la responsabilité du contrôle de gestion d’un 
groupe de 4 urines, d’outre part assistera le directeur administratif dans la consoli- 
dation des résultats de la division et le suivi dre frais fixes et des déments du bilan. 
Avec les directions opérationnelles, il daborera les plans annuels et A moyen terme, 
et Ire wMfirt de bord ; il assurera le suivi des réalisations. Ce poste implique peu 
de déplacements. Il est très évolutif et s'adresse A un jeune diplômé ES SEC ou 
ESCP, Agé de plus de 30 ans et ayant obligatoirement une première expérience de 
contrôle de gestion industriel et/ou de comptabilité analytique en .grande entre- 
prise. La connaissance de l’anglais et la pratique de la micro informatique sont sou- 
haitées. Le salaire sera fonction de l’expérience et pourra atteindre 200.0ÜU francs. 
Ecrire A D. HATT en précisant la référence' A/6256M. 





3, me des Gravie» - 92200 NEUILLY - TéL 747.11.04 
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F Jeune responsable 
entretien 

200.000 F 

Rhône- Alpes - Filiale d’un groupe imp ort an t, cette s o ciété, très per formant e sur ses mar- 
chés, fabrique et commercialise des produira de traitement de surface pour lesquels eOeret le 
gjr le p lan î w f i nnlng îqii» FTU recherche, pour renforcer sa structures, «n r^p oncnhi . 
entretien et sécurité. Au tem d’une jeune équipe de direcoon, 0 aura pour mission de définir et 
de mettre en teuvre de nouvelles mét hod es de travail, d'introduire l'e n tretie n préventif et de 
sensibiliser le personnel d cette fonction. Son action l’intégrera étroitement d la production per 
h prise en compte des éléments de productivité, de Oabûilé, de sécurité a de conditions de tra- 
vaiL Après la mise en place d’on service très perfor ma nt en France, il appliquera tes méthodes 
développées auprès de la filiale anglaise. Cette récite opportunité de carrière s’adreœe ft un ingé- 
nienr diplômé (centrale, AMl..) ayant acquis une première e xp éri ence ( minimu m 3 ans) dans 
un serai» entretien. Motivé par une prire de pleine responsabilité dans ce domaine et per s uad é 
de l’importaiice de b fonction pour les gains de productivité, te candidat retenu sera i la fois un 
concepteur et un réalisateur, cl ion, de préférence, l’e xp é ri ence de l’animation d'équipe. 
L’anglais est souhaité. Après la réussite dans ce poste, ks p er sp ect iv e s de ca rrière sont large- 
ment ouvertes an sein du groupe. La rémunération pourra atteindre 200.000 francs. Ecrire â M. 
LE GOUEFF en préci s ant la r éf éi cao c A/3828M. 


E\ 
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r Contrôleur de gestion 

Responsable administratif 

Belfort - Cene association sans bot lucratif, i vocatif» sociale et humanitaire, 
gère un budget de plus de 60 millions de francs dans ses divers établissements. 
Cherchant A maîtriser parfaitement ses dépenses dans on souri d’efficacité, elle 
crée un poste de contrfifair de geaion - res ponsab le adminktrarif <-r fmarv-iVr >fo nr 
les principales mission s serom : l’ élaboration des budgets avec les directeurs d’éta- 
blissement et leur contrôle^ la supervision du service comptable et de l’informati- 
que ; l’organisation administrative ; la gestion du patrimoine de l’assocrâtioa et les 
re la tio ns extérieures. Nous cherchons un homme jeune, Agé d’un peu plus de 30 
ans, diplômé d’études supérieures en gestion bu comptabilité (ESC, DECS, etc...) 
et ayant déjà une expérie nce de $ ans environ dans des fonctions similaires en 
entrepose ou en cabinet. Nous offrons un poste très sûr, dans un environnement 
h umain e m e n t e nri chissa n t, et une réelle perspective d'évolution. Le salaire pouna 
dépasser 160.000 francs si l’expérience le justifie. Écrire i D. HATT en précisant 
la référenc e A/6254M. 
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Cette Société (2000 
marque française] 
Centres Industriels. 


ASSISTANT JEUNE 

DIRECTION RESPONSABLE 
INDUSTRIELLE DE PRODUCTION 


Rtt M 7/1020 e La Garilly ( 56 ) 

Sous son autorité directe. Il participe à l'élaboration de la 
politique Industrielle et traite toute opération ponctuefle 
(méthodes, organisation.], travaillant en collaboration 
étroite avec les services techniques et le développe m ent 
industriel et ceux des unités de production. Il préconise 
et met en oeuvre tout projet visant i T amélioration de la 


Rtt M 7/1020 F Ploennel ( 56 ) 

Sous son autorité directe, il prend la responsaUfi té totale 
sur le plan de la qualité. du coût et du délai, decette unité 
décentralisée qui produit parfums, et eaux de toilette, 
avec plus dune centaine de personnes. Il gère et 


productivité, en assistance aux opérationnels. 


optimise son budget 


; souhaitons rencontrer pour ce poste industriel, un 
jeune ingénieur diplômé électxomécaniden. justifiant 
d’une expérience d'un à 2 ans aux Méthodes ou en , 
Génie Industriel ayant acquis une bonne connaissance 
des automatismes. 


souhaitons rencontrer pour ce poste opérationnel 
un jetûre ingénieur diplômé AM ou équivalent, justifiant 
d'une première expérience de la production en grande 
série et ayant acquis le sens du manag ement 


1 


Merci d'adresser lettre de candidature, CV complet photo et rémunération «tngHg. ai précisant la référence 
choisie, à: 


EGOR OUEST-ATLANTIQUE 

15 rue Châties Monselet - 44000 Nantes. 

EGOR INDUSTRIE 

8, rue de Berri 75008 Paàs. 
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MRS LYON WWIES STRASBOURG TOULOUSE MUNO PBUQA ROSM DUSSaDOff LOf^l UAÛ«Û B3TO 


égor 

HUTCXYDl^MOfmWi. 


<b 


Les Laboratoires CHAUVIN- B LAC HE . . 

(eff. 230 : CA 1 10 MF) - leader français dans le domaine de l'ophtalmologie 
renforcent leur structure et. recherchent: . 


Responsable Service Galénique 


Doté si possible d'une première expérience acquise soit en Recherche soit en Production, il 
prendra en charge tous les problèmes cie form Citation. Pharmacien, le candidat recherché sera du 
niveau DEA ou IPt. La connaissance des formes liquides (ou à défaut de ta lyophilisation) sera urf 1 
atout pour réussir dans la fonction. - Poste basé é Montpellier. fléf. 924- M 


Médecin Recherche Clinique 

Sous ta responsabilité du Directeur R & D. celui-ci se verra confier ta responsabilité globale des 


expérimentations cliniques (phases I. Il, III, IV). Doté d'une première expérience des essais' 
théra 


ira peu tiques (minimum 1 an) il aura une bonne compétence en statistiques. - Basé penctantfiT 
à 9 mois à Montpellier, ce poste sera ensuite rattaché à notre bureau de Paris. RÔL 934M 


Yves KERNEVEZ traitera les candidatures de façon confidentielle sous ta référence choisie.' 


m 


/lAitle, Kemevez & ass . s.c.m 

27. rue du Général Foy 75008 PARIS 


Rhône- Alpes 

INGENIEUR CHIMISTE 

MF 


L'un des tous pre m ier s groupes papetiers 1 
laboratoire de recherche un ingénieur chimiste spédaRsé dans I 
plastiques. 


dans son 
matières 


0 participe à b mise au point de nouveaux produis, ce qui implique des retations 
régulières avec les usines de b société et fa cRentèl 


i clientèle 

Nous souhaito ns ren contrer un ingénieur de 30 ans, diplômé d’une école de 
chimie (PARIS, STRASBOURG, Institut des hauts polymères, ESCIL), si possible 
avec un DEA en chimie organique ou matières plastique* ayant de préférence 
une formation ou une expérience d'au moins deux années dans la transformation 
de matières plastiques La connaissance de Tançais est indispensable. 

L'implantation d'un centre de rech er c h e dans une région agréable, F utilisation de 
technologies de pointe et les réelles possibilités d'évolution sont de nature à 
intéresser une personnafité de valeur 


Merci d'adresser lettre de candidature, CV complet, photo et rémunération 
souhaitée, sous rtt M 6453 U, A : 


EGOR RHONE-ALPES 

mnals - 129 rue 
Lyon Cédex 3. 


Tour Crédit Lyonnais - 129 rue Survient 
69431 L 


Ta 


■ RUBS LYON MUNIS SIMSSOUS TOULOUSE 


MUND PEFUGIA ROM VEKEZIA OUSSBiXNF LOffflON MADRID TOKYO 


TOKYO MONTREAL 



GROUPE BANCAIRE 

spécialisé dans les CREDITS IMMOBILIERS, 
recruta 

FUTUR DIRECTEUR hf 

pour son Bureau de BORDEAUX 



C» poste, è vocation essentiellement commerciale, 
peut convenir à un candidat : 

• Diplômé de l'Enseignement Supérieur (Ecole 
de Commerce, Sciences PO, Sciences Eco- 
nomiques). 

• Agé de 30 ans minimum. 

• Pouvant justifier de plusieurs années d'expé- 
■ rience bancaire ou Immobilière. 


. Le candidat sélectionné recevra une formation au 
siège à PARIS pendant un an avant de prendre 
son poste. 


Une connaissance du milieu des affaires bordelais 
serait un avantage. 

fl 

Adresser CV, photo et prétentions s/réf 33526 
è COFAP 40, rue de ChrfiroJ - 75010 Paris, 
^qui transmettra. Je 




Nantes 

RESPONSABLE 

INDUSTRIALISATION 


fj Cette société est un des leaders mondiaux, dans 

— W— son domaine: les instruments à écrire de qualité. 

M/4'rZT'D TkJf A HT fÆ?® indus ^ tel nantais (500 p.) comprend 
WW Ai FjtLl rlAf X différents ateliers: moulage, usinage, traitement 
de surface, encres, montage- 

Sous l'autorité du Directeur Technique, fl est responsable, sur le plan de b quafité, 
du coût et du délai, de b conception et de b mise en place des outfls de production: 
D lance tout projet visant A l'amélioration de b productivité. En autorité sur 
15 personne* il dirige les services méthode* bureaux d’études mécanique et 
plastique, équipement* D collabore étroitemen t avec le Développement b 
Contrôle Budgétaire, l'Outillage et les Atebet* 

Nous souhaitons rencontrer un ingénieur type A & M ou équivalent justifiant tfune 
expérience aaumotns3 ans aux Méthodes ou en Génie industriel ayant acquis une 
bonne connaissance des automatisme* 


de candidature, CV confiât photo et rémunération actudl* 
sous léi M 7/023 DP, A : 


EGOR OUEST-ATLANTIQUE 

15 rue Charles Monselet - 44000 Nantes. 

EGOR INDUSTRIE 

8 rue de Berri 75008 Itats. 
JHWSUMl 



iMUANQ PERUHA RDMA VENEZ1A [ÆSSBDORF LONDON MAE Bfl] TffiYD 


gor 

MONTREAL 


recherchons pour ffUale hôtelière de luxe, 
deux établissements saisonnière, Côte-cT Azur 
et montagne 
inente 


(résidence permai 


Côte-d’Azur) 


Chef du Personnel 


ayant 10 à 15 années de pratique, susceptible assumer 
responsabilités administratives, libre immédiatement 


Adresser C. V. avec prétentions sous réf. 79634 M à: 
BLEU Publicité -17, rue du Docteur Label 
94307 VINCENNES CEDEX 
(qui transmettra) 


s 


ingénieur 

chez UNISABI : 
faire ses preuves 
dès ses premiers pas 


9£?pauistra 

\y bufcfcinson 


550 MILLIONS F - 2.100 PERSONNES 

STÉ DU GROUPE HUTCHINSON 
(3 milliards de Francs) 
recruta pour son usina (880 pars.) de 

Châteaudun nas km de paris) 


Responsable 

LIGNE DE PRODUCTION 

MÉCANIQUE 




150 PERSONNES 


RESPONSABILITÉ GLOBALE (DEVIS - TECHNI- 
QUE - FABRICATION) avec le souci constant de 
la RENTABILITÉ optimum : 

• PRESSES • MÉCANIQUE • OUTILLAGE (ave c 
B.E.) • MÉTHODES da Fabrication • LANCE- 
MENT/Ptanning. 


INGÉNIEUR MÉCANICIEN 


EXPÉRIENCE {B à 10 ans) do L'ANIMA- 
TION PERFORMANTE D'ATELIERS DE 
MÉCANIQUE: indispensable 


* Connaissant bian la découpage, l'embou- 
tissage, tes tours à C.N., l'outillage, les 
l — mises au point da pièces nouvelles 


S. C. ‘vous garantit une DISCRÉTION ABSOLUE 
et vous remercia d'adresser votre candidature 
(lettre manuscrite. C.V. détaillé, photo et ' 
rémunération) sous réf. 8074 A 


sélection conseil 

98. AV. DE VILLIERS. 7501 7 PARIS 


UNISABI. premier fabricant d'aliments préparés pour animaux fami&ers, recher- 
che un jeune ingénieur et lui offre de faire ses preuves dès 9es premiers pas. 

UNISABI, ce sont 1000 employés, trais usines récentes aux instaBations 
deprtMkKdion pertomiante3, plus de 2 miil«ds de francs de chiffre d’af- 
faires, une croissance annuelle soutenue (+ de 20 %) et des marques re- 
nommées : Pal, Frofic, Canigou, Wtâskas, BrekMas, Kitskat et Ronron. 

Dans cet ensemble, le département industriel comprend 540 employé^ dont 
80 ingénieurs et techniciens qui mettent en œuvre et développent, dans trois 
usines situées près d'Orléans, Blois et Strasbourg, des moyens industriels lar- 
gement automatisés. 

Pour familiariser ce Jeune ingénieur avec les principes du groupe international 
MARS tNC. dont elle fait partie, et avec ses objectifs et ses méthodes. UNISABI 
a choisi un type de responsabilité particulièrement propice à une première ex- 
périence. Ce "tremplin" est celui d'ingénieur chargé des études industrielles. 
Après une période de formation préalable de six mois dans l'usine de Saint- 
Denrs-de-l'Hôtel. près d'Orléans, le candidat sélectionné prendra ses fonctions 
â Emolsheim, prés de Strasbourg, la plus récente des usines d'UNISABL Ses 
responsabilités seront très diverses, elles le mettront en contact avec de nom- 
breux interlocuteurs sur le plan technique (étebqration des outils éf des métho- 
des d’analyse et de gestion, exploitation des ressources informatiques, ana- 
lyse de la performance des équipements), sur le plan humain (définition des 
besoins et des postes de travail, analyse et contrôle des conditions de travail) 
et sur le plan financier (aide à la détermination des budgets prévisionnels an- 
nuels, suivi de ces budgets, calcul et contrôle de rentaMité des projets). 

Les candidats (es) devront disposer d'une sofide formation scientifique sofide 
sanctionnée par un diplôme d’ingénieur qui les prédisposent particulièrement 
(mais ce n'est pas une nécessité) à une activité dans le domaine mécanique 
et/ou dans l'industrie agro-alimentaire. 


Ils (elles) devront maîtriser parfaitement l'anglais et avoir le goût du travafl en 
équipe. Ils (elles) sauront écouter et convaincre dans une entreprise où la 
communication est directe et facile et qui privilégie l'imagination, l’initiative et 
l'innovation. 


Le salaire ne sera pas inférieur à 150 000 F et sera adapté à la valeur des can- 
didats. 


êcrivez-nous (C.V et photo) : 
UNISABI SA (MF). 

Avenue de la Concorde 
BP47- Motsheim 
67120 Emolsheim 
s/Bruche 




CONTRÔLE DE GESTION 


Nous sommes un Groupe de premier plan dans notre secteur d’activité. 
Notre implantation est internationale. 

Nous recherchons le Responsable du Service Contrôle de Gestion. 
Rattaché au Directeur Financier, il aura pour mission de développer et de 
coordonner les outils de gestion du Groupe avec l'appui d'une équipe 
dbne dizaine de personnes. 


Diplômé (Tune Grande Ecole de Commerce, fi aura acquis une expérience 
de 5 ans environ au sein dtme Direction Financière ou d'un Cabinet 
d'Audit 


Pour ce poste, basé en province, les dossiers de candidature détailles 
doivent être adressés, sous référence 319, à PllBLIPANEL 20, rue Richei; 
75441 Paris Cedex 09, qui transmettra. 


ANATOR SLA- 

capital 1.300.000 F 

L'informatique industrielle est not r e ; 

- Contrôle d'accès, horaire variable ; 

- ’pBariMH natf flw waip i f • 

- Numéroteur téléphonique antoraatiqne. 

tm UtKllIUM. 

dstndao, etc.) 
ooos recherchons 

RESPONSABLE RÉGIONS 

(LYON-BORDEAUX) 


- Formation technique de hant encan (fiectromqne ou 
inforaatiqoe). 

— Expérience po raracrcta lerfinsac. 

- Au : 28 cas environ. 

— Bh— fteti o e • + fraâ. 

Envoyer CV. manuscrit + photo + prétention» A : 
ANATOK S. A., 18, rue de Ssrtronvillc. 

95240 CO RMEILLES-EN-P ARTS IS. 



UN6AB. une commurtcation cfeocte et hcia <h 10 goût du mm enéqupe 
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REPRODUCTION INTERDITE 


LE MONDE — Mardi 11 septembre 1984 — Page 29 



emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux 


Impartante entreprise d'équipements électriques 
recherche un 

Rattaché à un chef de centre de travaux, il assurera ranimation d’une 
équipe de 20 collaborateurs et la gestion de ce service. 

Ingénieur de formation (électricité, instrumentation). U a acquis une ' 
expérience desaffatrestTaumoim? ans, en partiaüierdans le domaine 
de ta pétrochimie Fl a de bonnes connaissances en automatismes* 
microprocesseurs et analyseurs. 

Vous êtes invités à écrire, en précisant sur Fenoetappe, taréf.M 1009, à 
Média-System, 104 rue Réaumur 75081 Paris Cédex 02, qui trans- 
mettra. 


Promouvoir une technologie nouvelle en europe 7 

La S2M est Cinventeur du palier magnétique actif avec une avance technologique dans le monde dépassant 5 ans. 
Le marché de ce produit est en pleine expansion et notre taux de croissance dépasse 35% pat an. Nous disposons 
d'appuis importants car nous sommes filiale de la SEP (Société Européenne de Propulsion) et de deux autres grands 
groupes multinationaux : SKF et SEIKO. Nous mettons en place les structures qui nous permettrons de devenir la 
multinationale du palier magnétique ce qui nous amène à créer un posté d* 

Ingénieur Commercial Europe de l'Ouest 

Rattaché directement au Directeur Général, ü se partagera avec un autre ingénâui le développement commercial sur 
l'Europe, ü sera personnellement responsable de la Grande Bretagne et de lltaüe pour toutes les gammes d'applica- 
tions (machines tournantes légères et lourdes et machines outils), de la France pour les machines tournantes seulement. 
Sa responsabilité va de l’étude permanente du marché au suivi commercial de l'exécution des affaires en passant bien 
sûr par la prospection et la négociation des commandes. Pour réussir dans ce poste, il faut être ingénieur ou titulaire 
d’un diplôme universitaire scientifique, avoir une première expérience industrielle et une bonne maîtrise des pro- 
blèmes commerciaux. Des bases en électricité sont souhaitables ainsi qu'une connaissance des problèmes de méca- 
nique. Le poste est à pourvoir à VERNON(l H de Paris). Merci d’adresser un dossier complet de candidature sous la 
référence 122 W à PARFRANCE ANNONCES - 4, rue Robert Estienne - 75008 PARIS — qui transmettra 



dans scs spécialités : h fabrication d’appardloges et d'équipements électriques et 
électroniques 50 % de son chiffre d'affaires est réalisé avec des produite qui 
- mt x fct ta fen t pas II y a 2 an». Nous recherchons, dans le cadra de notre ex pa nsion 

2 Jeunes ingénieurs « 
recherche et développement 

SUPELEC-KEP-ISEN-ENSI~ 

De fonnatton supérieure en électronique ou en éleetroteehnJque, vous avez si 
possible une expérience de 2 A 3 ans dans la conversion rffawrgte ; rf autre paît 
des confintoanras pratiques en semiconducteurs de puissance et/ou en nticro- 
procoNtus sont souhaMea 

Toutefois, des déb utan ts A fort pote ntiel peuvent être acceptés. 

Créatifs et ayant un goût prononcé pour le déMetoppeman t vous serez chargés de 
Fétude, de h conception et de la mise au point de nouveauxproduisau sein d’une 
équipe Jeune et performante. 

La rémunération et les avantages offerts pour ces postes h pourvoir à 15 nm de 
Strasbourg sauront vous retenk 

Adresser lettre de candkhtme, CV. détaillé, photo et prétentions, 
sous rét 50902 M, è notre Conseil qui vous garantit une entière tfactéfioa. 


NORMANDIE 


BAUMENT-TP 


Une bonne école 

pour de larges responsabilités : les travaux 

De formation Grande Ecole d'ingénieurs ou TJ’., AM, INSA ou équivalent, vous êtes débutant ou avez une courte expérience. Bien choisir votre 
entreprise est l'une de vos préoccupations- Sachez alors que le développement de nouveaux produits et une forte utifisatkm de l'informatique 
{micro notamment) constituent les points forts de notre entreprise qui iaxrçjte 1200 personnes. Nousassurerons votre formation pratique et votre 
bonne insertion parmi nous D'ici quelques temps vous pourrez évoluer, à la mesure de vos aptitudes WR de nouwOes responsabflités : d'ordre 

commercial ou à la tête d'un centre de profit 

Merci d'adresser votre canddature sous référence 3236 à : 

[Organisation et Publicité) 

2 rue Marengo - 75001 RAR& qui transmettra. 


Staff Consultants 

32, aBé« de b Robertsau. 67000 Strasboutg 


STRASBOURG 

PARS 

LYON 

NEW-YORK 


La C.C.I. de Perpignan recherche 

lin Assistant en flesaon industrielle 

FONCTION: 

Assister les chefs d'entreprises dans ('organisation et la gestion, accueil- 
lir et aider les créateurs d’entreprise, animer des actions collectives, 
appuyer les implantations industrielles, contribuer à la diffusion des 
nouvelles techniques. 

PROFIL: 

30 ans environ, diplômé d'une Ecole d'ingénieur, formation ou expé- 
rience complémentaire en gestion, 3 à 5 ans i«f expérience de'préfôrence 
en P.M.I. 

Seront également appréciées: la pratique d'une langue (Espagnol, 
Anglais), connaissances en informatique, électronique, automatisme, 
gestion de la production. 

Adresser lettre manuscrite avec CV, photo et rémunération actuelle 
sous référence 739 M à 


Développer un outil industriel déjà performant 
dans un Groupe international 

BDF tesa, filiale française du Groupe BEIERSDORF, est le 1er fabricant français de rubans adhé- 
sifs. Son usine de G1VET, dans les Ardennes {300 personnes) est une unité moderne, automatisée. 
L'équipement machine est en constante évolution {5 MF d'investissements annuels en moyenne). 

Pour diriger les Services Entretien et_Energie, Etude èt Développement des Travaux Neufs (25 person- 
nes), nous recherchons un Ingénieur de haut niveau imaginatif et réalisateur, connaissant 
les automates programmables, et aimant les contacts sur le terrain. Sa connaissance de l'allemand 
et/ou de l'anglais facilitera ses échanges techniques avec les usines sœurs à l'étranger et sera un atout 
pour son évolution de carrière ultérieure. 

Jean-Pierre CASALIS étudiera en toute discrétion votre candidature (lettre, C.V., photo et salaire sou- 
haité) que vous voudrez bien lui adresser sous la référence DOI/LM 


AfCOREM Tmr 


fiPRODl 


8 7-89 avenue Kléber 
75784 Pans Cedex 16 





Raymond Poulain Consultants 74. nn de ia Fédération - 75015 paris 




A Tours 

Financial contrat 1er 


Noît© société, filiale d'un important groupe américain, leader dans la fabrication 
de composants électroniques, réaftse adueflomentun CA de 40 müfions de dofiars ot a 
pour ^objectif de le doubler pour 1 988 grâce à sa technologie et à sa forte capaciié 
crfovésffesemenf. , 

Nous proposons à m jeune cflptômé de grandes écoles de gestion de rejoindre 
nafre équipe de dlrecffon pour prendre rentière responsabürfé du budgefef de son 
contrôle, de la comptabilité, des coûts et des pians d'investissement. 

Un rsporttng ponctuel dair et dynamique, est à assurer avec les U.SA Si vous Ôtes 
parfaitement bfflngue, plus môme si vous avez déjà vécu ettravaUé en mileu 
anglo-saxon, votre travail sera fadfité. Mais vos cinq â six ermôes d'expérience 
professionnelle doivent aussi vous avoir apporté une bonne maîtrise des techniques • 
comptables, des outils Informatiques, une certaine pratique de raudt. Prenez contact très 
rapidement avec les conseils du Cabinet CLEAS sous référence 8454 LM, en précisant 
vorie niveau de rémunération actuel. _ 


CLEAS 


6, place delà République Dominicaine - 75017 PARIS. 

— oe 5r«ir£c — — — 


MERLIN GERIN 

Spécialiste mondial des matériels électriques et électroniques de commande et de protection, est Fun dm plus 
importants constructeurs européens pour Tappareiliage haute et basse tension et pour les ensembles électriques 
■clés en mains». 

1 5 000 personnes ■ 43 filiales et participations en France et dans le monde - 6 milliards de chiffre d’affaires en 1 983 
dont 50% à r exportation, vous propose un poste de : 

Juriste-fiscaliste International 

Vous avez : 1 

une formation juridique complétée par une expérience de trois 6 cinq ans de fiscalité Internationale. Vous 
connaissez parfaitement Fanglais st peut-être une autre langue. 

Vous «Nihaittx : 

pour votre carrière une entreprise dont le 'développement à l'étranger vous permettra de vous affirmer sur le pian 
international, et vous recherchez en même temps un cadre de vie favorable à r épanouissement individuel et familial. 

Noua vous proposons : 

de rejoindre notre équipe Juridique au sein de laquelle vous devrez, dans un premier temps, intégrer dans une politique 
de groupe Tensemble des problèmes fiscaux posés par les règlementations françaises et étrangères. 

Ce poste est è pourvoir au sein de nos services centraux è Gmnobto, ville universitaire idéalement située, et à proximité 
des aéroports internationaux de Satotas et de Genève. 

Ecrives iynotre Conseil. 


M. PERCHE vous remercie de fui adresser votre CV avec photo en indiquant 
votre rémunération actueJle sous réf. 3022 M à CORT, 65 av. Kléber, 75116 Paria 



.MIMMC oe SYNTCC. 


Responsable administratif 
et comptable 


Nous sommes {Cale autonome d’un important groupe 
industriel privé français, nous employons 100 pŒKHV 
nés. Nous fabriquons et dfatdbuons des appareils dédai- 
tage. Notre chiflre d'affaires est en progression réouflere, 
Ari% prévu pour 1984, Nous souhaitons accudffir le 
sable (te nos services admirùstrarifs et . 

______ .! i réquipe de Direction et en accord avec 

pioœdures ou groupe, il anime et supervise les services 
de comptabi S te gfavferaie et analytique et {fadmint 


Région de Chartres 


i convient à un ESC ou i un 


Ce poste de; 
universitaire oe niveau 

iustrieL famiB&risé avec 
roud informatique et désbieux de prendre en charge 
fensemMe des tftehes de gestion administrative d’une 


i DECS, ayant 3 & 5 mis d’expô- 
imifieu industrie' * 




nation du personnel, il prépare et suit les budgets, 
il effectua te reportlng auprès de la société mère. 
U partkâpeia è la mise en place de nnfoimatique 
et deviendra ITnterface avec les utifontoms 


Nous vous remercions d’adresser votre dossier de 
candidature en indiquant vos prétentions, 
sous rét 24 M 113, à notre Conseil CPA, 3 rue de Liège 
75009 Paris. 



GROUPE PETROLIER 


recrute pour son Centre de Recherche 
situé dans le MIDI 


INGENIEUR 
GENIE CHIMIQUE 

ayant .une expérience de 2 à 4 ans dans le domaine de la catalyse. 

Envoyer CV détail lé,jphoto sous référence 99144 à 
CONTESSE PUBLICITE - 20, avenue de l'Opéra 
75040 PARIS Cedex 01, qui transmettra. 







OFFPÊS 


L/ 


OFFRES D'EMPLOIS 


emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux 


Ingénieur grande école. 

Vous avez choisi de démarrer par la 
fabrication... 


LYON 


SOOÉTÉ DE COSMÉTIQUES 


Cabinet da opnaa Ha JurkNquaa 
ac fbcMK nltfon Moud, rach. 


SHORTS 





76427 PARS CEDEX 00. 


VàUS prenez le risque d'un poste très opérationnel: diriger la fabrication d'un atelier de 
400 personnes avec Fappui dïm chefdlmité et la cottaboraîion de services propres à limité : 
méthodes, approvisionnements, contrôle, entretien, personnel. Vous avez une personnalité 
de leader. 


MCC. ÉCOLE DE FRANÇAIS pr 


Votre style : slnfomte et informe, dialogue, responsabilise, innove, s’implique, fait réussir 
tes équipes qulJ ànime. Intérêt pour s'affronter à des missions habituellement 
confiées à des hommes plus expérimentés. Voudra ensuite réussir auteurs 
(tes opportunités sont nombreuses dans cette entreprise à organisation très 
décentraüaée). 

La Société, 1500 personnes - Maie dbn grand groupe industriel, produit en grande série 
des Mens de consommation durables. ENe est en évolution permanente pour tottfourc renforcer 
sa position de leader. 


JEIME INGENIEUR 



diakant prttoanar tbèaa Di. 




Société a p i c lallaé e dam la 
rénovation aur la pkn na tional 
da aola a p octB a ttonnla, etc.), 
membre da la F.WÆE.S.E.L. 
Ui a ic ha poraotww dynamique, 
a pcftiwa pour vhtw cffiwt è l » an 


CrUMCHMZD Envoyez rapidement lettre et CV à Gérard SCHNEIDER qui vous assure 
JVniYCIL/CH toute discrétion. Référence EM. 

RECRUTEMENT 55, montée de Chouiahs 69323 LYON CBJEX 05 -m 7184209.09. 


procédé. O a ct eu r d* a cti v i té è 
définir, véhicula Mtapanaabla. 
Mm envoi C.V. pour randaa- 
vouaè: 

&A.CHEM INDUSTRIES^ 
28120 BLAN0AINVB1C. 


m 


TéL : 174) 22-S3-73. 


Groupe de fabricants dentelle et broderie haute fantaisie, recherche 




V.V.V/.V.V.V. «V-W.-.V . 


CADRE EXPORT 


fls'agird’TOYeixiegrdeirivaan in tg ma ticxiaLcapabledeirarinteniretdedéTC- 
lopper un important chiffre d’afeire aux USA, an Japon, dans les pays d’Asie,- 
du Moyen Odent et d’Extrême OzienL 


La Société LESPEAU, 

fabricant de composants induttrïalfoôs pour le Bâtiment 
- iseder sur le Sud-Ouest dans cette activité - 
filiale du GroupeVALEO 
crée le poste de 


Disponible pour voyager par sépias de là3 semaines, dans chacun des pays, 
(environ 6 mois par an), fl rencontre des stylistes de haute couture, des 
confectiotmeurs, des grossistes importateurs etc~ avec une gamme de pro- 
duits étendue et prestigieuse. 


Profil dn poste: 

• 25-35 ans. 

• Formation commerciale supérieure : ESC, EBS, BTS commerce international 
ou équivalente. 

• Très bonne aptimde co m merciale et & la négociation. 

• Psychologie des situations. 

• Initiative. 

• Sens des responsabilités. 

L’anglais compas, lu, parié et écrit est indispensable, d’autres langues 
souhaitées. 


CHEF DU 

BUREAU D’ETUDES 


Ds formation Ecob d'ingénieurs, le candkfat davis justifier d'une expérience 
d “environ 10 ans dans le Bâtiment et plus précssément dans la Précontraints 
et saurs utiüsfir l'informât! que. 


Dépend a nt du Diracteur GénArri Adjoint; il sera responsable dre Etudes 
Techniques en matière ds Poutrelles, Pré-dalles et Poutres Industrielles. 

Il organisera ses équipes de travail (l3pereonnes)etfera évoluer las program- 
mes informatiques. 


La pas» ère A pourvoir dans la région de BORDEAUX. 


- Salaire en r apport avec qualités demandées. 

Adresser lettre manuscrite, C.V., photo, salaire actuel et prétentions à: 
PRQMQNQR, 52, me de Douai, 59000 LflJiF., Discrétion absolue. 


Mord d'adresser lettre manuscrite avec c.v-, photo « prétentions 
sous réf. 7884 è AXIAL Publiait», 27, rue Tahbout 75009 Paris, qui tr. 


prpmonor 




iiiiiiiil a 




informatique de gestion 


Jeune Chef 
du Personnel 


MEMBRE IX SYMTEC 


ORLEANS 


Avec 20 à 25% de croissance par an, 3 centres d’exploitation et 35 
agences commerciales, 6 filiales en France, 7 implantations à l’étranger, 
CCMC est bien la première société française de gestion informatique. Le 
Directeur des Relations Sociales du groupe recherche le Chef du 
Personnel de l’unité d'Orléans (Centre d'Exploitation Informatique et 
entités d’études et recherches, soit 300 personnes) pour mettre en œuvre 
la politique sociale définie avec la Direction, assurer avec un esprit 
dynamique et novateur l'ensemble de la gestion administrative du 
personnel, assister, en liaison avec le Service Droit Social, le chef 
d’établissement en matière d’obligations légales ou conventionnelles, 
proposer toutes actions spécifiques à son unité dans les domaines de 
l’information et de la communication, enfin, prendre en charge le 
recrutement du personnel noft cadre. Ce poste conviendrait à un candidat 
de formation supérieure désireux de parfaire sa première expérience de 




Inédit, 

gnicole 




En Normand*, è la foi* proche de PARIS et de ROUEN, LA CAISSE 
REGIONALE DE CREDIT AGRICOLE MUTUEL DE L’EURE 
A EVREUX recherche 


CHEF DE PROJET 

HF 


POUR DEVELOPPER SON INFORMATIQUE 

Ella vous offre : 


la gestion du Personnel dans un groupe-connu pour son ouverture aux 
méthodes les plus nouvelles. Membre à part entière d’une Direction 
étoffée et imaginative, un candidat de valeur évoluera rapidement. 
ORION vous garantit une absolue discrétion et vous remerde d’adresser 
votre dossier de candidature complet (lettre manuscrite, CV détaillé, 
photo et prétentions) sous référence 409312 M 


35, rue du Rocher 75008 Paris 


A M A M 

\ / l\ I \ / I AI 


- do participer A l’adaptation de l'organisation ba nca ire en pleine 
évolution 

- de concevoir, dans leur globalité organisationnelle et technique, dre 
applications informatiques, en liaison avec ire utilisateurs 

- de diriger une équipe de 4 à 5 personnes pour la réalisât ion de cas 
applications. 

Vous Aies un génér al iste de fort potentiel ou d’expérience diplômé de 

renseignement supérieur (ingénieur ou équivalent). 

Ecrire avec curriculum vftae et photo A : 

Monsieur le Chef du Département du Pers o nn el 

C.R.OA.M. de L’EURE - B.P 422 - 27004 EVREUX Cédex. 


une carrière dans le bon sens 


VENDRE 

A L'EXPORT 


Fabricant Français. SPECIALISTE MONDIAL de la CHALEUR DIRIGEE, nouï 
distribuons nos produits destinés a ( ELEVAGE à travers nos 5 Filiales et notrr» 
DEPARTEMENT EXPORT 130 Agents). 

Notre développement nous amène a CREER un POSTE SUPPLEMENTAIRE de 


RESPONSABLE 
DE ZONE 


Candidat au FORT POTENTIEL, débutant ou confirmé, rattaché' au Directeur 
Export, vous êtes un BATTANT ainunt l'action et la réussite 
A 50 % de votre temps sur le terrain, vous assurerez les CONTACTS DiVERSI 
FIES nécx'ssaêres au développement de notre présence, la prescription, la pros- 
pection, la vente et le suivi. 

Possédant le sens de l'initiative, d'excellentes qualités de jugement, le souci rie 
l'efficacité et des résultats, vous MAITRISEZ au moins la LANGUE ANGLAISE. 
Résider en BOURGOGNE, à DIJON est nécessaire 


Adresser’ lettre manuscrite t C.V. - photo s! salaire actuel sous Rcf 1551. 

~ résultés* 


CONSEIL EN RECRUTEMENT 
place Darcy BP >386 2 1051 DIJON Cedex 


SEINE MARITIME 


Une Société IndustrieSe. Jfllate d'un groupe Important 
spédafcée dans la production (TerntiaBages en verre, 
recherche pour l’une de ses unités de production à üeutxnthu 


RESPONSABLE TECHNIQUE 
DEVELOPPEMENT 


ü aura pour missions: 

-l'élaboration et ramé fi otation des équipements et procédés de production 
(machines et matériaux) 

- l'analyse des besoins en équ ip ements et des investissements s~y rapportant, 
-rassistance technique auprès de la production 
-la mise e n oeuvre des plans de réduction des coûts. 

Ce pose peut convenir à un ingénieur de formation, ayant quelques aînées 
d'expérience dans fa mise en oeuvre de technologies avaicées - automati- 
que et irtfarmatjqùe industries^, ainsi qu'une bonne expérience de l'utifisa- 
tion des outils statistiques, 

souhaitons rencontrer, pour ce poste évolutif, un homme rie grande 
tfspanibiliGé, rigoureux et méthodique; A Taise dans les contacts humains, 
ayant le sens du commandement 

Merci de bien vouloir adresser votre CV détaiBé, photo « prêt 
sous réf. 98778 A COMTESSE PUBUÜTE 20, av. Opéra 
75040 PARS CEDEX 01, qui transmettra. 

Réponse et tfisoétion assurées. 


é> IJSÏ2 


Il Eli 


& 


INSTITUT EUROPEEN 
D'ADMINISTRATION DES AFFAIRES 


FONTAINEBLEAU 
. recherche - 


CONTROLEUR DE GESTION 


=> «Hit! 


pour adfotnt direct & son - 
Directeur Administratif et Fina ncier . 


Forte persdhnattté - esprit d'initiative - volonté 
d'aboutir - aptitude à travaüer en . contexte 

multiculturel. 

Formation supérieure (école de com m erce, 
maîtrise de gestion .+ D.E.C.SL complet™). 
Plusieurs ‘années d’expérience du contrôle de 
gestion. Solide expérience, informatique: 
maîtrise d’outils tels IFPS, MULTTPLAN, DBASE 
Il ou APL, souhaitable. 

Aiqpn raiapornaue. « 

Adresser C.V.. photo et prétentions à: 
Patrice TR1AUREAU -bd de Constance 
77300 FONTAINEBLEAU Cédai. 



SOCIÉTÉ CONCEVANT ET FAISANT RÉALISER 
DES ENSEMBLES THERMIQUES IMPORTANTS 
(toutes énergies) 

Rech. pour Siège è PARIS 


JEUNE INGENIEUR 
ÉTUDES ET TRAVAUX 


Il aura une DOUBLE FONCTION variée et très 
formatrice 

jd 'ÉTUDES : participation A' la conception de 
chaufferies très importantes L 
- de SUIVI ET COORDINATION DE TRAVAUX 
sur chantier (région Paris, surtout). 


RésHa opportiBÙté pour 

• JEUNE INGÉNIEUR diplômé A.M. ou 
équhr. 

a INDISPENSABLE: 

ÉLECTRICIEN B.T. de formation et/ou 
expérience ■ Connaissant le matériel -de 
contrôle et régulation, las automates pro- 
grammables, les micros-processeurs. 

• 1* EXPÉRIENCE dans cas domaines 

ou DÉBUTANT. 


• DISCRÉTION ABSOLUE. Lettre manusc rite, 
C.V. détafflâ, rémunération et photo ss réf. 8080 â 




sélection conseil 

98, AV. DE VILLIERS, 7501 7 PARIS 



AUDITEURS 


CONFIRMES 


HEC, ESSEC, ESC, lEP, 

* UNIVERSITAIRES 2° et 3° cycle - 

a 4 ans minimum d'expérience en cabinet 
a possibilité d'évolution rapide de carrière 
a formation continue assurée, par des sémi- 
naires internes animés par les spécialistes de 


LA REVUE FIDUCIAIRE 


Envoyer CV et photo à LA VILLEGUERN AUOTT 
Département Recrutement 
100, rue (bavette - 75010 PARIS. 



NE ENTREPRISE 


de + de 5.000 personnes 


POUR ACCROITRE LE POTENTIEL 
de ses cadres, employés et ouvriers 
POUR PARTICIPER A LEUR FORMATION 



recrute un 


FORMATEUR 


qui saura s'intégrer dans una équipa existant» 

VOUS ÊTES responsable, depuis plusieurs 
années, d’équipes que vous formez, 

Vous avez un savoir et un savoir-faire dans des 
domaines différants, tels que: 

• l’utilisation de techniques performantes. 

• la mise en place de systèmes informati- 
ques. / 

■ l'organisation du travail 
Vous voulez prendre du recul et faire partager ces 
connaissances. 

Si votre sens pédagogique est certain, 

NOUS VOUS PROPOSONS de participer à notre 

action. 

Votre rôle: 

• analyser les besoins. 

• c oncev oir et réaliser des stages adaptés, 

• mettre en œuvre les moyens nécessaires. 

• animer des sessions. 

-P. IS F^^T! 0 ^| ABS OLUE. Lettre manuscrite, 
C.V. détaillé, rémunération et photo ssiéf. 8082 è 



sélection conseil 

98.AV. OEV1I.HERS. 7S017PARIS 
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JEUNE INGENJ 
«ETUDES ET 
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UNE EN 

ilt; - de 5-000 


s recrute tiïru 

I formateur 




sélection ^ 





OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D EMPLOIS 



OFFRES D’EMPLOIS 
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_ ECTION D’ETUDES 
ETWFMWMTIJgDp 
TÉl£COMMW»CAT*®' ,S 

“* — 1_ \ ^ de 600 personnes 

- f Nous sommes une soaere de la 

SB V 000 ingénieurs) apparte Mnt au ^ auprfes 

\/^5K£ ,, SSïïïï^” <“► 

ripes d'armement de haut ruveau 

Une pemB 

J. mtchtieL des débutants 

- « ■ — * s 
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toc affaires dont vous 


VOUS preuw^ 
serez responsables. 
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Ingénieurs grandes écoles, 
débutants ou confirmés, 
préparez avec nous 
les communications du futur 

Ingénieurs hard/soft microprocesseurs 

An sein d’une petite équipe de conception (3-4 personnes) mais disposant de moyens puissants (atelier 
logiciel VAX 11/780 sons unis) et s'appuyant sur la c omp étence de spécialistes en méthodologie et génie 
logiciel, vous participerez i la réalisation hard et so& d’unlkaoras wmp» r é ri mr rnnfianiiiiinni! pin nn ou 
multiprocesseurs (6809, 68000). Rét A/2430ML 

Ingénieurs logiciel 
systèmes de télécommunications 

De l’analyse fcmctioimeik à la mise en osnvre sur site, vous concevrez an «a-in d’une équipe de hante com- 
pétence les logiciels de base on d'appl i ca ti o n destinés à des sy stèmes avancés de Hüfr wnnmnipatîi)n« ou de 
guerre électronique. Vous mettrez en œuvre ces logiciels de mille i mpor t a nte sur des configurations muid- 
nncroproceaseiirs ou des nüni-ocdiuàteurs en itfîlmpf des lan g a ge de ha»»r niveau (LTR, Pascal) sekm If* 
méthodologies les plus récentes. Réf. A/2489AL 

Gcs diffé reras postes créés au sein d’une société française leader en électronique professionnelle sont basés 
en proche banlieue de Paris et pourront- pour les camctirint^ les phw performant*, ^hwr «p»m 

des fonctions de chef de projet Ecrira en menrinnngnT la n*mn™*r..Krar» ■ W n>n»trf» a J SCA- 

RINOFF en pnicîsam la référence rinnigw*- 


3, rue des Gnmcre - 92200 NEUSLLY - TéL 747. U. 04 


Lffle - Lyon - Nîmes - San* - Strasbourg - Toulouse 


Ingénieur maintenance, oui, 
dans l'industrie pharmaceutique. 

Ce groupe multinational, Ton des leaders mondiaux de la pharmacie, intensifie ses investissements en France : 
son usme-modole, implantée en Normandie depuis plusieurs décennies, a pour objectif de tripler sa produc- 
tion en 3 ans ! 

Le parc machines va se renforcer en équipements sophistiqués, faisant appel à des techniques de pointe (âeo- 
ironique, automatismes). D est donc necessaire d’accrûîtxe en parallèle le potentiel du service entretien et 
maintenance, notamment au plan organisationnel et technique. 

L’AM qui prendra cette remonsahüité vitale pour la réussrite du programme peut se prévaloir d’une expérien- 
ce de l’ordre de 4 à s années dans la fonction. C’est un homme de poids et d’e nv erg u re, proche du ter ra in et 
des hom mes. D a des talents d’organisateur et d’animateur et se sentira en phase avec les exigences particuliè- 
rement affamées de l'entreprise en matière de qualité. Les consultants du cabinet Sirca étudieront avec 
interet sa candidature. Merci de leux écrire sous référencé 202 550M enjoignant CV et en indiquant votre 
niveau actuel de rémunération. 

W 64, rue La Boétie - 75008 PARIS 
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Croissance et rente btfrté, qualité et innovation, travail et 
toisîrs_. Autant cf occasions de tendre vas l'harmonie. 


Harooie ta tàdwfqus -Par {a maîtrise de nos métiers: 
exploitation de centres informatiques, ingénierie de sys- 
tèmes et de réseaux, sentes télématiques, bases de 
données. 


tarante ta prtfnts al san ta l - Grâce à la complémen- 
tarité de nos prestations dans les domaines des réseaux 
du vidéotex des gmnds-mim-mkxo-sefveurs, de b mes- 
sagerie électronique, et de ta carte à micro- processeur. 

tarante ta iqrips - Alliant la jeunesse et l’expérience, 
le dynamisme et la sécurité, le talent et la technicité. 

Nous avons choisi l'harmonie. Nous y réussirons grâce à 


ceux qui an grand nombre adhéreront à ce choix. 

Hs vivront ainsi l’harmonie d’une carrière riche en res- 
ponsabilités et en évolutions au sein d’entités autonomes 
et polyvalentes. 

Nos clients le savent L’hamomé réussit 


tefcsystemes 


DES METIERS POUR P0ÆER, AGIR. VIVRE. § 

115, rue du Bac - 75007 Paris ~ Tél. (1) 544.3858 § 



IS 


LABORATOIRES D’ELECTRONIQUE 
ET DE PHYSIQUE APPLIQUEE 

trmlflm» rn rfinnérillni mr ** ■*-*- 


mcPeaseraMe 

irctae PHILIPS 


recrute 


INGENIEURS GRANDES ECOLES 

Ré& SI Optieo DNFOBMATIQI1E ! Débutants ou quelques années d’expérience en LOGlCIELponr 
mener des études systânes dans le ctomaine de l’üjformaiique domestique et des micro-ordiûateijhs 
du futur. 

Ecrire avec CV ET PHOTO au Service du Personnel 
3, Avenue Descartes - BJ?. 15 - 9445Û L1MEIL-BREVANNES. 


MdffiHHEüBS ÉLECTRONICIENS 

DÉBUTANTS 

dtfrttBS «fassuref b conduite et la réalisation de nos 

60 fon " on 

des besoins de consultations auprès 

•‘•SSSSsx'sbsk 6 -* 

V0 «P«“fl&£ 

SSÎsw"«M 

pour votre carrière- 

La Section d ^ to ^ t ^^ go ohaite vous accueinir- 
des TâéCOmmnBS^^”* ^ ^ ondidahjre i notre 

--nffiSSï 3t£T~ » «herare et Otn vons 

s*® 5 ^** burkquip 


— . Msnnir 92420 Vaucressou. 

19i Yvesrdu-MJinmr 74L79 jq. 
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REPRODUCTION INTERDITE 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


IBM France explique 
sa campagne de recrutement 


Notre Campagne de 
Recrutement 

Elle s’inscrit dans la logique du 
développement d’une entrepose qui 
depuis 1914 a grandi sans aucune 
fusion ou absorption d’autres sodétéa 

IBM France et ses filiales 
comptaient, à la fin de 1983, 21047 
collaborateurs. Avec une embauche 
de 875 personnes, ce chiffre repré- 
sente une création de près de 
300 emplois La Compagnie a consa- 
cré Tan dernier 114 % de la masse 
salariale à l’éducation interne 

1983 a été une bonne année pour 
IBM France Notre croissance a été 
forte (chiffre <f affaires HT de 27.99 
milliards de F en hausse de 25,6%). 

Notre bénéfice net après impôts 
s'est élevé à 172 milliard de F (6^2% 
du CAL 

Nous avons poursuivi en 1984 
une importante campagne de recru- 
tement Pourquoi? Parce que nous 
voulons nous doter des moyens 
humains nécessaires à la poursuite 
d’une politique continue d'innova- 
tion. Nous venons de lancer tout un 
ensemble de matériels et logiciels 
originaux. L’ordinateur personnel 
IBM a été incontestablement un évé- 
nement marquant, par le rôle de 
premier plan qu’il joue dans le déve- 
loppement de l'informatique indivi- 
duelle Nous avons également mis à 
la disposition de nos chents les ordi- 
nateurs 36, 4361 et 4381, en milieu de 
gamme et apporté des extensions à 
l’ordinateur 38. Le contrôleur de 
communications 3725, développé 
dans notre Centre d’études et recher- 
ches de la Gaude a été livré dans le 
monde entier. Enfin, la fabrication 
des premières cartes électroniques 
réalisées par robot est significative 
pour l’avenir. Naturellement, il nous 
faut assurer le remplacement de nos 
collaborateurs qui ont atteint l’âge 
de quitter la vie active: 


n’avons enregistré que 229 démis- 
sions, soit seulement 1,1 % de l'effec- 
tif total 

Notre Politique de 
Recrutement, notamment 
dans le domaine 
commerdaL 

Nous recherchons des jeunes, 
diplômés d’écoles d’ingénieurs et de 
Commerce, des titulaires d’ une 
maîtrise scientifique ou de gestion, 
débutants ou ayant 2 à 3 ans d'expé- 
rience professionnelle Nous leur 
demandons de bonnes connais- 
sances de Pangiais. 

Nous suivons essentiellement 
une politique de promotion interne 
Nous n’embauchons pas pour satis- 
faire des besoins à court terne, mais 
pour répondre aux besoins à moyen 
et long terme de l'Economie Fran- 
çaise 

Les postes à pourvoir. 

Notre campagne porte principale- 
ment sur les Ingénions Commer- 
ciaux et Ingénieurs Technico-Com- 
merciaux. Nous sommes py/granta, 
sans pour autant qu’il existe un pro- 
fil type de candidat C'est la diversité 
des formations, diplômes et person- 
nalités qui fait la richesse et l’effica- 
cité de nos équipes. Nous faisons en 
effet appel à plus de 100 écoles et 
universités. 

Peut-on faire carrière chez 
IBM? 

Absolument IBM est une entre- 
prise où 3 est possible d'exercer dif- 
férents métiers, dans le cours d’une 
carrière La possibilité d’accéder à 
des responsabilités de haut niveau 
demeure H n'y a pas de “parachu- 
tage”: les dirigeants actuels sont 
d’anciens ingénieurs. 

Comment s’exerce notre 
choix final. 


née par un diplôme de niveau Bac + 
4; puis nous sommes tarés attentifs 
d’une part à l'aptitude à l'informati- 
que, (f autre part à la capacité d’éta- 
blir des contacts commerciaux. 

. Les candidats sont reçus pour des 
examens d'aptitude et une séquence 
d'entretiens. Aujourd'hui, notre outil 
principal de recrutement, c’est l'en- 
tretien. Les candidats retenus à ce 
stade rencontrent ensuite leur futur 
patron, Directeur d’agence ou de 
région, qui approuvent leur candi- 
dature 

Nous apprécions à la fois les con- 
naissances qui résultent de la forma- 
tion, et les qualités humaines. 

Le marché de 
rinfonnafiqne atteint 
un tournant où 
la vente des solutions 
apportées par les logiciels 
importé autant que celles 
des caractéristiques 
techniques des matériels. 

Cette évolution, nous la consta- 
tons chaque jour: C’est pourquoi 
nous avons besoin de femmes et 
d'hommes ambitieux; motivés par 
la vente, capables de fane preuve 
d’ imag ination dann la recherche de 
nouveaux clients comme dans la pré- 
paration d’un piqjet informatique. 

Où les jeunes diplômés 
peuventels adresser leur 
candidature? 

A notre Département Recrute- 
mentrOrientation-Consals, 2 rue de 
Marengo 75001 Paris, en mention- 
nant la référence : ICM. 11/9. 

Elle sera traitée avec la plus grande 
discrétion. 


Nos collaborateurs se sentent Notre premier critère porte sur 
bien chez nous. En 1983, nous une formation supérieure, sanction- 


=“= France 


le bon départ 


Responsable financier 
et administratif 

230.000 F 

Pans-banfieue sud - La filiale f r uy ai s e (50 personnes, 30 m a ikm a de fran c s 
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CHEFS DE GROUPE 
INFORMATICIENS 


Proche banfieue Nord 
, accessible par le métro 

Une société française, filiale de l’un des premi ers groupes industriels 
français, qui réalise des équipements complexes associant l'électro- 
mécanique, !'étectron«qüe f l'optoélectronique et l'Informatique, 
recherche DES CHEFS DE GROUPE INFORMATICIENS. Sous 
l’autorité du Chef du Bureau d’Etudes Informatiques, ils participeront 
au choix des {pendes options techniques : systèmes d'exploitation 
langages, politique de tests,-. Pouvant être impliqués dans plusieurs 
projets, ils seront responsables de la rédaction des spécifications 
fonctionnelles de leurs projets et élaboreront avec le responsable du . 
Bureau d'Etudes informatiques, les devis et planning de réalisation. 
Pour mener A bien leurs projets, ils d is p os eront d'une équipe de 4 à 
6 ingénieurs ou aratystes-proy am meura qu'ils piloteront jusqu'à la 
recette sur (e site puis pendant la période de maintenance. Ils pourront 
aussi être sollicités pour apporter un appui au service commercial 
ou pour améliorer tes méthodes de travail et la productivité du bureau 
d'études. Les candidats retenus, âgés d'au moins 28 ans, de formation 
Ingénieur type ESE. iSEP, INSA,.. option informatique ou ayant 
acquis une pratique en informatique, posséderont su moins 4 ans 
d'ex p érience acquise dans la réalisation de systèmes temps réel chez 
un constructeur d'ordinateur, au sein d'une société d'engineering, ou 
dans les services informatiques d'un grand poupe industriel m e t t ant 
en oeuvre des technologies de pointe. 

Ecrira sous référença 692/M à : 


GRH conseils 

3, avenue de Ségur 75007 PARIS. 
Discrétion assurée. 


ëAPCOREM 


■TiiW^ 


Le contrôle de gestion an service de l'édition 

Votre première expérience professionnelle - 3 à 5 ans - a bien confirmé le choix que vous aviez fait au 
terme de vos études supérieures, ESC ou universitaires. Au sein d’une direction financière d’une affaire 
bien gérée, ou dans un cabinet d’audit américain, vous avez acquis les compétences qui vous permettent 
aujourd'hui de devenir contrôleur de gestion d’un des grands de l’édition française. 

C’est pour vous l’opportunité d’y découvrir un monde passionnant à l’intersection des problèmes de 
création et des contraintes de production et de vente. Vous y nouerez des relations intéressantes avec 

des déDartements éditoriaux nui ont chacun leurs rararférictin UPC nrnnroG Pt rin mine la fnn.'tJ/xr. 


A vous d’adapter les techniques de contrôle de l’industrie ou la distribution pour les rendre opérationnels 
dans nos métiers de l’édition. A vous de devenir le contrôleur de gestion à la fois bon professionnel 
et bon relationnel, qui sait expliquer, convaincre et contribuer positivement à l’amélioration des résul- 
tats. Mais il vous faut maintenant écrire aux consultants de SIRCA sous la référence 196 212M pour 
leur exprimer votre intérêt pour ce poste qui évidemment est à Paris. 



64,-rue La Boétie - 75008 PARIS 


•MBuaueoesyTinsc- 


multicansult 



CABINET CONSEIL INTERNATIONAL 
(Membre de Deioitte HasJdns and Sels international) 

recherche » 

un Expert Comptable Expérimenté 

H/F 

pour la gestion d'un projet d'installations 
de systèmes financiers informatisés en entrepri 


entreprises. 


Le candidat retenu encadrera une équipe de plusieurs consultants pour des 
missions d’étude préalable et de mise en place de progiciels comptables 
temps réel. Ces missions comprennent à la fois des travaux de formation 


temps reei. tes missions comprennent a la fois des travaux de formation et 
d'organisation dans différents domaines financiers, ainsi qu'une forte 
implication dans tous les aspects informatiques. 

Il disposera d’une expérience confirmée en entreprise ou en cabinet conseil 
de S à 10 ans ayant impliqué de réelles responsabilités opérationnelles dans 
le domaine comptable. 

Ce poste requiert une bonne pratique de l’informatique, un sens commercial 
affirmé et une forte implication personnelle. • 

Basé à Paris (Etoile), au sein d'un groupe jeune, dynamique et international, 
ce poste implique des déplacements en Province dans le cadre de missions 
variées, nécessite une bonne connaissance de l'anglais et pourra déboucher 
sur des possibilités d’évolution rapide. 

Il implique un goût affirmé des contacts humains et du travail en équipe, 
des çjuaiités de rigueur et de méthode, un bon esprit d'analyse et de synthèse 
ainsi que de fortes capacités d'adaptation. 

Adresser lettre manuscrite + CV détaillé + photo sous réf. 8491 à 
Mme Frédérique CHEMARIN - MULT1CONSULT RECRUTEMENT 
83, avenue Marceau - 75116 PARIS 



nardeuxX 




TOTAL/: 


AUDIT 


Nous recherchons un professionnel, de niveau expertise comptable, pour participer au sein d'une équipe à 
l'audit de nos filiales situées dans le monde entier. 11 devra justifier de quelques années d'expérience, de préfé- 
rence en cabinet d'audit, d'une bonne maîtrise de l'anglais, et de connaissances en informatique. Base à Paris, il 
sera chargé de nombreuses missions de courte durée à l'étranger. A terme, une évolution de carrière dans le 
Groupe est possible. 

Si ces perspectives vous intéressent, 
veuillez adresser lettre manuscrite -f CV + photo, sous réf. 4MÛ67. 
au Service Recrutement. 5. rue Michel Ange, 757SI Paris cedcx lft. 

COMPAGNIE FRANÇAISE DES PETROLES. 


P.MJ. Electronique professionnelle haute renommée 
LES UUS (Paris) recrute : 

TECHNICO-COMMERCIAUX 

RADIOPROTECTION 

Leader français en radioprotection nucléaire (vous avez vu nos appareils 
et installations, en particulier dans les centrales nucléaires) nous 
accroissons le nombre œ nos technico-commerciaux, tant pour les 
marchés en France qué l'etranger. 

Vous avez une solide formation technique (B.T.S. / D.U.T. maximum) avec 
une spécialisation en mesures physiques orientée vers la physique 
nucléaire. 

A 30 ans. vous avez commencé une carrière de vendeur technicien et 
désirez continuer votre expérience dans une entreprise de pointe en pleine 
croissance et à structure de taille humaine (P.M.I- de + de 300 personnes). 

L'anglais ne vous pose pas de problèmes. 

Vous avez su intégrer dans votre vie l'habitude de nombreux déplace- 
ments de durées variables. 


J \ 


Mena d'envoyer C.V. + photo + lettre manuscrite à : 
NARDEUX S. A 

Relations Humaines avec mention « confidentiel *■ 
La Vallée Du Parc - BP 249 - 37602 LOCHES Cédex. 
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confû^S 

c'iHr»»— ‘C*" 

Confidentialité assurée. 

Adressez votre dossier de candidature 
(CV. photo patentions). sous réf. 8630 
(à mentionner sur r enveloppe), à 
Média-System. 104 rue Rêaumur 75081 Paris 
Cédex 02. qui transmettra. 


VOUS ETES ATTIRE PAR 

L'INFORMATIQUE 

FAITES UNE CARRIERE AVEC NOUS 

D'INFORMATICIEN 

Nous sommes une Société Parisienne 
de Services et Ingénierie 
en Informatique et recherchons de 
JEUNES COLLABORATEURS 
ayant plusieurs années d'études 
supérieures, dégagés des obligations 
militaires et libres rapidement. 

U n'est pas nécessaire d'avoir des 
connaissances en informatique, 
les candidats engagés étant formés 
intégralement par la société. 

Adresser lettre avec CV détaillé 
+ photo sous réf. 9841 9C à 
Confesse Publicité 20, av. Opéra 
75040 Paris Cedex 01 , qui trans. 


ENERTEC 

Société du groupe Schlumberger 

Recherche pour sa division Instruments des ingénieurs confirmés 

Notre établissement de Vëfizy conçoit et réalise des enregistreurs magnétiques aéronautiques et spatiaux. 
Nos produits de haute technologie s’adressent principalement à des marchés publics civils et militaires. 
Notre développement nous permet d’offrir de réelles possibilités de carrière à un : 


achats 

H aura à animer, coordonner et diriger 
une équipe d’acheteurs chargés des 
approvisionnements de composants 
mécaniques et électroniques pour un 
département réalisant 80 MF d’achats. 
Il devra également rechercher et 
diversifier les fournisseurs, assurer les 
délais de livraison, maintenir une haute 
qualité et réduire les coûts d’achats. 
Nous recherchons une personne de 
formation supérieure, diplômée d’une 
école d’ingénieur ayant une expérience 
réussie d’au moins 5 ans de ce métier 
et connaissant le marché des produits 
électroniques. Anglais souhaité. 

(Réf. : LM1) 


Responsable 

marketing 


H aura au sein de la branche 
enregistreurs d’essais à concevoir la 
stratégie produits à moyen et à long 
terme, soutenir le réseau commercial et 
assurer l’ffrterfaœ avec les autres 
services. 

Il collaborera étroitement avec une 
activité sœur aux USA afin d’aboutir à 
une stratégie mondiale. Il encadrera les 
ingénieurs produits de la branche. 
Diplômé d’une grande école d’ingénieur 
en électronique, il a acquis au cours de 
4 à 5 ans d’expérience une large culture 
scientifique et il parie couramment 
rang lais. 

(Réf. : LM2) 


Chef du service études 
enregistreurs linéaires 

Au sein de la branche enregistreurs 
d’essais, il est responsable d’une 
équipe de 9 ingénieurs et techniciens 
chargée d’étudier les nouveaux 
produits et d’assister (a production sur 
les produits actuels. 

U contribue avec les chefs de projets à 
la définition des cahiers des charges, il 
est responsable des délais de 
réalisation et des coûts. U apporte 
conseil et assistance technique à son 
équipe. 

Ingénieur électronicien, il a une 
expérience de Chef de projet de 
quelques années. 

(Réf. : LM3) 


Les candidatures sont à adresser en précisant la référence avec C.V. et prétentions à : 

Brigitte DAUMARE 

ENERTEC Service Personnel \ rue Nieuport 78140 Véüzy 


ENERTEC 



Schlumberger 


Adjoint 

au Directeur Financier 

Un groupe de sociétés, (700 personnes. 350 MF de chiffre d’affaires), fabriquant et distribuant une gamine de 
produits performants en France et à r étranger dans le domaine industriel, confirme sa position de leader par une 
politique d'investissements et de diversification. Son Directeur Financier renforce ses structures financières en 
créant le poste d’adjoint au siège du groupe à PARIS. 

Assisté d'une équipe de 16 personnes, dans un environnement très informatisé, vous devez harmoniser le 
système comptable des sociétés du groupe, superviser l'ensemble des opérations (Bilan, CE, respect des délais), 
développer et appliquer des outils de gestion dans les domaines contrôle budgétaire, tenue des stocks, prix 
de revient; administration des ventes; gérer la trésorerie traiter avec Jes banques; réaliser les opérations fiscales 
et améliorer les procédures Internes. 

Un «challenge» Intéressant si vous êtes de for ma t i on supérieure et comptable type Sup de Co 4- DECS. 
auditeur (3/4 ans) dans un cabinet d’audit anÿo-saxon. ou au sein de la direction financière 
d’un groupe. Véritable «manager», vous êtes néanmoins prêté retrousser les manches. Une étape Wt 

qui vous permettra d’évoluer plus tard vers une direction financière. TH* A 

Merci d'adresser lettre de candidature, CV détaillé, photo et salaire actuel en précisant la ySafUftj 
rét M 33009 è Rudolph von Raesfekit, TEG, 18 place Henri Benpon 75008 Parts. 




Ingénieurs informcihorens 

venez renforcer notre potentiel technique 

Depuis 14 ans nous sommes l'un des leaders dans le domaine de l'ingénierie informatique. Dans le cadre de notre 
expansion et de notre décentralisation nous recherchons actuellement des ingénieurs informaticiens. 

• Confirmés pour travaffler dans les domaines : 

génie logiciel, traitement du stgmd, conduite de processus industriels, réseaux. 

• Débutants 

deformation Grande Ecole ou Universitaire. 

Ces postes sont basés à PARIS •! Région NORD. Le dynamisme de nos structures est le garant d'un réel enrichtsse- 
ment de votre potentiel tant sur le plan technique que sur le plan de f accroissement des responsabilités. 

Pour prendre contact, envoyer lettre; CV. pfétentîons sous rôt R5 - à Marié France BURQ - EUBOSOFT - 38, bl Henri 
Sellier - 92150 SURESNES. 


TELECOMMUNICATIONS 
PROCESS INDUSTRIEL 
LOGICIEL DE BASE 


Ingénieurs expéril 


Nous sommes une jeune société d'informatique spéctoBsôe en tétéoom- — 
mtrucaiions, process industriel et logiciels de base. Nos dents sont essen- i 
tiellement les grandes sociétés et administrations. - — 

Faisant taré à notre forte expansion, nous recherchons de nouveaux 
collaborateurs. 

Ingénieurs confirmés, vous possédez trois ans d'expérience informatique 
et souhaitez maintenant intervenir sur des missions enrichissantes, com- 
patibles avec vos aspirations professionnelles. * 

Une ambiance de travail agréable au soin d'une équipe soucieuse de la 
qualité de ses résultats font partie de vos critères de sélection !.. Nous 
sommes faits pour nous entendre. 

Contactez Pierre GflXlEB, en lui envoyant C.V. et prétentions, sous réf. 
LM/43 à SEGIK INDUSTRIE - 57. me Vaaco-da-Gama - 7601 6 PARS. 


ingénierie informatique 


Chef de produit opérationnel 

Le succès de b nouvelle gamme <f outillage grand public et nos objectifs i l'exportation nous conduisent 
aujourd’hui i étoffer notre service marketing. 

Votre mission : prendre en charge d'une manière autonome et responsable (ensemble des opérations du 
markefing-nrix : gérer, animer et développer les différentes gammes de produits (lancement-, promotion-, 
pubhdté-.), mais aussi apporter les actions correctives qu’impose b réalité du marché, et sur le terrain être le 


publicité-.), mais aussi apporter les actions correctives qu’impose b réalité du marché, et sur le tem 
soutien dynamique auprès de l'équipe de vente. 

Une formation supérieure commerciale, une expérience significative et réussie du marketing opérât! 
produits grande consommation en tant qu" Assistante) ou Chef de Produit (3 à 5 ans) : profil 
idéal de celui ou de celle que nous attendons, auquel il faut ajouter le dynamisme et le sens de 
^organisation. La maîtrise de l'anglais et (ou) de raüemaiKl est nécessaire compte tenu de vos 
futures relations avec l'export 

Merci d’adresser lettre de candidature, CV détaillé, photo et salaire actuel en précisant b 
rét M 32709 à Nicole Le BreuiOy, TEC, 18 place Henri Bergson, 75008 PARIS. 
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Controleur de gestion 
des filiales de distribution 




H 


_ Parce 'que notre offre est globale (gamme complète de matériel, logiciel et 
services), nos Ingénieurs Commerciaux sont inventifs dans l'élaboration d'une 
solution adaptée au besoin du client 

_ Parce que notre marché est ouvert (des PME au secteur public), nos 
Ingénieurs Commerciaux sont a même de dialoguer avec des décisionnaires 
de’ tous les niveaux. 

Votre ingéniosité a déjà eu l’occasion de s'exercer au cours d'une formation 
supérieure (ECOLE DE COMMERCE, GESTION...) ou les connaissances de 
base se sont enrichies par un premier contact avec le monde industrii. Nous 
comptons avec vous pour rechercher de nouveaux marchés et développer des 
comptes existants. 

Une formation alternée et rémunérée, débutant en OCTOBRE, vous 
préparera à intégrer nos unités., opérationnelles basées à PARIS ou en 


Avec nous, apporte* l’imagination et la qualité au service du client 

Merci d'adresser vos lettre de candidature, CV et prétentions sous réf. 274 M à 


Gilbert Passekaraile 
Cil Honeywell Bull 
94, avenue Gambetta 
75990 PARIS CEDEX 2Ô 


Bull 
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BANQUE REGIONALE D’ESCOMPTE ET DE DEPOTS 


Première Banque populaire française • 3 000 çofiaboratsurs, 173 


JEUNES DIPLOMES 


{licence - maîtrise - école de Commerce) 


FAITES UNE CARRIERE 


DANS LA BANQUE 


Nos clients attendent de notre 
part: 

— un contact chaleureux, 

— une relation personnalisée, 

— une compétence technique affirmée. 


Les Collaborateurs Commerciaux 
.que nous recrutons : 

— veulent négocier et conclure, 

— s'intégrent facilement dans une équipe, 

— souhaitent développer leur potentiel. 


Venez renforcer 
notre réseau d'agences 


en Région Parisienne, Seine et Marne et Normandie 


Merci d'adresser 
vos C.V. et photo à : 


Direction commerciale 

Simone GREBAN 
18, quai de la Râpée 
75012 PARIS 


Chef de personnel 


en site industriel pharmaceutique 


BEECHAM PHARMACEUTIQUE FRANCE, nous sommes un des tout premiers groupes pharmaceutiques mondiaux. Nos 
points forts : une bonne notoriété, une croissance soutenue due à la qualité de nos produits, la volonté de développer 
notre compétitivité en précédant les mutations technologiques. Nous recherchons pour nos deux unités de production 
et notre centre de recherche situés en région Ouest (près de 300 personnes) notre Chef du personne). 


Rattaché au Directeur industriel, vous développerez votre action en accord avec la politique du DRH du Groupe, à laquelle 
vous serez étroitement associé. Vos missions seront avant tout de veiller à la motivation des hommes dans un esprit 
d'audit social et un souci de valorisation du potentiel humain, développer un climat de concertation (les cercles de qua- 
lité fonctionnent déjà), participer à la mise en place d'une gestion informatisée. * 


Vos atout pour réussir : un bon professionnalisme, l'expérience du milieu industriel, la maturité de la trentaine et la volonté 
d'exprimer vos capacités de rigueur, de dialogue et d'initiative dans une société qui saura les appréeier. 

Michèle DUCHER étudiera en toute discrétion votre candidature (lettre, C.V., photo et salaire souhaité) que vous vou- 
drez bien lui adresser sous la référence CPB/LM . 


AFCOREM tint 


Raymond Poulain Consultants 


74, rue de le Fédération • 75015 PARIS 


Ingénieur, responsable 
de nos projets Télécom. 


Avec plus de 4300 personnes, un CA 
supérieur à 3,5 Milliards de francs cette 
année, RANK XEROX fonde son dévelop- 
pement sur la qualité de ses gammes de 
produits ainsi que sur la performance 
d'une organisation en petites unités auto- 
nomes réparties dans toute la France 
(plusieurs dizaines) refiées e n tr c s- c fles 
par des moyens de télécom m u n i ca tio n 
sophistiqués. 


voir et mettre en œuvre tes moyens 
Télécom pour notre société, de les faire 
évoluer dans le cadre d’un budget impor- 
tant et «rassurer par ailleurs tes relations 
avec nos partenaires extérieurs (cons- 
tructeurs, admimstratfoa-) ainsi qu’avec 
les utilisateurs finaux. 


Dans l*esprit du chef de service de 
f équipe jeune et autonome que vous 
intégrerez, cela vous amènera à cooce- 


Pour lui, votre formation dl ng é n leur en 
Télécom, complétée par une expérience 
pratique de 2 zms minimum dans un servi- 
ce semblable chez un utilisateur ou chez 
un constructeur fait de vous le véritable 
un spécialiste qu’il recherche Votre 


connaissance de F informatique et votre 
pratique de F anglais seront les atouts 
supplémentaires qui vous permettront 
tf évoluer dans un environnement profes- 
sionnel international motivant; 

La rémunération Bée à votre formation et 
à votre expérience Sera de nature à vous 
motiver. 


Merci d’adresser votre candidature, sous 
réf. CLM 181, à Brigitte Bruot,Rank Xerox 
Service Recrutement, 93607 Autnay- 
sous-Bois Cédex 


RANK XEROX 


fJfiPj)) Ly 


Dans le cadre du développement de notre 


nouveau plan informatique 


et de la Tnî«a en place de la politique d’entreprise en matière: 


* D’AFFAIRES FINANCIERES 

* D’AFFAIRES INTERNATIONALES 


DE NOUVEAUX MOYENS DE PAIEMENT 


Nous recrutons de 


jeunes ingénieurs 
grandes écoles 


(X, CENTRALE, MINES, PONTS, TELECOM, SUPELEC,..^ 
débutants ou confirmés (3 à 5 ans d’expérience) qui auront 
pour mission de mettre en œuvre le nouveau plan en utilisant 
les techniques suivantes: . 

•MICRO-INFORMATIQUE ET RESEAUX LOCAUX 
•VIDEOTEX 

•SYSTEME IBM (MVS, SNA, CICS, UFO, PRODUITS 
INFOCENTRE). 

Possibilités réelles d’évolution de carrière, rémunérations 
motivantes. i 


Les lettres de candidature seront accompagnées • 
d\in curriculum vitae complet, d’une photo, delà 
rémunération souhaitée et adressées à la Direction 
du Personnel Crédit du Nord - 6/8 bdHaussmann 
75009 PARIS 


À 


Crédit du Nord 


Ingénieur commercial 
équipement industriel 


200000 + 


Depuis plus de 50 ans, nous produisons une gamme' complète 
d'appareils de mélange et d'agitation, que nous commercialisons en 
France et à l'export 

Nous recherch ons un Ingénieur commercial pour développer nos 
ventes particulièrement dans les industries chimiques et alimentaires. 
U Interviendra auprès d’une clientèle existante et potentielle auprès 
de qui il se comportera à b fois en négociateur et conseiller 
technique. Son esprit d'ouverture marketing et une analyse 
permanente du marché lui permettront de participer au 
développement des produits. 

Ingénieur chimiste, 30 ans environ, vous avez une expérience 
commerciale dans b vente de biens d'équipement industriels ou dans 
l'ingénierie. Vous parlez couramment Allemand. 

-Basé en proche banlieue Ouest -de- Pais, b poste implique des 
déplacements sur toute la France et en Suisse. 


Bernard julhiet Psycom vous assure étude sérieuse de votre dossier 
(lettre, CV, photo) réponse et discrétion. Merci d’écrire sous 
référence 49S5M, 1 rue de Béni - 75008 Paris. 


Psycom 


Membre de Syntec 


Banque La Henin 

La Banque-orchestre denmmoliilier 


recherche 


un jeune diplômé 


ECP- MINES -TELECOM 

ayant choisi comme option “informatique*. Après une période de formation et 
a intégration, il ae verra confier un poste d'ingénieur système tourné vos b 


Il sera donc rmteriocuteur privilégié des constructeurs, le lien entre ces 
constructeurs et les équipes de f exploitation et des études, et, veillera directement 
à F optimisation du système. 


des j eunes diplômés 


e n s e ig nem ent supé r ieu r e*^ 


motivés par une vie active axée sur les résultats commerciaux. 

Après une formationà nos produits et méthodesde fonctionnement, ils prendront 
en charge b recherche et le développement <f une clientèle de particuliers et 
professionnels de F immobilier. 

Une carrière très ouverte leur est offerte, liée à une mobilité géographique 
indispensable à leur promotion au sein de la Société. 



A dresser lettre avec Curriculum- Vitae et photo au 
Service du Recrutement — Banque La Héoin 
&, rue Cambacérès, 75008 Paris. 


NOUS SOMMES UNE SOCIÉTÉ DE CONSEIL INTERNATIONALE UTILISANT 
LES SERVICES DE PLUS DE 1.200 CONSULTANTS DANS LE MONDE ENTIER. 
POUR, FAIRE FACE A NOTRE DÉVELOPPEMENT NOUS RECHERCHONS PLUSIEURS 


CONSEILLERS(ES) EN FORMATION 
DE HAUT NIVEAU 


Da formation supérieure, avec une forte coloration Sciences humaines, les candidats 
devront avoir une expérience d’au moins 5 ans en entreprises. 




Ils seront rompus aux techniques d'animation de groupe et d’entretien IntSviduel 
aux niveaux les plus élevés de l'entreprise. 


Notre dimension internationale implique une maîtrise parfaite de Tanga» 
et de nombreux déplacements. 


Le salaire sera fonction de l’expérience des candidats. 


Si le poste vous intéresse, veuillez adresser votre dossier de eantfdaturs en anglais 
IC.V.. photo « rémunération actuelle) à RÉGIE-PRESSE sous n° T 68. 11 4 M 
7, rue de Monttessuy, 78007 Paris. 
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“ DE PAIEMENT 



I m -y ^. , -r\ \ - 


PONTS, TELECOM SU» = r 
A-5 an d’expérience i 

cpivre le nouveau z'êr- ^ „ JP* 

î§li&.. ... ^ 

ET RESEAUX LOCAUX 

jQ^SNÂ, CICS, UFC. ?ROD : jt* 

de carrière, remunery*.. 

bàMW accompagnées 
*ÆOnjpltt f d'une photo, de la 
âjtii-ttUdtflWflêm à la Direction 
té* Nord- 6/8 bd Haussmann 


Mort 


Li duusbre de CMunsree et d'ndntrie de fans 

recherche 

UN AUDITEUR INTERNE 

30 ANS ENVIRON 

- Formation supérieure (grande «cote commerciale ou 
équivalent) complétée éventuellement par un DECS. 

- Ayant quelques aimées d'expérience de l'audit interne 
en structure de groupe. 

Adresser : lettre manuscrite, curriculum vitae. 
m£tert ™* 3 * C.C.LP. Direction du “ ^ 


* . : ,CC!A 

irions Soaales. 8, rue Chateaubriand, 75008 PARIS. 


SOCIÉTÉ EN PLEINE EXPANSION 
SUD DE PARIS 
(600 millions CA.) 

recherche 

RESPONSABLE ADMINISTRATIF 
ET COMPTABLE CONFIRMÉ 

Situation intéressante pouvant évoluer vers 
Secrétariat Général 

Envoyer curriculum vitae et prétendons à : 
RÉGIE-PRESSE, sous n°T 681 19 M. 

7. me de Moattessuy, 75007 Paris. 


INGENIEUR 
TRAVAUX NEUFS 

Ce laboratoire pharmaceutique occupe dans sa spécialité une place prépondérante. 
Son siège est basé en région parisienne er il possède 10 succursales en France 
Le développement de la Société (+ 25% chaque année) ramène à créer le poste 
d'ingénieur Travaux Neufs. 

Rattaché au Directeur administratif et financier de la Société et responsable d'un 
budget de plus de 20 MF. il assure La gestion complète des projets et de la réalisation 
des nouvelles implantations ou extensions de La Sodété (aménagements et 
équipements industriels). 

En liaison avec les divers services de la Sodété et avec les intervenants extérieurs 
(administrations, sociétés de construction et d'installation, fournisseurs et presta- 
taires de services), il agit en qualité de coordinateur et de planificateur des projets et 
chantiers, il est également responsable de La maintenance des bâtiments et 
équipements utistants. 

Nous souhaitons rencontrer un candidat âgé de 30 à 35 ans. de formation Arts et 
Métiers. T.P,REL ou équivalent possédant une expérience de 5 ans acquise 
au sein d'un service travaux neufs, ou d'une sodété d'ingénierie. 

Pour recevoir informations complémentaires, écrire sous rét M 12/1 159 A. b : 


V 




EGOR INDUSTRIE 

8. rue de Béni 75008 Paris. 
PARIS IY0N NANTES STRASBOURG TOU 


ldJse^ 


MILANO PERUGIA ROMA VENEZ» DUSSEUMRF LONDON MADRID 1001} 



Systèmes automatiques de contrôle 

DIRECTEUR ETUDES 
ET DEVELOPPEMENT 

Cette Sodété filiale d'un des premiers groupes Industriels français largement diversifié 
est devenue rapidement un des leaders mondiaux dans sa spécialité : les machines 
automatiques de contrôle. Ce succès, dû en particulier aux qualités techniques du 
matériel, lui permet de fournir 1/3 du marché mondiaL L'exportation représente 90 £du 
CA En expansion constante elle se développe également vers de nouveaux marchés et 
déjà deux des trois dernières machines réalisées s'adressent à de nouveaux secteurs 
d'activités 

Animaieurd 1 une équipe de 25 Ingénieurs et Techniciens de toutes disciplines, le titulaire 
du poste prend en charge T étude, la réalisation et la mise au point de machines nouvelles 
et de sous-ensembles composant ces machines. II gère un budget qui représente 1 0 % du 
C.A de TEnueprise 

Nous souhaitons rencontrer un Ingénieur de plus dp 32 ans, diplômé d’une grande école, 
il possède une expérience significative de la réalisation de matériel ayant une techno- 
logie complexe. Au-delà de ses connaissances techniques, l'homme que nous recher- 
chons est en mesure de prouver ses capacités d'animateur et de gestionnaire. 

Pour recevoir informations complémentaires écrire sous réf. M 9202 V. à . 

EGOR INDUSTRIE 

8. rue de Berri 75008 Paris . 


. PARIS LYON NANTES STRAS8CURG TOULOUSE 


MONTREAL 


MILANO PERUGIA ROMA VENEZ» DUSSELDORF LOMMN MADRID TOKYO 



ORGANISME DE FORMATION PR0FESS»MmEAG8KOLE 
REGROUPANT E00 ÉTABUSSaerfS 

recherche 

RESPONSABLE 
DU SERVICE ADMINISTRATIF 

NÉCESSITE: 

• Fonn&tk» supérieure écoTKxmqtrc. juridique et sociaie- 

• Sens des responsabilités. 

• Expérience dans des fonctions comparables. 

Lieu de travail : PARIS. 

Adresser lettre manuscrite, C.V. et prétentions à : 
UN.MJFJLE.O. - 59. rue RAanmnr, 75002 PARIS. 


Chimie fine 

RESPONSABLE 

TECHNICO-COMMERCIAL 

EXPORT 

Cette société filiale d'un important groupe pharmaceutique français est spécialisée 
dans la fabrication et la commercialisation de produits actifs de la chimie fine 
destinés aux industries de La pharmacie, des cosmétiques et phytosanitaires. 

Elle développe un CA de 120 Millions de francs [dont 65 % à l'export), emploie 
200 personnes environ et figure parmi les leaders dahs son domaine cf activité 

Q le souhaite renforcer sort équipe actuelle en intégrant un responsable technico- 
commercial export. 

Directement rattaché au Directeur Commercial G prend en charge le développe- 
ment des ventes et b gestion du courant d'affaires auprès de b clientèle 
prospection, spécification, négociations, suivi technique du produit— 

Nous souhaitons rencontrer un Jeupe Diplômé de renseignement supérieur 
(Ingénieur chimiste pharmacien ..) justifiant cT une expérience de 2 à 5 ans dans b 
vente de produits industriels, si possible dans un secteur similaire. 

La pratique de l'anglais est indispensable. Le poste est basé b Paris 7 W . 

Pour recevoir informations complémentaires, écrire sous réf. M 12/1050 A à : 

EGOR SA 

8. rue de Berri 75008 huis. f A 

ftUÜS LYON NANTES STRASBOURG TOULOUSE 

MILANO PERUSA ROMA VENEZ» DÜSSELDORF LDNDON MADRID TOKYO 
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Informaticiens confirmés 
l'innovation 
chez SG2: une réalité 


SG2, puissant groupe de 4 500 personnes, présent sur 
les marchés nationaux et internationaux, poursuit 
une rapide expansion dans tous les secteurs de l'infor- 
matique. Ainsi pour 1983 l'ingénierie informatique 
présente un développement supérieur à 40 %. 
Informaticiens confirmés vous connaissez SG2 de 
réputation et. sans doute la diversité et l'ampleur de 
nos projets. Pour répondre à notre forte croissance, 
nous recherchons actuellement dans le domaine du 
Développement et Conduite de Projets des informa- 


GROUPE 


tfeiens ayant une solide expérience : MERISE et/ou 
PAC. 

De formation supérieure, votre expérience profes- 
sionnelle vous a donné le goût de l'innovation techno- 
logique. Grâce à votre esprit d'entreprise, votre sens 
du contact humain, vous prendrez rapidement ja 
responsabilité de projets qui vous seront confié. 
De réelles perspectives d'évolution existent au sein 
de notre structure. 

Informaticiens confirmés optez dés la rentrée pour 
l'innovation SG2 en envoyant votre dossier de candi- 
dature (lettre. CV. prétentions) sous réf. YR 37M à 


Direction Recrutement. 

12 - 14 avenue Vion-Whitcomb, 75016 Paris. 
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Rus qu’une fonction, Apple vous propose... 

Dans une organisation souple et efficace: des responsabilités larges et évolutives - une ambiance jeune et ouverte - un 
esprit dïquipe. 

Vous permettant d’assurer votre réussite en contribuant largement au succès d'APPLE. L informatique personnelle vous attire. 
Vtenez nous voir, nous recherchons pour nos services : 


responsable 

formation 

Vous développez et mettez en place 
le programme de formation interne en 
collaboration avec notre équipe 
européenne. Vous établissez et assurez 
le suivi des déclarations liées à la 
formation. 

Vous êtes diplflmé(e) de renseignement 
supérieur (DESS, maîtrise de droit 
social), occupez cette fonction dans 
un secteur identique et parlez 
couramment l’anglais. 


Adressez votre CV, lettre manuscrite et prétentions en précisant la 
fonction choisie à: APPLE, Geneviève CARPE - service du personnel - 
Avenue de FOoéanie, ZA de CourîabœuÊ BP 131 - 91944 LES ÜUS 
CEDEX. 


assistant finance assistant crédit 


Vous assurez le contrôle des coûts de 
distribution et le suivi des stocks. 

Vous participez activement au 
reporting mensuel de gestion et à 
la mise en place des procédures. 

DECS, vous maîtrisez le reporting et la 
comptabilité américaine et pratiquez- 
l’anglais. Vous avez une expérience de 
3 ans en entreprise ou cabinet d'audit 


Responsable de h gestion d’un porte- 
feuille, en liaison avec nos services . 
Distribution et Commercial, vous êtes 
en contact direct et fréquent avec nos 
clients (visites, réunions). 

Vous êtes diplÔmë(e) ESC, pratiquez 
l'anglais et possédez une expérience 
de 2 ans dans une fonction similaire. 



Apple 




Débutez une carrière dans notre Groupe 
par l’audit international 


JEUNE AUDIT DES FILIALES 

Engagé par ESSO CHIMIE il sera détaché (pendant 2 à 3 ans maximum) auprès du 
centre européen d’Exxon Chemical afin d'effectuer des missions dans fensemble 
des filiales du Groupe. Puis, U sera appelé vers d'autres fonctions au spin d’ESSO 
CHIMIE au siège à F^ris ou dans son complexe pétrochimique de Notre Dame de 
Grauenchon. 

Nous souhaitons rencontrer un jeune diplômé d'une grande école commerciale 
ayant si possible, une formation complémentaire de gestion, type M B A II est 
débutant ou possède déjà une première expérience professionnelle 

Le centre cf Audit européen d’Exxon Chemical est basé à Bruxelles mais une 
résidence en région parisienne est souhaitée. Ce poste implique nécessairement de 
nombreux déplacements en Europe 
La pratique de b langue anglaise est indispensable 

Merci d'adresser lettre de candidature CV complet photo et rémunération 
actuelle sous réi M 11507 AE, à : 

EGOR & A 

8. rue de Berri 75008 Paris 


fMB LYON NANTES STRASBOURG JOUIOUSE 

ULANO PERUGIA ROMA VENEZ» DÜSSELDORF LONDON MADRID TOKYO 





Proche Banlieue Paris 


230 000 F+ 


CHEF DE PROJET 
INFORMATIQUE 
GESTION ET ORGANISATION 

Au sein d’un des grands groupes industriels français, cette entité de 850 personnes 
est aujourd'hui Pun des leaders mondiaux dans le développement, b fabrication er 
rinstauation d’équipements professionnels de télévision et vidéo électronique, 
activité fortement exportatrice 

Directement rattaché au Responsable du Service Informatique et pouvant 
s'appuyer sur l'équipe en place et les moyens puissants du Groupe, ce Chef de 
Projet effectuera une analyse fonctionnelle des tâches existantes pour aboutir à des 
recommandations irisant à harmoniser les réalisations actuelles en gestion. 

41 participe en outre à la définition de b stratégie informatique et assure les relations 
entre services extérieurs et intérieurs. 

Le candidat souhaité (b trentaine environ), cor ruât par expérience et formation b 
profonde interpénétration entre b gestion de l'entreprise et l'informatique actuelle 
(minis et mien» indus). 

1 Son sens de l'organisation concrète se double d'une grande capacité de contact et 
d'écoute et il sait faire passer ses idées. 

Son appartenance à un grand Groupe lui offre de nombreux avantages et des 
possibilités d'évolution importantes. 

La rémunération initiale sera fonction de b valeur et de l'expérience du candidat 
retenu. 

Pour recevoir informations complémentaires, merci d'adresser lettre de candi- 
dature. CV complet photo et rémunération actuelle, sous réL M 26/1 157 A, à: 

EGOR INFORMATIQUE 

63, rue de Ponthieu 75008 Pans. , 


V 


PARIS LYON NANTfe STRASBOURG TOULOUSE 


ULANO PEHUBA ROMA VENEZ» DUSSRDWF LONDON MAD® TOKYO 




Une banque privée, filiale d'un putaftant groupe financier, 
renforce ses structures et redierche un 

SOUS OIBECTEUB 

de formation supérieure, ayant une dizaine d’années 
d’expérience des différentes fonctions bancaires. 

H sera, dans un premier temps, responsable de 
l'administration : relations sociales, gestion du per- 
sonnel, informatique» et étendra progressivement 
'son champ d’action aux opérations bancaires ou au 
commercial. H aura ainsi l’opportunité de se préparer 
à des fonctions de dirigeant. 

Merci de nous adresser C.V., photo récente et rémuné- 
ration actuelle sous la référence 406 214 M (à men- 
tionner sur l’enveloppe) 


BERNARD CONSULTANTS 

115, rue du Bac - 75007 PARIS. 


SEITHA 

-Génie cBmatiqiK». économie d’énergie 


renforce son AGENCE PARISIENNE située 
en BANLIEUE SUD. en créant le poste de 

Responsable du SAV 

A h tète d’une petite équipé, 3 assumera une brge miæjoh d’animation, 
cT organisation et de planification des actions des techniciens; de préparation des 

appraviskmnernetits, de ativi des contrats d’entretien et de dépannage, de conseil 

auprès de la clientèle afin de lui proposer f assistance technique ou les amêliora- 
tions permettant la meilleure utiÉafion des installations. 

Une soBde compétence en GENIE CLIMATIQUE, avec de préférence une 
formation de type IFFl est indispensable dans œ poste autonome destiné à un 
canmdat vouant évoluer vere des resporaabffités polyvalentes au sein d'une 
structure à taiOe humaine et particulièrement performante. 

Ecrire au CABINET GATÏÊfl, 32 Rue Barrème 69006 LYON, sous rét 119 M. 


Cabinet Gatier 
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OFFRES D'EMPLOIS 


jeune chef de projet, 

développez notre informatique d'aide à la décision 




Direction Informatique <fun ensemble d’entreprises (produits grand public) appartenant è un groupefMuetriel français 
cfk n p la nt a tion hrtem a fion al e, notre grande informatique (Paris -Ouest) est basée sur trois IBM 3QXX. Nous y avons relié 
80 IBM PC, 18 IBM 8100 et 550 terminaux pour développer une informatique, proche de l ‘utilisateur; à base de micros et 
d'un înfocentre. 

Votre mission est de former, de conseiller et d'assister nos utilisateurs dans la mise en œuvre «finie panopfle (foutus comme 
FOCUS, VIDÉOTEX- que vous complétez au fur et à mesure. 

Ingénieur yande école, voua cSsposez «Tune expérience, môme courte, en Informatique de gestion et êtes tenté par le» 
techniques nouvelles; joignez notre groupe qui offre de b*m larges perspectives dévolution. 

Notre consultant, J. TALL1EU, vous remercie de lui écrira (réf. 4515 LM). ' 


ALEXANDRE. TIC S. A. 

Carrières de l'Informatique 

10, «UE ROYALE 75008 PARIS 
LYON - LILLE - BRUXELLES - LONDRES 


MEKGRE DE STNTEC 





.dans les relations banque - PME. 


La Gfom»des P a n qu— P op uta h — (aaSOO pesons—) » toujoure été la parte- 
naire privflâgid dos PME. 

Pour râpondte à ostlB vocation, nous vous proposons de vous Migrer déni funM 
de la CHAMBRE SYNDICALE DES BANQUES POPULAIRES, chargée dscrisr et 
promouvoir de» outls d’aide à la dâctaionconcamant la gestion des PME. 

Votre mission sera de : 

- développer des m odè les , produite d' analy se et de ahra Sten n financière ; an 
assurer la dBfuaton demie Groupe, . 

- accompagner. A leur demande/les coDaboratsiffs des Banques PopuWree dans 
leurs Merverdlons de Consens en entreprise, 

- former les ufiHaataurs de ces produits dans tes Banques PopufcSres. 

Outre votre ftxma&on d’ingénieur ou «Téco n o witete « T e nê e p ilse , nous voue 
demanderons une expérience mnflnnAo de gestion ou production en entreprise 
industrielle au commercial* des comeiseanose en informatique de gestion et de 
rôetes quafttôs (îanimebon. 

Le poste est basé à Paris, avec des déplacements fréquente en Province. 

Merci de nous envoyer C.V- photo et intticetion de la rémunération nct u o ie, aous 
réf. KL2Q à Mme Anny NOE - Chambre <y ndfcate «tes P e n q u eo Pop idtere a 
131, av. de Waptsn 75847 PARS CEDEX 17. 


Message à des 




JC^FBanaue 

TfVPopuiSe 


à fort potentiel 


Vous souhaitez intégrer un grand groupe et travailler dans l’ambiance i n dépend ante d'une petite équipe de conseils. 
Nos clients sont très diversifiés et font appel à nous pour la qualité de nos études et notre compétance dans le domaine 


logistique et transports 


IntenKtâortà 


Deux postes sont à pourvoir : 


ingénieur d'affaires- futur chef de projets - 

1900007 


Patrick BRUNETEAU 

Consultant en re cruteme nt financier 

8, tue Georges VUfoi 75116 PARIS 


Vous êtes un consultant confirmé, capable de devenir rapidement chef de plusieurs projets pour lesquels vous nrez l'interlocuteur 
du client et le manager d'ingénieurs d’affaires. Votre expérience (3 à 5 ans) a été acquise dans le service organisation d'une entre- 
prise ou en cdbrnet d'organisation. Réf. M/172/B 


Une entreprise industrielle française, CA 220 MJff, 
filiale d’im groupe Internationa] recherche pour Longjumeau, un jeune 


ingénieur d'affaires débutant 

140400F 

10 à 1 an d'expérience). Vous souhaitez apprendre ou perfectionner votre métier dans une société performante. 


CONTROLEUR 
DE GESTION 


Réf. M/ 772/C 


Dans les 2 cas. vous êtes ingénieur (Centrale — A JM. - IJ} JM. option t r a nsport».. .) et vous pariez parfaitement l'anglais. 


Merci d'adresser un C.V. détaillé sous la référence choisie à notre conseil qui l’étudiera en liaison .avec nous. Vous indiquerez 
donc dans la lettre d’envoi le nom des rociétés auxquelles vous ne souhaitez pas qu’il soit transmis. 


chp 


CABINET Henri PHILIPPE 

106 boulevard Haussmana - 75008 Paris 


Rattaché au Financial Contro&er. 1e candidat prendre «charge : 

- L’établissement et le suivi des budgets 

-Le contrôle des fiais par section ’ 

- Les relations fonctionnelles avec les Dépa r tements et les usines 
7 L’analyse des résultats au niveau de la société. 

Nous voyons à ce poste un canddat H ou F. 28-32 ans, formation supérieure 
type ESSEC, Sup de Co. Maîtrise de gestion + DJLGJS., etc. Une expérience - 
de quelques années en entreprise à un poste similaire est indispensable. Une 
-bonne connafasance de la comptabilité générale ainsi que de l’informatique est 
souhaitée. Le passage par un cabinet d’audit et de bonnes connaissances en 
anglais seront un plus. Le poste requiert des qualités de contact, une rigueur 
intellectuelle, un esprit d’équipe et le goût du terrain. 

Envoyer lettre manuscrite. CV. photo et prétentions sous réf. PC 09. 

• ~ AFCOKEM i 


Message à un 


FUTUR DIRECTEUR 
TECHNIQUE 


SYSTÈMES ROBOTIQUES 
ET VISION ARTIFICIELLE 


“ Automatix is a company thatdoesn'tfbl low. Itleads. In both qualrty and service. Wkh both products and people, Thefact 


±200000Hta 


that we produce qualityproducts tets us continue xo attraa good people. And, af course, good people continue to produce 
high quality produas , Today, talented people warrt to work for Automatix. We're young,growing and füll of opportunity. 
But We abo provide an accepting atmosphère where one's abilities are recognized and used . w François Perchais 


Vous- souhaitez vous intégrer dans une PME familiale performaite qui 
exploite des carrières de sable et des décharges contrôlées en grande 
banlieue sud de Par». Notre Directeur Technique doit prendre prochaine- 
ment sa retraite et nous recherchons donc pour le remplacer un 


Ingénieur TP on TPE 


En collaboration étroite avec le PDG, vous prendrez en charge l’ensemble 
des domaines techniques : matériels, exploitation, chantiers. Vous parti- 
ciperez au développement futur de la société (construction et exploi- 
tation d'unités de valorisation de résidus urbains). 

C'est l'occasion de faire acte de candidature si ô 30 ans minimum, ingé- 
nieur diplômé, vous êtes un généraliste de terrain, familiarisé, si possible, 
avec T exploitation de carrières ou de gros terrassements, à vous êtes éga- 
lement mécanicien « si. vous êtes passionné par lldée d'une profession 
alliant la technique et les contacts avec les collectivités locales. 

Merci d’adresser CV et rémunération actuelle sous référence M/278/A 
à notre Conseil qui vous enverra plus d’informations sur le posta avant 
de vous recevoir. 


INGENIEURS 
COMMERCIAUX . 

ayant une bonne expérience d’un 
des domaines suivants : machine-outil, 
informatique, CAO/CFAO ou automation 
industrielle. (Région Paris et Nord). 


INGÉNIEURS 
DE MAINTENANCE 

ayant une solide expérience 
en électronique ainsi que de bonnes 
aptitudes à la mécanique. 

(Paris - Rhône-Alpes - Est). 


chp 


CABINET Ëenri PHILIPPE 

106 boulevard Baussmami - 75008 Paris 



Nous avons prévu une formation aux Etats-Unis (Massachussett). 
Anglais courant indispensable. 


Pour un premier contact envoyez votre dossier 
de candidature en précisant le poste qui vous intéresse 
à. AUTOMATIX. Fabienne LIEBERMANN, A 

£ ™ ™™ ièrB X OU h vision d’aujourd’hui 

Sscrttior? assurée. est ia réalité de demain. 


(3 






Réalisez vos projets 

dans Pune des premières SSII françaises 


futur responsable 

logistique 


Le GROUPE FRANÇAIS D’MFORMATIQUE? Une des premières SSII en France, un développement 
dans un contexte international, une gamme de services très diversifiés (conseil, études et réalisation 
sur gros matériels, minis, micros, ingénierie, logiciels de base, télématique...). Son originalité tient aux 
moyens et à la politique mis en œuvre pour assurer te maîtrise des applications informatiques dans le 
commerce, (‘industrie et les finances. C’est pour chacun, te moyen de développer son meilleur niveau 
informatique et d'élargir son activité. 


M I II Y E C.A. 400 MILLIONS. 

m0m Br VAE en progression rapide 


DIPLOME GRANDE ECOLE 


jeunes diplômés grandes écoles 


Vous avez 30 ans environ. Vous avez acquis une expérience réelle des éludes d’organisation « de {'utilisa- 
lion de l'informatique, soit dans un grand service ordonnancement, soit dans le service organisation d’une 
grande société, soit en cabinet conseil. 

Vous saurez vous adapter à une structure souple qui est la base du dynamisme de la société. ' 

Vous savez prendre des décisions et les argumenter. 

Dynamisme, sens de l'analyse, capacité de décision et qualité des contacts sont les points dominants de 
votre personnalité. 


(ECP, BIST, EN», HEC, X ou éqwvdent) 


débutants ou bénéficiant d’un à deux arts d’expérience professionnelle, nous vous proposons d'entrer 
dans le GR pour concevoir, réaliser et mettre en place des systèmes informatiques faisant appel aux 
techniques les plus avancées : Bases de Données. Temps réel, réseaux- 


Nous vous garantissons une totale discrétion. 

Merci d’adresser lettre manuscrite de candidature + CV + prétentions 
sous référence M 07 à M. de LAMA23ÈRE • 


Directement rattaché au DIRECTEUR GENERAL, il vous confiera dans un premier temps des études de 
réorganisation (ordonnancement des productions; répartition des charges entre les usines, fonctionnement 
du magasin central) afin de mettre aux points clés de la société des moyens informatiques performants. 
Vous aurez i mettre en place les systèmes d'organisation que vous aurez conçus et fait accepter par les dif- 
férents services de la société et aurez donc ainsi un ROLE OPERATIONNEL EFFECTIF. 

Lé poste est basé à PARIS ; 

Notre société fait partie d’un groupe important où des possibilités d’évolution vous seront ouvertes. 
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GR 1 - 4% avenue de l’Opéra - 75002 PARIS 


Les candidatures fleure manuscrite, CV. et 
photo, sous réf. 2310-M ) précisant le niveau de 
rémunération, seront examinées avec la discré- 
tion d’usage par 
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Pour nos départements MICRO- 
SYSTEMES et PERI-INFORMATIQUE. 
nous recherchons de nouveaux collabo- 
rateurs. 


^CROjSYSTEMES^rl 

3 Ingénieurs 

tegh nîf!<w!ftnnnfTriai!x 

Connaissance des microprocesseurs indispensable. La connaissance 
du marché des cartes, analyseurs logiques et systèmes de dêve- 
loppeme misera un plus. 

1 Ingénieur 
d’applications 

(pour notre ligne de produits INTEL). 

- Connaissance approfondie des microprocesseurs. 

- Expérience de laboratoire indispensable. 

^ERMNFOHMATrau^l 

2 Ingénieurs 
tedmico-commerciaux 

Connaissance des matériels DEC appréciée. 

1-Sapfort 

technique 

- Expérience matériel DEC indispensable. 

- Des notions de VMS seront un plus définitif. 

Pour tous ces postes, une bonne connaissance de l'anglais Ou intfis- 
pensable, parié et écrit) sera très appréciée. 

.Une voiture de fonction sera mise è la disposition des nouveaux 
collaborateurs ci-dessus. 

2 Techniciens * * * 3 

en électronique ? 

Sédentaires - BAC F2 - Expérience de laboratoire et connaissance ♦ 
de microprocesseurs indispensables. 

Adresser C.V. et prêtent, è GENER1M -B. P. 88 - 91 943 LES ULlS 
Cedex.. 


INFORMATICIEN 


200-220 000 F. 


Proche banlieue Est Paris 



Une Société française (plusieurs milliers de personnes) filiale d’un 
groupe industriel international aux activités très diversifiées, recherche 
UN' INGENIEUR INFORMATICIEN. Sous l’autorité du Chef du 
Service I n formatique, il sera chargé, dans le cadre du plan informatique 
de la Société, de mettre en place un système de gestion de production 
dans différentes unités employant plusieurs centaines de personnes 
travaillant an postes. Pour ce faire, il participera, en relation avec les 
utQisateurs, à l'analyse des besoins et & la conception (Ai système de 
gestion dont il assurera ta réalisation. If sera chargé de sa mise on 
route, sur site pilote, puis de son extension à toutes les unités. Il sera 
assisté dans ns missions d'une équipe de 5 è 6 programmeurs dont il 
animera les activités. Le cancfidat retenu, âgé d'au mains 28 ans, 
deformation Ingénieur type. I NSA, IEG, ESIEE ou MIAGE, possédera 
un minimum de 5 ans d'expérience protestionnelle acquise an tant 
qu'analyste, et de préférence sur des applications de gestion de 
production. U connaîtra le COBOL* le RPG II et le système IBM 36 
ou 34. La connaissance de MAPICS serait appréciée. Il son dbponibki 
pour de fréquents déplacements en province. 

Ecrire sous référence 696/M è : 


« : ■ ' 

Ôné " 


uMKMc expérience 
inique airai que de bennes 
bidet i b mtontaue. 


GRH conseils 

3, avenue de Ségur 75007 PARIS. 
Discrétion assurée. 
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AIR FRANCE propose à des jeunes gens et jeunes femmes désireux d’exercer 
un métier commercial et de service des postes de 

Stewards et hôtesses de bord 

Les candidats doivent : ... . 

- être de nationalité française ou ressortissants de la CEE, f 

- être âgés de plus de 21 ans et de moins de 27 ans, 

- être dégagés des obligations du service national, 

- parler anglais couramment, 

- avoir une formation secondaire du niveau du baccalauréat. 

- pour les hétesses , une taille comprise entre 1,60 m et 1.75 m, 

- pour les stewards, une taille comprise entre 1,70 m et 1,88 m. 

Une expérience commerciale, hôtelière ou dans un métier du tourisme, la pos- 
session du Certificat de Sécurité Sauvetage sont appréciées. 

Rémunération : 126 000 F après intégration. s 

Les dossiers de candidature peuvent être demandés à AIR FRANCE - Direc- “ 
tion du Personnel et des Affaires Sociales - Sélection et Orientation - fi 
ORLY SUD 1 14 - 94396 ORLY Aérogare Cedex. S 

Des informations complémentaires peuvent être obtenues en téléphonant au ^ 
16 (1) 323.97.50. , 
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UN RESPONSABLE DE L’ANIMATION 
. D’UN RESEAU DE RELAIS 
TERRITORIAUX. 

est recherché par un organisme de développement économique 
: pour là conception et mise on place du programme corres- 
pondant. aidé d'une petite, équipe Jeune et dynamique. 

• Un expérience cûnfimiéo dans rimptoritation et ranimation 
cf un réseau est nécessaire. 

. Fo r mation supérieure Gestion et/ou Commerciale. 
Mobilité et disponibilité pour déplacements de courte durée. 

Merci d’adresser CV et prétentions è Mme LEFRANC. 
Maison des Entreprises Nouvelles. 142 rua du Bac 
75007 Paris. 




GUILLEMINOT PARIS 

FILMS ET PAPIERS PHOTOGRAPHIQUES A USAGE INOUSTRIEL 


cherche 


jeune cadre administratif 

Formation Grande Ecole de Gestion • 

Le titulaire, après trois ans de formation, sera appelé à remplacer le Directeur Administratif prenant sa 
retraite. Il sera pendant c»s trois ans adjoint à ce dernier. 

Il aura ensuite sous l’autorité directe du Président et avec le titre de Directeur Administratif le contrôle de 
l’ensemble de l’entreprise sur le plan administratif et financier. Il assurera également la gestion du Personnel 

jeune cadre commercial 

Formation/ Grande Ecole ou assimilé 

Le titulaire devra assurer, après formation, le contrôle de l'administration commerciale et l'assistance au 
Vice Président Directeur Général chargé- du commercial France et export 

Dans les deux cas la préférence ira à un cadre ayant déjà eu 2 à 3 ans de pratique. La Société faisant 50% de 
son chiffre d’affaires à l’étranger, la maîtrise de l'anglais est exigée pour les 2 postes. La pratique de l'alle- 
mand serait appréciée pour le poste commercial. 

Ecrire avec C.V. et photographie à 

. YVES BOSSARD 

5 INGENIEUR CONSEIL 

8, avenue de Verzy - 75017 Paris 


INFORMATIQUE 

INTERTECHNIQUH, le grand constructeur français d’ordinateurs de gestion, 

recherche : 

I. - POUR SON DÉPARTEMENT INFORMATIQUE 
a) Service ■grandes affaires*: 

• DES INGÉNIEURS GRANDES ÉCOLES (R£f. DCI-62) 

■ckntifiqaes ai nnfrenités, pour assurer tes fonctions de chefs de projets s’adressant à de grands 
utilisa tems. Cn postes nécessitent une expérience de quelques années dans 1e dépouillement des 
appdi d'offres bés à l'équipement de cüecls se dotant de réseanx de minionlmatears de gestion, des 
qualités de coordination entre services techniques et commerciaax. 

La connaissance de l’anglais et de l'espagnol sera appréciée. 

I * iwiMn iV « femirfulwi irvtf iim nt hwiriw anmpt». lit la ut d» r wpfa i m iw fW cnmfidattt 



INTERTECHNIQUE 




Dans ses deux usines situées A 
BILLANCOURT (921 et à 
CHATELLERAULT (86). cette Oiakrdu 
GROUPE SNECMA 125:000 personnas. 
dom 3.000 cadres) 
emploie 1300 personnes. 

Son activité est la réparation et la révision 
de turbomachines aéronautique, ou indus- 
trielles. Elle assure pour lés clients du 
GROUPE SNECMA tous les services liés à 
la maintenance. 


■la 

SNECMA 


b) Service documentation : 

• UN INGÉNIEUR INFORMATICIEN OU UNIVERSI- 
TAIRE (Réf. DCI-63) 

(Miage au équivalent) débutant ou confirmé. 

An sein de féquipe de documentation. Il sera chargé, en liaison avec les services techniques et 
commerciaux de la conception de la documenta tion technico-commerciale. 

. Ce poste constitue on boa complément de formation aux produits informatiques, et éventuelle- 
ment. un tremplin vers d'autres fonctions dans la société. Les connaissances téléinformatique, 
du système REALITE et de la langue anglaise seront appréciées. 

II. - POUR L’AGENCE DE SERVICE APRÈS-VENTE DE CUCHY. 

• UNE SECRÉTAIRE uur.sc.t4) 

mveau BTS, ayant quelques années d’expérience. 

Ce poste nécessite une grande habitude et goût de contacts téléphoniques, esprit d’initiative et 
cens des responsabilités affirmé. 

Une période de f ormati o n de deux mois sera assurée au siège social à Plaisir, avant raffcctaban 
en agence. 

Adresser c,v. avec pré te n tions , eu préc i s a nt la référence de l'a nn o n ce. & la Direction du Personnel, 
INTERTECHNTQUE, BJ». d- 1, 78374 PUVISIR Cedex. i 


pour l’usine de BILLANCOURT (92) 

nous recherchons un 

JEUNE INGENIEUR 
MECANICIEN 

(AM, ECP, ECL, ECAM ...) 

ayant des connaissances en informatique. 

Anglais lu et parlé souhaité. 

Merci d’adresser sous réf. 142/84, lettre, C.V. et prétentions à 
SNECMA - Département Encadrement 
' 2, boulevard Victor -75724 PARIS CEDEX 15. 


FINANCIÈRE 


. recherche 
pour sa filiale, 

JEUNE DIPLÔMÉ 

. École de commerce 

même débutant pour parti ci per à la formation 
des collaborateurs commerciaux. 

Adressez c.v. et photo à Union financière de 
Fronce, Direction Formation, 6, rue Newton, 
75116 PARIS. 


SOCIETE DE COMHSSAIRES AUX COMPTES 

située â Paris, recherche ' 


Ce poste conviendrait â un candidat diplômé de 
l'Enseignement Supérieur, ayant acquis l'expérience 
de l'audit à un niveau de responsabilité de dossiers 
pendant 3 ans minimum. 

Envoyer CV, lettre manuscrite, photo etprétentions 
à COGERCO 72. rue de Bellecbasse 75007 Péris. 


La Direction Formation France 
recherche pour son Centre de Formation 

FORMATEUR 

DEBUTANT OU AYANT UNE PREMIHE EXPERIENCE 

Vous avez le goût des contacts et aimeriez transmettre 
vos compétences â des personnes gui ont le souci de 
se former et de progresser. 

Nous vous offrons la possibilité de vous intégrer dans 
une équipe de formateurs pour assurer un ensei- 
gnement théorique et pratique auprès de petits groupes. 
Vous participerez également à la création de nouvea ux 
supports pédagogiques. 

Pour ce poste, une bonne connaissance de l’anglais 
est souhaitée. ’■ 

Lieu de travail : Paris, Région Parisienne. 

Merci d’adresser lettre manuscrite, CV, photo, sous 
référence 280 M à 

Gérard POUEY 
Cii Honeywell Bull 
PC 5G128B 
94, avenue Gambetta 
75990 PARIS CEDEX 20 
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OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 



□ourson 



Comptabilité et Finances 

DEBUTANT ou 2 à 3 ANS D’EXPERIENCE 

HEC, ESSEC, ESCP - DECS souhaité 


hwthomson cgr 

^ des équipements 

DE HAUTE TECHNOLOGIE 
AU SERVICE DE LA SANTÉ. 


Nous sommes /tin des leaders mondiaux de rtmagerie tnéxBcale. • ' . 

Qans un secteur stratégique, nous créons, réalisons et commercialisons des équipements de 
haute technologie au service de b santé. 

Pxir renforcer nos équipes, nous recherchons pour la OtKtL’ilQIV TECHNIQUE plusieurs 


POSTE EVOLUTIF ET OFFRANT DE GRANDES POSSIBILITES D’AVENIR 

ANGLAIS COURANT INDISPENSABLE 


Adresser sous référence 99324, lettre manuscrite, C.V. et photo à 
MOBIL OiL FRANÇAISE - Service Central Recrutement - Tour Septentrion 
92081 PARIS LA DEFENSE Cedex 9. 


INGENIEURS LOGICIELS 
EXPÉRIMENTÉS 

EN TRATTEMENTDTMAGES MÉDICALES 


V 




Avancez avec nous 


gérer PadministralH d'une PJM.E. 

160.000 F+ 


Notre société est à l'origine de la création et du plein essor d'un importait groupe industriel apéciafisé dans l'éner- 
gie (CA %5 misante). 

Dans le cadre cfci développement de notre organisation, nous offrons à un jeune cadto (H/F), ropportunfté de pran» 
dre en charge proyessivement toute te gesftxradnrôTisfr a tive de notre entreprise. 

Sa mission est de définir et mettre en place, en collaboration avec la hokfing, Fmambto des procédure» do fono* 
tiomement, de gérer et contrtMer aümiriis te fiyement les achats et les ventes depuis la prise de com ma nde 
Jusqu'au recouvrement R élabore les budgets, exploite leurs résultats, supervise la comptabttft et gère la trésor»» 
rie. B bénéficie d'un outa i nf or ma tique qu'il doit fBrfbicef en ternie {T a pptodons. Rattaché à la p uftsidance. 3 érige, 
une équfoe de ë collaborateurs. 

Nous recherchon s un djplflniécf études s u périeures de gestion ou équivalent, entrepreneur et moMvé par un poêla 
d'action et de création. Une sofide expérience dm moins 3 & 5 ans dans taie fonction aMbire, au sein dune 
société de services, est requise, 
lieu de travail : Sud Région Parisienne. 

Merci d’adresser votre canédature (C.V. et p ré te ntion s ) sous ré fé re n ce 2964 à O r ga nt trifc n et Pubiotft 
2, rue Marengo - 75001 PARIS, qui transmette. 



dans iaw éooie ou une uniranilé à dominanÉe 

COMMERCE, CONSTRUCTION, BATIMENT-TP 
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CT) 

T 
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vous propose un 1er emploi 


Nous vous offrons, après ai temps de for ma tion spécifique, des pote» de 

CHEF DE PRODUITS 

Nous somme» i groupe de PME périmâtes, implantées en grande couronne parisienne, apèdafinéoo dan» la 

distribution de matériaux oa construction et cte décoration. 
Nous voue confierons l'un des secteurs suivants : CONSTRUCTION - FE RMET URES - 
AGENCEMENT INTERIEUR ET DECORATION - CONFORT TECHNIQUE ■ ENVIRONNEMENT EXTERIEUR - 

CARRELAGE, CUISINE. SAL LE DE B AIN. 

Notre poé ti qu» : ta dtaiogue. (a responsabttté, taiverture. ~ 


NousappréckMM: la dynamisme, retfhousiesme, le gott de Teffori en commun. 

Nous proposons :unpten de carrière person ne laé. une rém mé r a tkmsdmuteme dis un 
groupe où I fait bon travaOer. 

Merci rf adresser vote candfcteture (latte mpnuacrtle, C.V„ photo et p rtenfic ni) 
soua référence JDV à COREP - Tour Défense 2000 - 928G0PUTEAUX 


sous référence JDV à COREP - Tour Défense i 


Chef comptable 

Siège dans les Yvelines 


AGRO-ALIMENTAIRE. Ffflale cf un <poupe international (8 usines, 650 personnes, CA: FF 1 mffiard), 
particulièrement dynamique, nous occupons une position importante dans notre secteur d’activité. Four 
renforcer notre direction financière nous recherchons l'adjoint du responsable des servic es Comptabilité 
et Contrats de Gestion. 

Animant une, cellule de 4 personnes, il coordonne et centrale la cotnptabffité des différente é t ab lissem ents. 


établît les situations mensuelles consolidées, le reporting auprès de la maison mère, les déclarations 
fiscales et sociales ainsi que le bilan annuel 0 assure Tinterface entre les systèmes comptables et 
ftnformatique afin de maintenir ou d'améliorer les outils de gestion existants. 

Agé de 32 à 35 ans, de formation supérieure, possédant le DECS. excellent praticien de la cornpt ab fflté, en 
.cabinet ou en entreprise, il est familiarisé à r utilisation de r informatique et a une bonne 
maîtrise du droit fiscal et social Une autorité naturelle et des qualités relationnelles font parti 
des critères de sélection. La rémunération peut atteindre Fr 200 000 par an en fonction 
des compétences requises. 

Merci d’adresser lettre de candidature, CV détaillé, photo en précisant ta rét M 33109 à 
Rudotph von Raesfddt, TEG, 18 place Henri Bergson, 75008 PARIS. 




La filiale française (2 500 personnes -pbtsdim mÜBardde CA) du leader mondkd dans h 
fobricatkmdeazbles isolés pour te transport de f&ier^et(telacormunriaitk)n,rechercïie 
dans le cadre de son plan informatique son 


RESPONSABLE SYSTÈME 


Chargé de-créer la fonction, vous devrez justi&r dîm minimu m de 3 à 4 ans de pratique 
système obtenue en DOS et QCS. 

ENVIRONNEMENT: 

IBM43XX, m DOS/VSE, QCS, connectés à 6 IBM 36 sous SNA. 


Merd d'adresser votre dossier de candidature (lettre manuscrite. CV, photo et prétentions) 
soies référence 81128 M à HAVAS CONTACT - 1, place du PakàsJioyal - 75001 FARTS, 
qm transmettra. 


Selon votre expérience, nous vous proposons -de travailler 

— soit sur un processeur de traitement (limages 

- soit sur des appBcaîions de radiologie numérique (matériels DEC et MOTOROLA 68000 en 
Pascal ou Assembleur) 

— soit sur des applications scanners (matériel NOM en Assembleur ou Fortran). . 

Dans ce dernier cas. le lieu de travail est situé à 20 minutes de la Gahe du Nord . 


EN CA.O. 


Pxtr le développement et ie suivi dbutihdes&iés à b conception et à nmpfcmtation de cartes 
électroniques sur VAX. 


EN MÉTHODOLOGIE 


notre mâOS> 


■ — .. * g? ar wUft è 

B** : • • I r- 


Pour la mise en place et lesuim de nos méthodes de développement de logiciel Évolution 
possible vers les ateBers de génie logideL 

La compétence nécessaire pour tenir tous ces posteslmpose une expérience mini m u m deÉans. 
Sauf indication spécifique, ces postes sont basés à ISSY-LES-MOULINEAUX bû nous vous 
remercions dbdresser.uotre candidature (lettre, CV+ photo + prétentions} en précisant le poste 
souhaité à Françoise LEMAIRE THOMSON CGR, 48, rue Camille DesmouBns 92130 ISSY- 
LES-MOULINEAUX 


BRANCHE iQMPEMBITS MÉDICAUX 




M * 


-ce*, g- B*C TO 


GRANDE ENTREPRISE INDUSTRIELLE 

recherche 


JOURNALISTE 


Pour participer au développement et à la création de ses nouveaux 
supports de commifftication internes et externes : magazine grand 
public, périodiques pour la clientèle ou l’encadrement, Journal télé- 
phoné, etc... 

Le candidat (H ou F), titulaire d’un diplôme de renseignement supé- 
rieur, aura une réelle expérience de la rédaction, du reportage, de 
l’interview, il doit être capable de s’insérer dans une équipe dynamique 
pour ÿ apporter sa compétence et sa personnalité dans un esprit de 
collaboration. 




3 &gémeuxs de hcc 


Le poste est situé au siège social de la Société à Paris. La fonction 
implique des déplacements dans les unités industrielles en province. 

Envoyer lettre manuscrite et CV accompagnés d’un dossier d’articles 
publiés, sous référence 98443 à CONTESSE PUBLICITE 
20, avenue de l’Opéra 75040 Paris Cedex 01 , qui transmett r a. 


Participez à ia conquête 
de r espace ! 


Ù 


La DRECTION des LANCEURS du CNES à Evry recherche des 

Ingénieurs grandes écoles 

Vous désirez participer à la conquête de l'espace avec ARMNE et avoir (tes 
perspectives d évolution de carrière motivantes. 

Vous possédez plusieurs années d'expérience dans un secteur è haute tech- 
nologla tel que nucléaire, aéronautique, spatial... 

Vos compétencesvoas rendent apte è occuper l'un des trois postas suivants: 
* «fjwfour qualité département propulsion liquide. 

- Ingénieur fiabiüste systèmes mécanique et électrique, 

- Ingéniere qualité fiabilité logiciel et systèmes électroniques. 

.Dans ce cas. adressez C.V., photo et prétentions à Monsieur le Chef du 
D épar tement du Personnel - Direction des Lanceurs - CENT RE NATIONAL 
D'ETUDES SPATIALES - Rue Chartes-Baudelaire - 91000 EVRY 

CENTRE NATIONAL D'ETUDES SPATIALES 
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OFFRES D’EMPLOIS 
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Expert en tabac à la Seita 

Société nationale employant & 500 personnes et réalisant 6 milliards 
de CA HT, nous sommes leader du marché des cigarettes en France. 
Nous recherchons pour la direction Recherche et Développement à 
Paris un 

Ingénieur agronome 

Il intégrera une équipe d'experts en tabac dont la mission s'articule 
essentiellement autour : / 

du développement des produits nouveaux 
du contrôle qualitatif de la matière première (tabac) 
de l'appui technique aux équipes d’acheteurs. 

Nous exigerons des aptitudes à l'appréciation sensorielle (vue, goût, 
o (/action) ainsi que des connaissances de base dans le domaine du 
calcul statistique. Notre société assurera la formation spécialisée 
nécessaire. 

Nous souhaitons pour ce poste rencontrer des ingénieurs agronomes 
débutants ou possédant une première expérience et attirés par nos 
produits. 

Bernard julhiet Psycorn vous assure étude sérieuse de votre dossier 
(lettre +CV + photo) réponse et discrétion. Merci de nous écrire sous 
réf. 452/1 M, 55 avenue Bugeaud -75116 Parte. 


Membre de Syntec 


JJ 

'mm 

wi 
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Jeunes ingénieurs en TÉLÉINFORMATIQUE HP 


Pour mettre en œuvre le futur réseau de TÉLÉCOMMUNICATIONS, nous renforçons notre Service des 
ÉTUDES RÉSEAUX. 

Nous vous proposons de prendre part, dans de petites équipes très autonomes, à la définition et aux spécifications 
techniques des différents systèmes de communications de 1'entrepriee. Après consultation auprès des construc- 
teurs et des SSCI, vous assurerez le suivi et le contrôle d'avancement des travaux. 

Nos besoins concernent les domaines suivants : 

• La messagerie écrite et orale • La Sécurité • Le Transfert des fichiers. . 

Débutants ou ayant une première expérience en TÉLÉINFORMATIQUE votre formation (SUPELEC. ENST. INT 
EVRY. ENST BREST.,.) votre aptitude aux contacts avec les utilisateurs et vos motivations pour un secteur très 
évolutif, vous permettront de progresser rapidement vers des fonctions de Chef de Projet. 

Merci d'écrire avec C.V., photo et prétentions sous réf. IT109 A Benoit LAURET 

SOCIÉTÉ GÉNÉRALE 

Service Recrutement - 7, rue Caumartin - 75009 PARIS 
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UN CHEF DE PROJET 

A NOTRE IMAGE, DYNAMIQUE 


Dotés d'un ensemble d'outils et de matériels à la pointe des tech- 
niques informatiques, nous sommes aujourd’hui un très grand 
groupe industriel à vocation internationale. Notre dynamisme 
nous pousse régulièrement vers l'expansion et nous vous pro- 
posons ce poste de chef de projet, pour participer au dévelop- 
pement de nos systèmes d’aide à la décision. En contact avec 
les décisionnaires et les utilisateurs dans les filiales, vous les 
guiderez dans les utilisations de moyens sophistiqués : réseaux 
informatique IBM. micro informatique à base d'IBM PC, accès aux 
systèmes Télétel. Infocentre/Focus, traitement de textes et de 
données intégré. 

Ingénieur de formation ou 3*”* cycle universitaire, 
votre avenir est tracé dans un groupe comme le nôtre. 

Nos unités, fonctionnant toutefois au rythme d'une 
PME, vous assurent d'excellentes conditions de 
travail. 

Adressez CV, photo et prétentions sous réf. 927 M à 
notre Conseil ALPHA CDI, 181 avenue Charles de 
Gaulle. 92200 NEUILLY SUR SEINE 


N 

• m 

1 B. 



Agence de presse internationale, numéro 1 mondial de la diffusion d’informa- 
tions économiques par télématique, notre croissance forte et continue nous 
amène à intégrer 3 collaborateurs à haut potentiel 




ATTACHES 

COMMERCIAUX 

Vous vendrez les services économiques de 
l'agence à une clientèle de banques, agents 
de change, négociants, industriels. 

Vous possédez une solide expérience des 
TTriiimi-y concernés et un fort tempérament 
commercial 

Vous vous passionnerez pour notre acti- 
vité. 


CAMBISTE A 

VOCATION COMMERCIALE 

Vous assurerez la vente de services moné- 
taires spécialisés à une clientèle de ban- 
ques et de grandes sociétés. 

Vous ôtes cambiste ou vous en avez la for- 
mation et souhaitez maintenant mettre à 
profit votre expérience en Intégrant une 
équipe très performante. 

Réf 408 238 M 


ALPHA-CDI 


Face à son expansion 

cmcayvr- Sodëtâ d« TRAflEHOfT ET DE COHOITIONMGNEffT D'EAU 
E.nh'MU recherche pour son département COHtHTlOflHlEMEMT : 

INGENIEURS 
et BTS confirmés 

pour différents æOBUfS dont PARIS. LYOfl. A1X. TOULOUSE. 

LA MISSIOn: .... 

Après avoir été formé ;à nos techniques, voues devrez maintenir et développer b dlentète. 
Maintenir : Pour cela vous aurez aequo, en coure de stage, une parfaite connaissance de 
nos produits et des installations sur lesquelles Us agissent et assurerez ainsi un service 
après vente actif. 

Dêvetappw ; Votre action est commensale, mais vous êtes persuadé que la confi ance du 
dient œ s'obtiendra que par a démonstration de refflcadtft des procfalts et par b q wtté 

de votre aastetwee tec hn iqu e . 

LE PROFIL: 

vous êtes dynamique, mobile et avez le sens du contact 

A 25 ans minimum votre expérience professionnelle, même autre que le Traitement des 
Eaux, vous a déjà confronté aux réalités commerciales avec implication 5AV. 

Votre formation initiale est la Cri IME ou mieux le QQUE CHIMIQUE, mais vous avez 
'également acquis de bonnes connaissances en ELKTTtOMCCAlltQUC. 

Merci d'adresser lettre manuscrite, CV. détafllè + photo sous réf. 4 Û 630 LM è 
‘H. DESMET qui étudiera votre candidature en toute dsaéflon. 


Réf 408 241 M 

Merci demous adresser C.V n photo récente et rémunération actuelle sous les références men- 
tionnées ci-dessus (à mentionner sur l’enveloppe) 


BERNARD KRIEF CONSULTANTS 1 15. rue du Bac - 75007 PARIS. 


tuL CWWlftMtf 
A2 Résidence Les Baillis 
Centre De Gaulle 
39200 TOURCOING 



Consultants 



Ndus sommes un organrame spéciaiisé dans le conseil aux antrepriw» industriette* 
Nous recherchons 

3 Ingémeuxsde haut niveau 

” ECP - AU - Mines ou ôqnlvalmi 

• Chef d* département électromécanique 250.000 P + 

il s'est notamment spécialisé dans tes activités de levage et de manutentions automatiques. 
Réf. 4.09.1 78. 

• Chef de département métalluigfe 250.000 F + 

Spécialiste de tous problèmes de soudure, i a odigaiaremeni reçu une formation spécifique 
Cte type.ESSA Rét 4 .09.1 79. 

• Electronicien <mtomaticloii *?-Ç°° F 

il met au pomi de- nouvelles prestations en électronique, automatismes (Çontiùtedes 
composants) et courants faibles. Un mini laboratoire est â sa disposition. RéL 4.09.180. 

Ces trois postes, basés à Pans, implwerrt des déplacements, dans toute la France (15* du 

temps), un sens relationnel développé- 

"Le salaire peut se négocier en fonction de ta formation et de rexpénenoe. 

-Adresser lettre manusenta. CV détaillé + photo, en précisant te. référance du posta choisi, 
à notre Conseil qui étude votre candidature eo tou» decréton. 


% 


DARCOR 


AVIONS MARCZL DASSAULT BBS OUST AVIATION 



rmaticiens 


L’Aéronautique fait appel aux technologies les plus évoluées 
et nos moyens informatiques sont au niveau 
de cette exigence technologique. 

Notre centre informatique scientifique de SAINT-CLOUÔ 
possède de puissants moyens de calcul 
(2 IBM 3081 - K SOUS MVS - XA) 
mis à la disposition des services utilisateurs. 

Nous recherchons : 

• UN INGENIEUR capable d'aider ces utilisateurs, en particulier a 
scientifiques associés. 



■biveau "micros" et logiciels 

Réf. 37.35/10/596 


4 


• UN INGENIEUR, plus particulièrement axé sur les problèmes liés aux fichiers sur le site central 
et possédant une expérience d'environ 2 ans dans ce domaine. Réf. 37.39/H/639 

Leur profil : de formation ingénieurs ou Universitaires Supérieurs, rigoureux, méthodiques, 
avec le goût des contacts et passionnés par l'informatique. 

Adressez C.V. + photo + salaire actuel, sous référence respective à adeouation 
62-64, avenue Emile zola - 75015 Paris. 


AVIONS MARCEL DASSAULT BRÈGUET AVIATION 


Immeuble Méîropo^Pteœ S. Aller dé 59650 VWértéiwe cfAaca 



important groupe de promotion immobilière du secteur social recherche 

Chargé(e) de mission 

Au cours d'un contrat à durée déterminée de 6 mas, vous serez chargé de 

'^'établissement des dossiers de clôture des SGL 

Disponible immédiatement vous aurez acquis des compétence arimMRtrsti- 
ves et financières nécessaires au cours d'une expérience similaire. g| 

Merci d'adresser lettre manuscrite, C.V., photo et prétentions sous réf. BÇ/PRO S 


mM groupe ■■ 

■ Arcade 


GROUPE ARCADE 

Service du Personnel 

03, rue de la Victoire - 75009 PARIS 




Paris' 

ASSURANCES 
COMPAGNIE PRIVEE 

Sous l'autorité de laPirection Générale char- 
gée de la souscription des affaires et ûe la 
gestion des services production Paris et 
Province: 

- Prendre en charge toute la partie technique 
Assurances, 

- Mettre en oeuvre ta politique de souscription 
définie par la Directiorv 

- Animer et contrôler tes services de gestion 
(130 personnes). 

est la mission que nous voulons confier à un 
jeune ■ ■ - ■ 

Fondé de pouvoirs 

-vous avez au moins 32 ans et une formation 
supérieure ou Grande Ecoia Vous justifiez d'une 
expérience Assurances en blanche IARU, com- 
portant responsabilité technique et encadre- 
ment effectif de plusieurs années. Votre tempé- 
rament diplomate ma * ferme vous porte à recher- 
cher de larges responsabilités. 

Alors, envoyé? rapidement votre (XV, + lettre 
manuscrite + rémunération actuelle sous 
référence 002/C à notre Conseil(cfisciétion assu- ■ 
rée) 20, avenue Franklin Roosevelt, 75008 Paris. 

CANEVA ' 



\le£Ê&Â 



Vous êtes Ingénieur expérimenté. 
Vous pariez Anglais. . 

Vous avez déjà géré un ou plusieurs 
PROJETS INFORMATIQUES et 
vous vous êtes montré capable d'en 
assurer ia conduite commerciale et 
technique complète. 

• Vous êtes 

l’ingénieur 

d’affaires 

que nous recherchons. 

Au sein d'une Direction de haute technicité, vous travail- 
lerez dans l'Ouest Parisien. Vous piloterez de grands pro- 
jets autour de ia CARTE à MEMOIRE dans le domaine 
BANCAIRE. 

Si cette offre vous intéresse, adressez lettre manuscrite, 
CV, photo et prétentions, en précisant la référence 20821 
à I PAGE ,51, rue Vivienne 75002 Paris, qui transmettra. 
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OFFRES D’EMPLOIS 









ORGANISATEURS-CONSEILS HF 


Vrnôs de 


Pour la conduite de nos projets d’organisation, noua recherchons des ingénieurs ou dîpldr 
l'enseignement supérieur Justifiant d’une expérience' réussie de 3 ans minimum dans le domaine de 
l'organisation. 


Pour des candidats de valeur,, ces postes offriront de réelles opportunités d’évolution au sein 

; et dynamiques, dans les autres Directions de la Société. 


d'équipes de spécialistes jeunes * 

Merci d'adresser vgtre dossier de candidature (C.V_ photo et prétentions) sous référence OC 109 


m 
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à Monsieur Benoît LAURET. 



> SOCIETE GENERALE 

Service Recrutement - 7, rue Caumartin - 75009 PARIS 






v\.-' 




& 






CHEF DE GROUPE E1ECTR0HKIEH 


Proche tàiéieùeTtord 
ibl» par le métro 


Une société française, filiale de l'un des premiers groupes industriels 
français, qui réalise des équipements complexes associant f'éiectro- 
mtoa iieua l'électronique, l'optoélectronique et linformatique, 
recherche UN CHEF DE GROUPE ELECTRONICIEN. Sous l'autorité 
du Chef du Bureau d'Etud» Electroniques et dans le cadre des projets 
dont l'étude lié est confiée. Il aura à proposer des choix techniques 
fondamentaux de conception puis â mettre à exécution les solutions 
retenues. Pour chaque projet le concernant, il participera à l'élaboration 
des devis et des plannings. Il encadrera une équipe de 3 à 5 ingénieurs 
et techniciens. La candidat retenu, égé d*éu moins 29 ans, de formation 
Ingénieur Electronicien ESE, ISEP, ISEN.' ESEO. INSA, SUP 
TELECOM,— possédera une forte expérience dans l'un des domaines 
techniques suivants : systèmes informatiques é base de mini-ordinataur, 
micro-informatique, analogique, logique. Il paiera l'anglais et il sera 
disponible pour quelques déotacamems à IMtrangar. 

Ecrira sous référence 691 /M à : 


GRH conseils 


3, avenue de Ségur 75007 PARIS- 
Discrétion assurée. 


lAFCOREM fmfi 


GERLAND 

Un groupe français p er for m ant 
CA : 2 Milliards de Francs +4 000 salariés 



Une dimension intarnationale 
5 Divisions Opérationnelles 
20 Filiales dont 8 à l'étranger 


Améliorer ses p e rf o r man ces - Ma îtri ser sa c fim a mi on internationale en tant que : 


Adjoint du Directeur Administratif 
et Financier Groupe 


Vous participez étroitement é l'ensemble da ces enjeux tout en as sur an t directement les responsabilités des : 

• TRESORERIE INTERNATIONALE • FISCALITE INTERNATIONALE 


De formation Supérieure -I- Expertisa compta b le, pratiquant couramment l'anglais, vous avez acquis une première expérience 
dans un Cabinet d* Audit Anglo-saxon, ou au sein das servie» centraux d'un groupe, su Me d'une expérience opérationnelle en 
filiale vous ayant permb de bien ma ftrfsar l« problèmes de gestion de trésorerie. 

A 32 ans minimum, ayant fait la choix d’une carrière financière d* envergure, vous avez un réel poten ti el de développemen t que 
vous pourrez réaliser jusqu'au plut haut niveau dans notre Entreprise. 


COFROR, notre conseil en recrutement, étudiera 
votre dossier ds candid a ture en toute ç onfîd en- 
tioiïtâ et vous r eme r cia de l'adresser s/réf.GT765 . 


COFROR 


à Catherine MILLET, Le Britannia, 

20 Bd-Eugène-DerueUe- 69432 Lyon - Cedex 3 
(en précisant votre rémunération actuelle). 





Acheteurs de tabac à la Seita 


Société Nationale employant 8 500 personnes et réalisant 6 milliards de CA HTnous sommes le leader du marché d» 
cigarettes en France. La Direction des Tabacs en Feuilles pour son département! abacs Etrangers recherche deux 


Ingénieurs agronomes 


Après une fonnation complémentaire, nous vous confierons la responsabilité de l'approvisionnement de la Société pour un 
volume Important de tabacs en provenance de l'étranger. 


L'établissement de programmes, l'analyse des marchés. la négociation et la conclusion de contrats et la gestion administrative, 
financière et technique des lots de tabacs achetés, telles sont les missions principales que nous souhaitons confier à de jeunes 

a la rigueur de l’ingénieur méthodique, s’allieront la souplesse et l'Intuition du 


professionnels, ingénieurs agronome , _ , 

négociateur : l'organisation et la prévision du gestionnaire compléteront harmonieusement la curiosité de l'homme de marché 
tw capacité d'adaptation à dés interlocuteurs variés dans différents pays. Très mobiles - de nombreux voyages pendant 
ilusieurs mois de l’année - Ils maîtriseront parfaitement l'anglais. 


et , . 

plusieurs mois de l’année - Ils maîtriseront parfaitement l'anglais. 

^Amérique" 

Bernard Juihiet Psycom vous assure étude sérieuse de votre dossier (l«ttre+CV+ photo) réponse et discrétion. Merci, dé nous 
ecnre sous référence 451 /TM ,55 avenue Bugeaud - 751 1 6 Paris. 


postes, en résidence à Paris, sont susceptibles de déboucher rapidement sur une a ffect a tion permanente à l'étranger 
: du Sud) a la tête d'une filiale dap provision ne ment. 



Membre de Syntec ? 


Vous avez la trentaine, et vons êtes diplômé d’une école 
d'ingénieurs de très haut niveau avec de substantiels compléments 
en expérience industrielle. 

Vous tous sentez le tempérament d’on consultant, et possédez un 
goût certain pour le Management- - - f . . 

Vous appréciez ies avantages de cette profession : travail autonome, 
résultats perceptibles influant rapidement sur le développement 
de votre carrière, enrichissement de la personnalité. Quant à ses 
astreintes, elles vont dans le sens de vos goûts : prise .en charge 
complète d'un problème, qualité des prestations, traitement de 
sujets renouvelés se présentant dans des contextes différents. 
Notre Cabinet, adhèrent de Syntec. se situe & un niveau d Inter- 
vention des plus élevés. 

Nos clients sont de grandes sociétés industrielles, et nas bases sont 
situé» à Paris, Lyon et Genève. 


* 


& vous souhaitez nous rejoindre, écrivez à Axial (sous réf. 7886) 
27 , rue Taitbout 7 6009 Paris, qui transmettra. 

Votre dosa» sera traité confidentiellement. 



Jeune ingénieur 


- - , * -i£L 

OU équivalent (MIAGE, Maîtrisa de Maths, etc.) 


débutez comme futur chef de projet en informatique 


au sein d’une société industrielle et commerciale, la première en France dans sa 
spécialité : 1 100 personnes, un milliard de francs de CA. en. 1983 et des 
résultats largement bénéficiaires. 

Notre département informatique à Huell -Malmaison (92), qui comprend 
20 personnes, aborde une phase importante de son évolution élancement de 
projets et extension du réseau de terminaux, mini et micro-ordinateurs reliés 
aux systèmes centraux. Vous prenez une part active au développement des 
applications de gestion en Temps réel, en disposant des moyens nécessaires 
pour vous former, affirmer vos compétences et vos capacités d'autonomie. 
Nous vous remercions d’écrire, sous la référence M/2594, è 
Nicole D0GNIN qui étudiera votre candidature à titre confidentiel. 


sliiSE 


SELECTION 


M, a*. tic l’Opéra 
71002 Paris 



■GROUPE MULTINATIONAL 
BÂTIMENT TRAVAUX PUBLICS 



recherche pour le développement de ses systèmes d’information dans 
le cadre de son schéma directeur : 


ORGANISATEUR 

INFORMATICIEN 


Sa ma sa on : la conception et la gestion du lancement en province 
d'applications sur rrani et micro-ordinateurs. 


CHEF DE PROJET 


Sa mission : prendre la responsabilité de projets informatiques et enca- 
drer une équipe de réalisation. 

Nous attendons pour ces deux postes situés en région parisienne des 
ingénieurs de formation Grandes Ecoles, ayant acquis une expérience 
minimum de 3 ans. 


Merci d adresser lettre manuscrite. C.V.. photo et prétentions 

e a Sylvie de Bnanàon 

INFORMATION 

■ T 1 ' "E* Tl/Ï ' TRAITEMENTS ET MANAGEMENT 
X* JL • ÆZj • J.VX* 12. rue Jean-Jaurès 92807 Puteaux Cedex 






L. 

<\ 


I P T Laboratoire Central 
L O I de Télécommunications 


1 / 


& 


3 Inimiaiton^ 


Patrick BRUNETEAÜ 
Consultant en recrutement financier 
8. rue Georges Ville, 75116 PARIS 


‘Le Directeur Financier d'une société Industrielle. CA supérieur à 1 milliard 
de 1rs. 2.500 personnes, recherche pour la banlieue est de Paris, un jeune 


PROFIL: -.i. - 

27 -30 ans. formation HEC. ESSEC. ESCP. SCIENCES PO, etc. 3 à 5 ans 

d'expérience similaire en entreprise. 

FONCTION: * 

- Gestion quotidienne de la trésorerie, 

- Prévisions, simulation sur ordinateur. 

- Gestion portefeuille d'effets 

- Situations périodiques. 

- Relations bancaires, négociations. 

- Montage de dossiers financiers, _ 

- Animation d'une équipe de 12 personnes. 

- Rémunération : 220 KF/ an. 


Adresser lettre manuscrite, photo et curriculum vitae sous réf." TR 09. 

- - AFCOREM Sftr 


La filiale française d’une société 
américaine mondialement connue, 
recherche pour son siège social à 
PARIS 16é 


JEUNE JURISTE 


D’ENTREPRISE 


diplômé(e) d’études supérieures et 
justifiant d’une première expérience 
dans les domaines suivants : 


Droit des sociétés. 

Droit du travail. 

Baux commerciaux. 
Contentieux général. 
Droit de la distribution. 


Pratique de l'anglais indispensable. 
JUbre rapidement. ■ 

Adresser CV, photo et prétentions 
s/réf. no 117 à PUBUALE G.R. 
27, fg Montmartre 75009 PARIS. 


recherche 


dans le cadre de ses activités radars militaires 
pour une de ses unités d& développement de 

LOGICIEL TEMPS RÉEL 


INGENIEUR INFORMATICIEN 


grandes écoles 


DEA Informatique ou ETI 

pour coordonner l'activité d'une petite équipe de programmeurs. 


Une expérience de 2 ou 3 ans est indispensable. - 
La connaissance du langage PASCAL est nécessaire. 
Goût de la méthode. 


Anglais lu - Nationalité française exigée. 


Merci d'adresser votre candidature (CV, photo et prétentions) 
à LCT - BP 40 - 78141 VEL1ZY -VILL ACOUBLAY Cedex 


DYNAMIQUE BANQUE PRIVEE 
8ème Arrdt, recherche un 


GESTIONNAIRE OBLIGATAIRE 

pour Portefeuilles Institutionnels et/ou Collectifs 


Nous recherchons : 

• Age minimum 26 ans. 

e Formation scientifique supérieure, actuarielle. 

• Expérience Banque, Assurances ou Agent de Change. 

Adresser C.V. détaillé, en précisant votre salaire actuel sous réfé- 
rence GO 49 a : 


.it* pnT 
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REPRODUCTION INTERDITE 


• •• LE MONDE — Mardi 11 Septembre 1984 — Page 41 


WESfri 


ICIEN 

■ Proche banliey e ni BpJ 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


:j§r'fW d W jramiara grou;^ 


I VVamt» compte»* 
IfOMOéMCtronique e: r,--'**!.-* 
M«.ft£CTRON;ci E r s 


Égranada 

FRANCE 


Filiale française en expansion d'un importa!* 
çroupe anglais parmi les leaders de la 
location d e téléviseurs et de magnètaBcopeK 
recherche pour son secteur 

coUecMwttfc Otetete taùtiqamm. ae y tt au ») 


mmÊ mmà 1 * »«« « ««53 t a c 

* proposer des ch: <' 
ifttf i è l j» pwit twttrr à •rtsjï-n 
fr ÿ jj ÿ p é iiia n i W ill Mm . 1) p»sic.-per-> ■- ■ '/ - ,J aiî 
— nipdf ra une écuis» oe 2 “ a Vt'?* 1 ' 1 » 

igèdtiu moins 25 j-v J.f***t 

jaw^/eaC^-gEP. J5cN. ES= C 7 /.-*■* 

■dR* «aft-tûrw Sxpémnov tans i V -Jr 

S ; »ÉÏ» ÿ i 1 wharmrtk| u « è bote do 

•îw*u. 


RESPONSABLE 
DE L’ADM HVISTftVTION 
... COMMERCIALE 


DES CARRIERES OUVERTES AU SERVICE DE L 'ELECTRONIQUE DE DEMAIN . 

LA RADIOTECHNIQUE 

Siège Social : SURESNES (Hauts-de-Seine) 

recherche 


> pour son SECRETARIAT GENERAL 

> pour son DEPARTEMENT CENTRAL DU PERSONNEL 


(réf. 1091) 
(réf. 1092) 


JURISTES h/f 


wwttabô. 


iC w»£* fas. 



AN 


tetMafoM*. jét vont eus diplôme «î 
«ft iiw e mw «if cor.:. 

nâi ^ t M aéi t H d^n confj.u.c:. r - a>.< 


ejiipipir nrrrliiir m*n n -r . 

« c;*- ? . 

jlfrflBilhUpT'iTr 11 pmonnai.u 

;-4ne'Jl; amré* vos jgoû:* -r: .. 

âhBKL VtetlW An* Rrt» USitid » :.’i - - 

dam 

oîue •* c.-.-. . 

■iVGw iln itlii iniîri iîr r” c: — 

* Axa. -xc-ij r» 

jtaâol « 5Ô«p hf®, qui Llr.-.;r <: ;: n 
lM*« C0Ttf*rf*P ^ ' 


te 9erv *» adrrurustratü (4 personnes) Votre mm*» 
tes problèmes d'ordre administra» avec la cienfôte 
ÎSPÎîïà? 0 ^2E? camraefoal • toumlr: tes lnksmwttons nécessaires ùracttcn 
dasvarJee. *** 10 ® OTanl *•“ procédures commerciales en toison avec 

- Ac ^ pode très complet vous serez également en haeon avec le service du 
parmi inet 

. NcMgsouh attore contlerce pcrteà une penonnalllé de valeur de3Qgiaenvfaon.de 

tennatlon untverataireou équivalent qui aura prouvé son esprit commerctal développé 
« son sens de r organisation torecTune première expérience dans le ctomatne du semce 
par exemple. 

News vous remercions d adresser lettre manuscrUe. CV et prétentions. 

*2& rôlÈrp^ce 8878^à mentionner sur l'enveloppe), à Média-System 104 nie Râaumur 
75081 Farts Cédex 02. qui transmettr a 


BANQUE INTERNATIONALE 1 rédacteur (TR1CE) 

(«Üge socàl I Pans) pour financement pertcuters et 

PME. 

« wV i « | l- W * m ü an ou upérianoa pto- 

COLLABORATEUR [TIIC!) 

pow assister le responsable des recouvrements collabotatsjh ” 

dans le srivi, r analyse et la renégodation de cer- 

taiaes Créances teternatio nal ea. Exp. + «^afimedeiespécMité 

Ecrire c.v. dét sous n* 4.103 

csira mrr matvMTflxrx (euro-crédîtx et engagements par si* asssooatk»! 

gnature) «ml qo’uiB parfaite de l’aiudais de foyers 

(parlé et Écrit). de jeunes travailleurs 

ip^js^ona,. 

r.uwq»»». Solide expérience 

Adresser C.V. détaillé et prêtent, s/n* 8.309, 

It Monde Pub., Service Annonces Classées, Se-d^Frânce. ’ 


débutants ayant lé niveau de Doctorat en Droit avec, de préférence, une formation complémentaire 
(IEP, IAE...). 

Envoyer confidentiellement C.V., photo et prétentions en précisant te poste 
pour lequel vous êtes candidat à M. BOURGES Département Central du Personnel 

LA RADIOTECHNIQUE 

B.P. 301 - 921 56 SURESNÉS CEDEX 


t Pub., Service Annonces Classées, 
S. me des Italiens. 75009 PARIS. 


numo mi- 

JUIX PUBLICS 


51 


Adresser c.v.. photo at prêt, 
s/réf. 8919 è P. UCHAUSA 
BP 220. 76063 PARIS 
Codex 02 qui u ano r n ottra. 

COLLABORATEUR 
pour étudo économiquo 
aur to touriamo. 

Exp. + rfiplflma dota spédaUté. 
Ecrire c.v. dét. sous n* 4.107 
Pubficités Réutiaa. 

1 12. bd Voltaire. 7601 1 Paria. 

ASSSOC1ATJON 
DE FOYERS 

DE JEUNES TRAVAILLEURS 
rechercha 

1 PERMANENT RÉGIONAL 
Solide axpériancs 
milieu treved soaeL 
Adr. rend. U.R.F J.T. 
Re-de-Frence. 

21. rue des Malmeisone. 
76013 Porta. 




Société Nationale, nous sommes 
spécialisés dans l'étude et 
la fabrication de moteurs d" avions 
civils et mdtiaiies, et nous comptons 
parmi les plus importants motoristes 
du monde occidental. Largement 


exportateurs, nous avons drversUié 
nos activités au sein d" un Groupe 


Le GROUPE SNECMA 
£25.000 personnes, dont 3.000 
cadres) entend poursuivre une 
politique de recherche et 
de développement dans le domaine 
destedinoiogtes avancées pour 
reréarcer sa compétitivité internationale. 


Pour la GESTION INFORMATISEE DE LA PRODUCTION 

INGENIEURS METHODES 

ns devront : 

. définir les outils de gestion nécessaires à l'activité montage en série des moteurs, 

- participer à l'étude et à la mise en place des nouveaux systèmes Informatiques. 

Nous cherchons pour ces postes des Ingénieurs diplômés, ayant quelques années 
d'expérience en informatique de Gestion en milieu industrieL 

La pratique de l'anglais est nécessaire. 

Lieu de travail : VFI I A ROCHE près de MELUN (77). 

Merci d'adresser sous référence 169/84, lettre, CV et prétentions à 

■la 

SNECMA 

SNECMA - Département Encadrement - 2, boulevard Victor 75724 PARIS CEDEX 15 


mim* - 


ISATEUR 
ÿBMATiCJEN 

- DE PROJET 

làw M Hn f 

«p* tm* i **-jh «?^ -■'•;••• 

;Sft Qrartbe* ***>'! - - - 


Nné'MÜhihirA C » 

■ .À 

JRJhiï.Wt-*»* i f-' r v 
. y* w - - 


“ UsJFICHET- 

Bbauche 

Groupe français parmi les leaders mondiaux de la sécurité, recherche 

LE RESPONSABLE 
RECHERCHE ET DEVELOPPEMENT 

de sa division serrurerie 

de fo rmation technique supérieure en mécanique (Ingénieur AM ou Universitaire) 
avec de bonnes cdnnüsMnces en électronique, et titulaire d'une première expérien- 
ce dans le domaine delà recherche, fl aura pour mission : 

- d ‘étudiez et de mettre an naint de nouveaux produits 

. de perfectionner les procédés concourant an développement de cette activité de 


Des qualités d'ammataaetun goût pour la lecfcardieetscBi applic at io n i n d u strielle 
sont nécessaires pour ce poste. 

Lieu de travail : Vâizy avec déplacements occa si onn e ls. 


Adresser CV, lettre manuscrite, photo et 
Relations Humaines 15/17 avenue Morane 


.rions à la Direction des 
1er 78140 VELIZY. 


15 


Qargos 


Département Conseil en Recrutement 
135, avenue de Wagram - 7501 7 PARIS 
Tél. : (1) 227.96.49 




P 


Laboratoire Cent ral 

de TélècotomtiaicatioK 

recherche 


: i 


V* 4 r i T * 

. 4 À \ 


La Radiotechnique-Compelec 
Composants Electroniques 
■ recherche pour ses 
Senùces Commerciaux 
INGENIEURS Débutants 
ou Confirmés 

diplômés d' Ecoles spécialisées 
en Electronique 

m Si vous êtes attiré : 

- par les techniques avancées de 
l'électronique et particulièrement des 
circuits intégrés 

- par les négociations commerciales - 
r établissement de contrats et le suivi 
'des clients 

0 Si la variété et la multiplicité des rela- 
tions professionnelles vous intéres- 
sent. 

0 Si votre anglais est suffisant. 

RTC se chargera de votre formation 
complémentaire. . 

Ecrire avec C.V. 

RTC La Radiotechnique-Compelec 
Sen’ice du Personnel 
'130, avenue Ledru-Rollin 
75540 PARIS CEDEX II 


Organisme Public, 

ihm le cadre d’une mission *ur le développement 
économique des périras entreprises, recherche s 

CADRES 


Formation 


30 ans environ, expérience 


l»v »wviw^ “ri 

1) Jurâtes de bon niveau. Droit privé ce Droit des 
Entrepri se s, 

2) Economistes, 

3) Chargé d’érudes économiques et snmiriques. 

Merci d’ettvoya lettre manuscrite et CV 

_ . wJÎi lMn r mmp rhnid 


jnjfvn nuumBA euvuuh 

39. me de l’Arcade 75008 PARIS, qui tra&an. 


Juriste d'entreprise confirmé 


La Groupe BONGRAIN est un groupe alimentaire français à qui un 
/ K) développement rapide (tant sur le marché européen qu'américain) 
/ confère aujourd'hui une forte position dans le domaine fromager. 

r \ I) emploie 5000 personnes, réalise un C.A. de 5 milliards de Francs 

/A. ) (dont la moitié à l'étranger) et regroupe de nombreuses sociétés. 

LJ V — y\ La Direction juridique a pour vocation de suivre la vie juridique des 
filiales, de mener à bien les opérations touchant au droit des sociétés (fusions, acqui- 
sitions, apports d'actifs et augmentations de capital, location -gérances), de gérer les 
marques et brevets, de jouer le rôle de «conseil interne» auprès des dirigea ms de socié- 
tés, en apportant des solutions concrètes aux problèmes posés. En raison du développe- 
ment des activités du groupe, le Directeur juridique recherche un(e) juriste d'entreprise 
expérimenté! e) d'une trentaine d'années possédant une formation type DES de Droit 
privé ou Doctorat et parfaitement rompu(e) aux -techniques de droit des sociétés. 
Son expérience aura été acquise au sein d'un Cabinet et/ou d'un.groupe industriel. 
La pratique de l'anglais est souhaitée. Le poste est situé dans la banlieue Ouest de 
Paris. Merci de prendre contact rapidement avec notre Conseil H & B, 66 avenue 
Victor Hugo — 751 1 6 PAR IS sous la référence 1 49 A. 


Jeune Responsable 
Administratif et Comptable 

.jeune comme nous tfaiDeuts, dynamique aussi La réussite de nos activités commerciales et de services en 
France dans le domaine des composants et applications techniques pour l'industrie et la marine nous 
amène è consolider notre structure, encore légère. Notre appartenance à un groupe anglo-saxon nous a 
quelque peu aidés dans notre progression. , 

D s’agit avec une petite équipe, de contrôler F activité comptable et fiscale' de la société- de développer un 
système de reporting mensuel pour le groupe d’améliorer les procédures internes (facturation, transport 
douanes^ de mettre en place des outils de gestion performants (prévisions, contrôles budgétaires, suivi de 
la trésorerie). 

Cela petrt paraître beaucoup mais nous sommes convaincus que votre sotide formation comptable DECS 
doublée d'une courte mais probante expérience de 2/3 ans dans ce domaine, vous permettront de devenir le 
bras droit qu’attend notre Directeur Votre pratique de la compabfltré anglo-saxonne er de 
Fanglais. votre ^sens de F organisation y contribueront 

Merci d’adresser lettre de candidature. CV détaillé, photo en précisant la réf. M 32090 à Tba 
Isabelle Boyer. TEC, 18 place Henri Bergson. 75008 Paris 




Paris - Rhône-Alpes - Midi 

Contrôleur dé gestion «plus» 

Nous vous proposons d'approcher par cette fonction la Direction d'une entreprise. Notre société (+ d'1 mflliard F. de CA.) vous propose 
d'être l’un des grands responsables d'une de ses régions qui groupe 10 magasins. 

Le Directeur Régional, patron de sa région, vous confie : 

e une mission d’animation : vous participez au recrutement, formez, animez, contrôlez les responsables administratifs de magasins. 

• une mission ad m inis tra tive : vous faites vivre les méthodes et procédures (comptabilité, administratif du personnel...). A vous de prendre 
les moyens pour que «ça marché», 

• une mission de gestion : vos tableaux de bord, votre suivi des budgets vous permettent d'y voir clair. Vous allez alors être moteur dans 
la décision de gestion, 

• une mission pontique : vous participez pleinement, avec le D {recteur Régional, aux définitions des orientations humaines de gestion et... 
de commerce. 

Vous avez une trentaine d'années, une expérience de gestionnaire qui répond bien à votre tempérament d'homme rigoureux. Vous aimez 
convaincre et influer sur les événements. 

Robert CHEV ILLOTTE reçoit votre canctidature, sous la référence CG/LM, et nous la transmet. Merci d'indiquer les entreprises A qui vous 
ne voulez pas la communiquer. 




(Ronce) 

MonqgrmiTV 


AFCDREM 


voirie 

recherche le responsable de son service 

ÉTUDES et STATISTIQUES 
COMMERCIALES 

Diplômé d'une grande école de gestion, il 
aura une bonne pratique de l'outil infor- 
matique et une première expérience dans 
une fonction similaire. 

Il devra animer un service de 5 à 6 per- 
sonnes, chargé : 

- d'élaborer et de contrôler les statistiques 
commerciales, 

- de participer à l'établissement des pré- 
visions de ventes, des tarifs, etc., avec le 
marketing, 

- d'assurer le contrôle des engagements 
de dépenses commerciales (promotions, 
ristournes,..) , 

En liaison avec le marketing et les autres 
services de la direction commerciale, il 
proposera les évolutions et adaptations 
informatiques nécessaires à l'amélioration 
du système d'information. 

Merci d'adresser votre C.V. sous réf. 64/14 
en précisant vos prétentions (discrétion 
assurée) à : 

VOLVIC, B.P. 41 
92340 BOURG-LA-REINE 


Société d'ingénierie 
220 personnes. 

filiale Société Nationale des Poudres 
et explosifs, recherche 

INGENIEUR 


débutants ou 3 à 5 ans d'expérience, pour assurer la 
conception et la réalisation d'ateliers de fabrication 
de type chimique et de type mécanique. , 

Connaissances en ingénierie souhaitées. 

Des déplacements de courte durée en France sont à 
prévoir. 

Ce poste est i pourvoir à Paris 12ëme. 

Adresser CV. lettre manuscrite et photo sous 
réf- 98791 i Confesse Publicité 
20. au. de l'Opéra 
75040 Paris cedex 01, qui tr. 
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offres 
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OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 




COMPTABLE 



Titulaire du DECS, il a déjà acq uis une expérience professionnelle de 4 à 5 années 
en cabinet ou en entreprise.. 


L’équipe, dont il organisera et contrôlera l'activité, assure la tenue complète 
des comptabilités informatisées de filiales. . 


Les travaux requièrent une bonne pratique- de 4a -comptabilité 'analytique -et 
budgétaire, ainsi que de bonnes connaissances en fiscalité. 

Merci .d'adresser votre C.V. avec prétentions sous réf. 317 JC 



SOCIÉTÉ GÉNÉRALE 


Service Recrutement - 7. rue Caümartin - 75009 PARIS 


DIPLOMES D’UNE GRANDE ECOLE DE COMMERC 

(HEC. ESSEC. ESCP) 


Le CE finale de conseil et de formalfon delà COMPAGNE GENERALE D'ELECTRtCfTE recherche des. - 

CONSULTANTS EN ORGANISATION 


èn milieu industriel 

• pour CONCEVOIR et REALBK 


- ùToccasion d'interventions très diversifiées dans fous les domaines de l'administration et de la gestion 
-au sein des filiales du groupe </Msttx»r>-Attaritic|ue, OT-Alcatel CGEE-AJsttxm SAFT„). 

Après une première phase de diagnostfa votre rôle consistera ô apporter les solutions les plus adaptées et ô en assurer 
la mise en place concrète. ■ 

Les postes ô pourvoir s'adressent à ‘des concfldqts déjà con fir més par une pre mi ère expérience p r oto wl o nn a B a dm 

2amenvtatmpouvaittôrrKÎcnerctequtfitésd , arK3l^eldengueurai8èes0iinserfic^descontacbhurrH±ia ' 

Pour des candidate â fort potentiel, c'est l'opportunité de larges ouvertures dcns les secteurs technologiques de pointe et 
la perspective, après quelques années d'expérience réussie, de iBSpa^sciDflifès'opératkxvieëœdans les filières du con- 
trôle de gestion ou du secrétariat gônèrci 

Pour un premier contact écrivez sous référence (E 1/lûl) à CS -- 46, rue de la Boétie - 75008 PARS. 






la vanta d ttrOpmMa mw» «fmqijb francophon» et bu 
Pour renforcer notre » 

MOYEN-ORIENT, nom recherchons de 4»**» 

fort potentiel 


MATRA MAMURHIN DEFENSE 


■ ' 


*' omÊ * on ££ 

sereot tours irepBquent. létant don- 

sïsü'ïcks"- s 

■SflfeKisaïassüss-" 

78140 VB.EY. 


Evolution technololique et optimisation de 1,’ontil industriel. 

Ce sont les martres-mots de l'activité de notre responsable 






Dépendant de notre Directeur Industriel, vous bénéficierez d'un programme d f investissements de 1 50 MF sur 3 ans, propre 
à améliorer et développer notre, outil industriel. 


17 unités de production actuellement, dont certaines seront automatisées. Investissements stratégiques, dé renouvellement 
et de maintenance seront de votre responsabilité. Industrialiser des produits en liaison avec la Recherche-Développement, ratio- 
naliser. standardiser des process. dans un contexte de fabrication où les problèmes énergétiques sont vitaux, voilà l'autre facette 
de votre mission. 


Vous êtes ingénieur (AM. INSA, Centrale...! et vous avez environ 5 années d'expérience de ces domaines, dans un secteur 
d'activité où l'automation se développe. 


Venez rejoindre un Groupe important (900 MF de C.A., 800 personnes), -leader sur ses marchés, qui exporte 40 % de sa pro- 
duction... et situé dans une région fort agréable : l'Auvergne. 


Adressez-nous un résumé de carrière explicite, sous réf. CH/TNI/LM, que nous développerons ensemble. 


AfCOREM inff 


\ Raymond Poulain Consultants 74, rue da la Fédération - 7501 5 PARIS 




Le haut de gamme pour unoontrôleur de gestion 


Notre société fabrique et commercialise, directement ou per 
l'intermédiaire de nos filiales dans le monde entier, des arti- 
cles de voyage et de maroquinerie de très haute qualité. Nos 
1 100 salariés ont réalisé- en 1963 un CA consolide de 830 
millions de Francs. 

Nous recherchons aujourd'hui te contrôleur de gestion de 
notre groupe. Sous l'autorité du Contrôleur Financier, il 
devra notamment: 


— assurer des audits de procédures, 

— définir et mettre en plaça une comptabilité analytique, 

— établir et suivre tes ratios de gestion. 


Dîplbmé(e) d'une Grande Ecole de Commerce, avec un 
DECS et éventuellement des Certificats Supérieurs, vous 


— participer aux opérations de consolidation, 

— développer et améliorer les procédures et systèmes de 
reportf ng pour en optimiser l'exploitation. 


avez une expérience professionnelle d’environ quatre ans 
dans un environnement International (Cabinet d'audit -ou. 
entreprise). La comptabilité anglo-saxonne, l'outil Infor* 
matique et la maîtrise de ta langue anglaise vous sont donc 
acquis. 


COFROR 

Tour Fiat -Coda* TS-920W Para la Défense 


COFROR, notre ConsaE an recrutement, étudiera votre 
dossier de eandidatuiB en toute confidentialité et vous 
remercia de t'adresser à Catherine ROIZOT sous référan- 
ce 06TV18 M (en indiquant votre rémunérat i on actuelle). 




nl T M= Pt « NîlüU.ï 

•AUC'-ri, ’ j: 




PARIS-SUD 


180.0001?+/- 


I^SerTmENTI^ 


Une Société de-5200 personnes* filiale cf un Groupe International, leader 
sur son marche recherche- pour' sôn. agence Jfr plus importante un 
RESPONSABLE DU PERSONNEL - 

Rattaché directement au Directeur de l'Etablissement et en relations étroi- 
tes avec la DRH du Siégé- Ü assumera l'intégralité des -fonctions de 
Personnel dans- une unité de 350 personnes (dont 290 techniciens de 
chantiers). 

n sera notamment Eesponsable.de la gestion administrative du personnel 

et des relatioriç^fec les partenaires sociaux. . ' ' - 

Le poste convfêParart à un cadre de 28 ans minimLim.de fbrmatiôn supé- 
rieure, aygffife. solides connaissances juriçfiquès^ une première èxpé- 
rience^%-t®f^în acquise en milieu ïidustriel ou chantiers et des quaf- 

tés c^^^P^^fé^ynfflnisme. . 

L'ar^^^â^ndï^pisable pour évoluer 'dais le Groupe, _qii offre des 
pnx 5 ^^^^ès impartantes pour un candidat de ÿalëür^ _ . 


* ; ïlu 

,;"i4 '.'“'Vi 

-v.se Gogué’UrililNPL'.' 


, —À'ur.t'dni va 
À cri^a i2,n» 


P* 


essctf'vcrtreckïssferctecarKMatiJTo, 
gfidentmfitéà Nicole ANC^St y ss«él.33iyLM,^SODB1HU 
|r le Développement des Ressources Humaines J 
it-Augustin 75002 PARIS. ’ 
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c-j« U K&tmte 


TjtflHal wfi« nwjft<«in rtSm fcrAn Imp o rtant, grmrpn ir)fr n » rê»Mnnr»Rl mit 

acttottés mvBTSiflôos, leader européen sur le marché des-équlpe- 

rnnnm niih*n io )>H<W | inehanam ifnn 1 


COSXHOLEÜK DE GESTIO» VEETBS 


Au sem da la DlretfJon -Contrôle de Gestion vous serez le conseil 
des responsables commerciaux. Avec aux -vous élaborerez les 
' objectifs et suivrez les écarta. Vous serez aussi associé àl'ensem- 
w« H «g rtfeiÉmM oommérctfllag . 

En outre, vous concevrez et améliorerez lés procédures de 
contrôle et de suivi des résultats. Vous participerez âjL'eoctenalop 

A* TVni fcO InftMTnnfcfqm » rfa ganHnn J * 

Vous aurez «me formation supérieurs ( HEC'ESSJfC, ESC) et une 
expérience confirmée, de plusieurs années, du contrôlé de ges- 
tion d an jb ]e itrtmftlna mmm weljil j 

-Doté d’une très importante opacité detravafl et cfun sens pro- 
fond du dialogue, vous voulez saisir une opportunité de canlàre 
eu sein d’un groupe de premier plan.- ' 

Ia connaissance de l'allemand est tm atout important. 

Poste é po ur voir en Région P a risi e nne . 

Merci de adresser CV., photo récents et- nénrutiiAHUimt «» 
actuelle sousl&rét 408236 M- (à menttanner sur l'enveloppe). — 


BERNARD KRIEF CONSULTANTS 

1 15. rue du Bac r 75007 PAftS. 


♦ 1 î t î 


-, v 


eau». 



PARIS 17emô 


V rf rf r m 

iwew — m 1 


1 iii i i > rieny 




programmeur 


devant s’intégrer dans une équipé jeune 
Formation ingénieur; maîtrise débutant ou IUT avec expérience. 
Participant à des travaux portables sur plusieurs matériels,. IBM 43XX, 
BUIX, DPS 7. Contrat à durée déterminée. 

Envoyer CV, photo et prétentions au CNEH, 2 rue Dubemat 
33400 Talence. 


mcole outiri 


Des opportunités 
dans ta secteur bancaire-. 
_è.despostes de 
Direction d' Agence— 

...pour des candidate ayant le ' 
goût des affaires et da la 
finance et la mobilité 
géographique indispensable à 
la profession. 

Motivez votre intérêt pour cette 
offre en écrivant avec C.V. et 
photo à: 


compagnie ' 
du 

crédit universel 


Département du Persomel Agences. 
152, bd Haussmann 750Û& PARIS 


Savo\ c 


BOSSARD CONSULTANTS 


leader des Cabinets français de Conseil en Management, recrute, poerasiurêr son 
développement, des 


INGÉNIEURS GRANDES ECOLES 
(X, MINES, CENTRALE,...) 

débutante ou ayant quelques années d'expérience. 


Nos intervenlions pluricfisdpfinaîras (200 ingénieurs travaillant dans le maricftÿg stra- 
tégique, lorgaiùsation industneUe, la management général Tétude des slructums, 
l'informatique, la bureautique et la gestion des ressources humaines), et ndtra formation 
interne donnent aux candidats de grandes possibilités d'épanouissement professionnel 




Si vous avez le goût d'entreprendre et êtes tentés par un métier exaltant 
et difficile, envoyez une lettre manuscrite, CV. er photo à Madame 
THIÉBAUT - BOSSARD CONSULTANTS - 12. rue Jean- Jaurès, 
92807 PUTEAUX ŒDEX. 
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OFFRES D’EMPLOIS 


CABINET D'AUDIT Mo Pt DE NEUILLY 
recherche 

TRADUCTEUR hf 
EXPERIMENTE 

langue maternelle anglaise 

pour assurer : 

— traductions essentiellement du français 
vers ('anglais dans les domaines financier, 

- comptable et juridique (80%). 

- supervision d'un service documentation 

( 20 %). 

Envoyer CV, photo et prétentions sous 
la référence 50712 à Projets 1 2, rue 
des Pyramides 75001 Paris qui fera suivre. 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


Paris Est 


Votre objectif : 

un contrôle de gestion rigoureux 


Filial* d'un groupe multinational français, nous sommes une PME. leader dans la fabrication de produits haut de 
gamme destinés aux hôpitaux. Notre CA est de 120 MF dont 65% réalisés À r exp or tation. Décidés è poursuivre 
notre expansion, nous créons aujourd'hui ce poste de contrôleur de gestion. 

Collaborateur du Directeur Financier, vous donnerez toute la dimension à votre fonction en apportant une contribu- 
tion efficace dans tous les domaines intéressant la gestion Aussi vous contrôlerez la bonne application des politi- 
ques de la Direction Générale vous participerez à rétablissement des budgets et à f analyse des résultats, vous 
améliorerez le système d'informations et jouerez un rôle moteur dans F évaluation du nouveau système Infor- 
matique internu 

A ‘tU ans environ, dipfôméfe] d'une école supérieure de commerce, votre expérience (3 à 5 ans) en 
r-ibmel d'audit anglo-saxon ou dans une entreprise multinationale de type industriel vous a permis 
dv m iliriser les méthodes de gestion anglo-saxonnes et d'utiliser avec succès Foutil informatique. W - 

Votre parfaite m-vmse de Fanglais. votre espnt rigoureux, votre dynamisme seront des atouts pour || ^ 

voire évolution ultérieure au sem du groupe auquel nous sommes rattachés. i n> f " ^ 

MeiCi «J.iJriN-HT lettre de candidature. CV détaillé: photo et salaire actuel en précisant la réf M 32809 C7WCUI1 

a Nicule Le Breuillu TEG. IH place Henri Bergson. 75008 PARIS 


J 


OFFRES D'EMPLOIS 


U efcuürc âe cmmtt et rmdn&K de Piris 

recherche 

pour son Département Organisation 

pi nBCAMlSÀTEITR RIPéMMKII TÉ 

- Chargé d’études portxm sur Ica procédures et méthodes 
adminisirativcs de gestion, il devra, concevoir et mettre 
en place des solutions adaptées, impliquant 
éventuellement l'utilisation d'outîb bureautiques et 
informatiques. 

- Diplômé d'études supérieures de gestion ou 
d'administration des entreprises (grande école ou 
niveau uni vers! taire équivalent). 

- Formation co m pl éme ntaire type IEST0 appréciée. 


S è 8 ans (Texpérleene 
minimum de cette fonction 


ressmuieUe (font 3 au 
île secteur tertiaire. 


Adressa 1 : lettre man usc rite, curriculum viue, photo et 
prétentions a : GCJLP. Direction du Personnel et des 
Relatious Sociales. 8, rue Chateaubriand, 75008 PARIS. 


Nous sommes spécialisés dans la fabrication de composants 




1950 70 employés, En 1984, nous sommes 1 600 et nous réalisons 
un CA de 400 MF. Ayant décidé de renforcer notre structure 
commerciale, nous recherchons un 

Ingénieur électronicien 

Vous êtes, pour nos produits les plus avancés, notre ambassadeur 
auprès de nos clients et prospects mais aussi leur conseil ; votre 
mission est de présenter nos produits et d'orienter au plus haut 
niveau les décideurs techniques vers celles de nos fabrications qui . 
constituent pour eux ia solution la meilleure. 

En amont, vous aurez à expliquer, à convaincre, & superviser les 
essais qui permettent d'obtenir les agréments ' vous participerez h 
ta mise au point de cahiers des charges pour les applications 
spécifiques. En aval, vous suivez nos clients en leur apportant 
I assistance qui crée des liens utiles et durables. 

La^rentaine à peine, diplômé d'une grande école scientifique - ou 
universitaire - vous avez déjà eu une première expérience de vie 
professionnelle, mais ce que l'on vous a appris est encore très 
«frais» dans votre mémoire... Enthousiaste, concret, curieux 
de tout et agile d’esprit, vous êtes aussi l'homme de communication., 
capable d'échanges scientifiques à un niveau élevé. Le poste est 
basé à Paris. 

Bernard Julhiet Psycom vous assure étude sérieuse de votre dossier 
(lettre, CV, photo], réponse et discrétion. Merci d'écrire sous « 
référence 2977M, 1 rue de Berri - 75008 Paris. * j 

Bernard Julhiet 

PSyCOm Membre de Syntec 


chef comptable 

PARIS 17ème 

Nous sommes une société de cfistrftxrtion leader sur notre marché 
dans les départements d'outre-mer (CA : 1.031 MF). 

Pour notre siège parisien, nous recherchons un chef comptable. Diri- 
geant un service de six personnes, il dépend du directeur administratif 
et financier, mais bénéficie d’une grande autonomie. Outre les tâches 
classiques d’un tel poste, i établit le bilan et exerce un contrôle très 
strict de la comptabilité des magasins et dépôts outre-mer, d'après tas 
relevés envoyés chaque mois. Dans un deuxième temps, Ü prendra 
aussi en charge la comptabilité du siège. 

Ce poste de responsabilité impüque une formation DECS, ainsi qu'une 
expérience d'au moins cinq ans dans un poste similaire, avec utilisa- 
tion de l'informatique. De bonnes qualités d'adap tatio n sont néces- 
saires. 

Merci d'adresser lettre manuscrite, C.V. et photo sous réf . 8479 M è : 

nicoleoutin 

\ 15 rue marcel renault, 75017 paris, conseil en recrutement, 

]] J qui garantit une totale discrétion. 


œ CCHODlS OHVOUffiMENr . 



mumirw 
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^ — . Département Prévoyance 

Chargé d’études hf 

mi - temps 

Sa mission principale consistera à rédiger des études juridiques dans le domaine de 
la protection sociale en entreprise, des notes de synthèse en matière de législation 
sociale et fiscale. 

Ces études sont essentiellement destinées aux chargés de cfientèle afin de les aider 
à résoudre les problèmes juridiques posés par leurs ctients. 

Fort «Time Maîtrise en Droit des Affaires et d'une expérience shnüaire de 2 è 3 ans 
dots le domaine de la prévoyance, le candidat qui saura aflier qualités rédaction- 
nelles et relationnelles, aura de sérieux avantages. 

Si vous désirez intégrer Pu» des tout premiers covxtwzs «TMwnuice* d'Europe, 
adressez votre candidature (lettre et CV) en mentionnant vos prétentions 
sous réf. AMP. - 


2, rue AnceSe - 92202 NECDLLY SUR SEINE. 

L’AMunace anÿoardTiai et demain 

p- 1 . y 

carriènebancaire 

division «commodities» 

Après avoir acquis dans la banque ou le négoce 
une expérience de quelques innées des fitupe* 1 
m ents relatifs eux flux de mat iè res premières, 
vous souhaites poursuivre votre cacdère dans un 
groupe foternationeldè- premier plan. 

Un poste correspondant & vos souhaits est n 
pourvoir au sein de notre équipe. . 

Adresses-nom un C.V. détaflU et te résumé de 
vos motivations sons référence 3900/S a : 
Monsieur BOJLEAUD - 40, ma Oürier de Sectes 

75015 PARIS i 


> 1 RESPONSABLE 
DEPARTEMENT 


• PROFESSEUR 
D'INFORMATiDE 

• PROFESSEUR 
DE MATHS 

BTS-OhponftrteTundl 

Expérience aftsaigmtmnt 
Bwoéa. 

Téléphone -.747-00-40 P. 38. 


notre temps 

LE MAGAZINE K LA RETRAITE ■ 

Un des tous première magazines français 

(750 000 exempteras) 

Recherche 

UN(E) CHARGÉ® 
DERELA 

Dans le cadre du développement de la diffu- 
sion de cette pubHcation, il (ou etle) devra : 
D'une part conduire les relations avec les 
Institutions et Organismes de Retraite, le sec- 
teur associatif et les relais d'opinions, 

D’autre part participer à ce titre à la réalisation 
d'opérations commerciales et de notoriété. 

Ce poste conviendrait ' à un(e) candidate), 
dplônié(e) d’enseignement supérieur. âgé(e) 
d’au moins 30 ans, possédant une solide 
expérience d'activités relationneQes, et/ou 
commerciales à tous niveaux et si possible une 
bonne connaissance des relations avec les 
médias. 

Adresser C.V. sous référence PP 530, 
à la Direction du Perso nn el 
du Groupe BAYARD-PRESSE, 

3, rue Bayard, 75008 Parts 


Diplômé (e) de l'enseignement supérieur 
vos) bxcrcez une activité profession, depuis au moins 8 ans 
Votre profil peut intéresser notre Département 

GESTION SOCIALE, 

dont te vocation est d'assister les responsa b les de b fonc- 
tion sociale des entreprises dans leur mininn de gestion- 
naires de ressources humaines, 

qui recherche dans le cadre de son développement 

UN CONSULTANT SENIOR (H./F.) 

Une expér ie nce dans le conseil et (ou) dans le domaine so- 
cial, assortie d’un grand sens des contacts è haut niveau 
constitueront des atouts majeurs. 

Toutefois, l’attention de Joseph SABATIER, directeur du 
département, sera retenue par tout candidat créatif, justi- 
fiant d'une expérience réussie, désirant se battre pour ac- 
croître h clientèle du département et disponible pour de 
fréquents déplacements. 

Merci de lui adresser votre dossier complet, à : 

INFORMATIQUE ORGANISATION SYSTÈMES 

120. me de Javel, 7501 5 PARIS. - — 




PME TÉLÉCOMMUNICATIONS . 

radio téléphones 

FiEtte d'un groupe industriel et commercial 
recherche: 

UN CHEF DE PRODUIT 

pour analysa 1 le marché, négocier des accords de coopéra- 
tion, suivre les sous-traitances, animer les ven t es. 

1 L’anglais est indispensable. 


UN RESPONSABLE DE 


ItlRiWIHIïüffl 


pour rec he rcher des distributeurs, négocier les contrats 
de distribution, animer et gérer kt ré seau . 
Fr équent a d ép lacements & prévoir. 


biens proTcssiamicIs ; lélficomnm n icM i o iis on xnfonnatùpic. 

Porte è pourvoir en RJ 1 , proche banlieue nord. 

Adr. c.v. -f prêtent, sous a* 293.398 RÉGIE-PRESSE, 
85 bis, ne de Momtessuy, 75007 PARIS. 


BANQUElNnXNffiQ^ 

recherche on 

CADRE CLV, VI 

- De formation supérieure. 

- Ayant acquis 4 à 6 ans d'expérience dans 
le domaine des opérations et dn crédit 

- Désireux d'exercer des responsabilités 
élargies dans des unités d'exploitation 
à l'Etranger, après une première étape 
de carrière au siégé Parisien. 

Adresser lettre et C.V. à : 

M. CHASSERY - réf. 3366/S 

110,. nie du Colonel Fabien - 
92160 ANTONY Cquj transmettra) 


Société française en expansion régulière 
(850 personnes CA 83 - 750 MF) 
fabriquant et distribuant du matériel électronique professionnel 
recherche 

CONTROLEUR DE ; GESTION 

( E JS.C. ou équivalent possédant 2 à 3 ans expérience) 


Adjoint direct du responsable de notre département « télécommuni- 
cations industrie s, il prendra en charge le contrôle de gestion de cette 
unité : définition et suivi des budgets ; contrôle des coûts d'études 
et de fabrication ; analyse du C.E. mensuel et de la marge... 

Il aura également pour mission d'améliorer les procédures existantes 
au sein de ce département (en participant notamment au développement 
de leur informatisation) et de veiller à leur bonne application. 

Il s'agit d'UNE CRÉATION DE POSTE, susceptible de couvrir à terme 
l'ensemble des responsabilités administratives liées à la gestion de ce 
centre de profit. 

Lieu de travail BOULOGNE/SEINE. 

Merci d'adresser lettre manuscrite, CV, photo et prétentions 
sous référence LM/564 à Mademoiselle GA ROND 
TEKELEC-AIRTRONIC 

Cité des Bruyères - 1, rue Carie Vemet - 92310 SEVRES. 


Jeune HEC, ESSEC, BEP.., 

Débuter et devenir 
le bras droit du DG. 

Nous sommes une importante société de crédit et de promotion i caractère 
social Nous gérons un très important patrimoine et malgré te aise, nous nous 
développons régulièrement 

Notre DG a besoin de trouver un interlocuteur quil formera et auquel il 
confiera d’abord des missions de montage d'opérations et de préparation des 
dossiers de décision. Peu à peu, ce jeune cadre devra maîtriser le contrôle 
de gestion et la coordination des opérations. 

Notre DG souhaite pour donner toute sa richesse & une telle fonction une 
bonne culture générale, du dynamisme, une motivation sociale et le goût de 
l'innovation 

'Ce poste rare et passionnant pour un débutant est i pourvoir i notre siège 
dans une grande ville universitaire i 2 heures de Puis. 

”1 Nous vous remercions de manifester votre intérêt en adressant votre 
^ I dossier de candidature (indiquer vos prétentions), sous réf. 24 M 217, i 
■P I notre conseil CPA 3 rue de Liège 75009 Paris. 




INGENIEUR 

TECHNICO-COMMERCIAL 


Equipements de transmission 
PARIS 

Une Société française (CA. 1 milliard de francs) occupant une position 
de leader dans le domaine das télétransmisàons. recherche UN 
INGENIEUR TECHNICO-COMMERCIAL pour développer les ventes 
d'une gamme de produits spécifiques dont les fabrications font appel 
à des technologies de pointe (électronique, optoélectronique, etc..). 
Il sera chargé de prospecter et suivre une clientèle industrielle dont 
il analysera les besoins afin d'orienter le développement ou le renou- 
vellement de la gamme de produits. Il sera responsable de la négocia- 
tion des marchés (devis, suivi des offres ...J et il stimulera le réseau de 
vente en France et f l'étranger. Il aura un rôle de coordonnateur auprès 
des autres divisions de la Société pour la réalisation de contrats faisant 
appel aux productions de ces mêmes divisions. Ce poste pourra, è 
terme de quelques années, évoluer vers la responsabilité de Chef des 
Ventes. Le candidat retenu, âgé d'au moins 32 ans, de formation 
supérieure-écolB d'ingénieurs ou E.S.C.- et pariant anglais, possédera 
quelques années d'expérience acquise dans une fonction semblable g 
possible au sein d’une société du secteur télé transmis lara, télécom- 
munications, télématique, ou bien encore constructions électriques - 
courants faibles -. 

Ecrire sous référence 707/M A : 


GRH conseils 

3, avenue de Ségur 76007 PARIS. 
Discrétion assurée. 


AfCOREM^f 


LABORATOIRE 
PHARMACEUTIQUE 
filial* d’un important 
smp* International 
WToM — -dê^a n tkilrach. 

PHARMACIEN 

option Induatrla 

AVEC V* EXPÉRIENCE 
pour contrat A . h 
DUREE DÉTERMINÉE 
da tangua durée. 

En liaison avec la Produottan. 
Posta à pourvoir rapidement. 

Env. C.V., lettre, photo et piét. 
aou* réf. 99.027 à 
COMTESSE PUB., 

20, av.de l'Opéra. 
7S040 Paria Cedex 01 quJtr. 


Formation Bancaire 

Diplômé ITB ou CESB, vous souhaitez 
contribuer au perfectionnement des col- 
laborateurs d'un groupe International fitf- 
guentes missions à l'Etranger) avant de 
poursuivre votre évolution promotionnelle 
en exploitation. 

Faites nous connaîtra votre expérience et 
vos motivations. 

Envoyer C.V. * photo à : 

M. BOTHOREL - réf. 3360/S 

40, rue de la Dsion du Gai Ledetc 

94250 GENTILLY (qui transmettra) 


« 


JRP/jMti Regnftr PuMIdUi 
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REA LEVALLOIS 


recherche ' 

pour son département Vidéo Systèmes 


INGENIEUR. 
TECHNICO COMMERCIAL 


MATERIEL 

VIDEO PROFESSIONNEL 


Grass Valley - RCA. 
Barco-CMX.- 


Visites de clientèle. 
Etablissements de devis. 

Etudes de projets. 

Anglais indispensable. 

Adresser CV*- photo et prétentions à 
Joelle Stolz, REA, 

9 rue Ernest Cognacq • 92300 Levai lois 
TéL 758.11.11 


Banque étrangère 
Paris-8 e 


recherche 


AUDITEUR INTERNE 


ENVIRON 30 ANS. 

- 2 ans d’expérience dam une banque ; 

- formation dans un cabinet d'audit (2 ans n possible) ; 

_ anglais nécessaire ; 

- pratique indispensable de b comptabilité . anglo- 
saxonne. 


Le poste est basé à Paris. Sans déplacement 


Ecrire sous n»T068.087M, Régie Presse, 
7, nie de Mcutiessny, 75007 PARIS. 


Cabinet parisien de haute notoriété 
spécialisé dans les problèmes 
de sélection des cadres 
et hauts spécialistes, recherche 


UN PSYCHOLOGUE 
CONSULTANT 


familiarisé avec les rech niques de recru- 
tement dans l’industrie traditionnelle. 
La pratique de ( anglais est recherchée. 


La formule de collaboration proposée 
inclut une possibilité d'association 


inclut une possibilité d 
à terme. 


Merci d’adresser lettre de candidature 

avec CV sous référence 9059 & 

m 

— Emplois et Entreprises - 

18. RUE VOLNEY 75002 PARIS 


. Banque privée 
appartenant 

à un groupe international 


recherche pour 

son agence de Pars 


UN EXPLOITANT 
COMMERCIAL 
CONFIRMÉ 


5 ans d'ancienneté dans le poste mimn 
a parlant anglais. 
Formation supérieure. 

Bonne connaissance des PJhLE. 


Ecrire sous n* T 068. 170 M 

RÉGIE-PRESSE, 7, nie de Monnessoy. 75007 PARIS. 


VISIOPTRONIC 


Société français*! leader <des xystèmas 
avancés de vidéocommunication, recherche 



dftté d'uns solide expérience de la production 
(5 a ni), vous prend roxsn charge l*évolutlând*un 
projet du service de développement pour en 
assurer son industrial ballon. 


En relation avec la Direction Générale, ce posta 
an évolutif pour une personne ambitieuse dans 
une société en plaine expansion. 


Merci d'adresser lettre de candidature, avec 
C.v., photo a VIStOPTRONIC - Mr SorrlauX 
10, rue Pergolésa 75116 Paris. 


INGÉNIEURS GRANDES ÉCOLES 
VOTRE CARRIÈRE 
AU SERVICE DE LA SANTÉ 


Vous débutez on avez quelques années d’expérience, 
vous souhaitez vous allïnner dans 
on environnement technologique de niveau. 


LES BOPTTAUX DE PARIS 


premier ensemble hospitalier eur o péen, 
vous proposent de voua associer à Vcur développement. 


Différents postes soit à pourvoir. 
Pour les équipements: 

DES INGENIEURS BIO-MEDICAUX. 


Salaires annuels de départ : 95.000 F NET- 
Logement de fonction. 


Ecrivez & la Direction du P ersonn e! de T Assistance Publi- 
que (Bureau 32A) - 3, avenue Victoria, 751 00 PARIS. 
Poui de plus amples renseignements: TéL: 277-11-22, 
. postes 4144 et 4146. 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ 


recherche pour son actrice d ocrnwe a tatkai 


DOCUM ENTA LISTE 

SCIENTIFIQUE 


VotB ptwrfllf » ™ «fjp MIme miîiani l i ng UodÛDÏB 
on chimie (nrrean maîtrise) 
et une formation de docunentuste. 


La maîtrise de l’anglais «it exigée. La connaissance d’une 
deuxième langue étrangère ainsi que dos notion rfinfornm- 


dc données) sont indapcuMMns. 

Adresser CV. + photo + prétentions à C.GJ». (réf. HI0) 
14, m Jean-Mennaz, 75008 PARIS, qui t ran smet tr a. 


CENTRE NIUMCB* AL 

DEFORMATION 

recherche 

- FORMATEURS - «*e*â- 
pBnee général— ; 

— FORMATEURS - asctflur 
InfunnU que bureautique : 

- FORMATEURS - métiers 
duMdment. 

Oonnaiaaanea piéiOc 
16-25 «ns. 

Adresser e.v., eandktetura au 
Contre Municipal de Form a tio n. 
19. rusGsbrisl-Péri, 
91350 GRK5NY. 


SOCIÉTÉ' DE COMMERCE 
MTERNATK3NAL 


JEUNE CADRE 
EXPORT 


EDF -EGF 


rteure 

- Anglais + Espognottrès 

couramment 

— Con naissan ce vins ar spiri- 


PROFESSEURS 

VACATAIRES 

D’INFORMATIQUE 


Il voyagera 50 X de eon 
tampa : Asie. Afrique. Améri- 
que. Pacifique. 

Pour assurer contacta et aufvf 
de nos cl ie nte. 


pour a n— fa ner cwna des ata pae 
da formation profa— ionnsüs. 
L— paraonrwa I n té reeeé— sont 
prié— d’envoyer leur e.v„ 
référenças informatiques 
et pédagogiques * : 


Écr. avec c.v. +■ photo à : 
UNI MARKET 48. rue -de 
Boulain vn fiecs- 76016 Parie. 


Centre da Formation. 

17. rua Albert-Thomas. 
B.P.100 

78 IM Lee Mmux Cedex. 


PAC. UL 

été de c ot i sa* en au 
pie Induatriella 
recherche 

2 INGÉNIEURS 


VOUS 


1 à 4 ans d’expérience. 

— Formation eoüde A l'Infor- 

matique + oomplémanta 
économ. financée souh. 

— Angtoie impér a tif. 


qui êtes dynamique et actif, a*- 
tfcé par une activité commar- 
cfari a, bénéficiant de aérieueee 
référenças moraias. 


c.v. photo et prêt. I 
(M. Perret) 66, rue 
eettae. 76016 Paria. 




SOCIÉTÉ DTNGÉWQVE 
RECHERCHE- 
POUR SON SERVICE 
INFORMATIQUE RUES. 

- 1 RESPONSABLE (mm. 
3 ana d'expérience), 
connalaaano— Fortran Coboi 


Impor tante société Suis— pou- 
vons vous offrir une situation A 
raa ponsabiHtés et évolutive à 
PARIS et dune n REGION. 


oWtoy prima appréciée® à 
- 1 DEBUTANT dirigé eon 


Afin de nous rencontrer, merci 
d’adreeeer votre c.v. + photo A 
eon service ORGANISATION 
41, me de Chateaudun 
76009 PARIS. 


- 1 DEBUTANT dirigé scienti- 
fique (P 77 appliqué A la 
thermodyn a mique). 

Adresser photo et préten- 
tions. 

Ecr. s/n- 8-334 b Manda Pub., 
service ANNONCES CLASSEES. . 
6. me des hafcvn. 76009 Parie. 


QOÉTÉ PRODUITS 
ETIQUES INFANTILES 
Mètre GALLIENI 


recherche pour 

DIRECTION DU MARKETING 

UNE SECRÉTAIRE ' 
ASSISTANTE 


BtHoguc allemand. 
Minimum 30 aoL 
Bonne présentation. 

Bacc. sténo et dactylo indispensables. 
Esprit (Tlmtotire et d’crg a niga tio c. 


Poate conveoant A personne tris ordonnée 
et de très bon niveau. 


Avantagea sociaux. 13* mois. 
Restaurant d’entreprise. Mutuelle. 
Horaires variables. 


Adresser CV^pboto et prétentions, - 
sous réference M 1 09 
à PUBU LAROCHE 
3, pL Juka-Fcny, 92120 MONTROUGE, 
qui transmettra. 


LABORATOIRE D’ARCHITECTURE N° 1 - UPA 6 

STAGES D’AUTOMNE 

D’INITIATION A LA 

MICRO-INFORMATIQUE 


TRAITEMENT DE TEXTES : 24 au 28 septembre. 
TABLES DE CALCUL : 1- an 5 octobre. 

BASES DE DONNÉES : 8 au 12 octobre. 

Chaque session co mp r en d une nrjtit*Tjr^ 
au matériel et au système cf expkntatioa. 
Liaison 2 personnes par micro. 
Convention de formation dans le cadre du !,! %. 

4 jours par stage : lundi 14 h an vendredi 1 3 h. 


Contactez notre département formation. 
Téléphone : 208-W0, postes 74 et- 77 


Téléphone : 208.79-70, 
144, rue de Flandre, 


xstes 74 et- 77 
75019 PARIS. 


ÉCOLE NATIONALE SUPÉRIEURE 
. DE L'ÉLECTRONIQUE 
ET DE SES APPLICATIONS 

POST-FORMATION 
A LA CRÉATION D'ENTREPRISES 


Un cycle création d'entreprises — destiné aux ingénieurs et 
assimilés — démarre A nouveau le 15 octobre 1984. 

II est nécessaire de prévoir, en moyenne, une occupation de 
deux jours par semaine. 

Les auditeurs sont recrutés sur lesstaruts suivants : étu- 
diants, détachement, formation continue. 

Une rémunération peut être envisagée au titre d'une acti- 
vité salariée dans le cadre de l’assoc i a t ion INOVENSEA 
sur la base de ses contrats. 

Le cycle est sanctionné par un certificat. 


Pour les inscriptions : 

Ministère: de l'Education Nationale - ENSEA 
Monsieur Fesqueux 
Les Cbénca Pourpres 
95000 CERGY. 


Pour les contacts téléphoniques (3) 030-92-44, 
Service relations extérieures. 


REPRODUCTION INTERDITE 


- SQ KNCBSjEOQ. 40ma. Excenrnf nffnrisTrar 


— ne répmrfr* « ne gpx satisfactions des bes oins d u march é, en établirai le {dan 

a uu fcë ting ammd qui servira de base h l'action de la force de vente. 

le» budgets et développer les centres de profit avec le aooô permanent 

- De mettre en place, sous forme d'actions, les stratégies «x nmcrq al ea qnipennettrant de 
développer les ventes et accroître la rentabilité de 6 dat r i b n l mn des proanili de grande 


H.i 43 m Bbr* lap M a n is m. 
EJLC.. Scianeas Eco. expert- 
compt abl e, offre expé- 

rience de 19 ans da cabine* 9 
cabinet cm entrep ria e PARIS. 
- Ëcr. S Cuiuaaaa MkM ma 
-réf. 99.408.- 2D> av. da 
l'Opéra. 76040 Parla Ce 
dmt Ol. qui transmettra. 


CAPRE COMMERCIAL 32 
école daa cadras, 7 a. exp. da 
inuUnft oeM expart mal» 


ring, rsdi rit. da PME da préf. 
Paria, prov.. étr. Désirant déveL 
pWential' edML Grde dtapon. 
TéL H. ChevalBer 11) 626- 
06-18 après 20 h. Ecrire 
46. bd Exalmans, 76018. 


— TV mwwiww «t |fi p” P«ninta<ïn»i | Ta tmmlalim». la cnntriUc. 

L_ 8 - - .. 1_ - aria rf. Tas MU l lmi frUl i nW M fJlM «fiVacH 


- De négocier avec ksdkxnsfet plus importants. 


- lyobtenirdcsrtealtatiti ni gib le sctcopcret s. 


propositions 
diverses 


Dana imposte de 

DIRECTEUR DES VENTES 
OU DIRECTEUR COMMERCIAL 

fier, a- 19573 EURANIA, 25. rue de Strssboms. 92800 ASNIÈRES, qui trarâm. 



ÉDITION 


ITALIE 


PAItTEMENT ÉTUDES CT 

FORMATION 


fUWa italienne de préférera 
da ma i n a bien* da ati né a à l'In- 
dustrie, aapérianca vanta' et 


Programmaa nationaux 
et attamationaux 


DIRECTEUR ARTISTIQUE 
- CONFIRMÉE 
souhaitant changer d'air 
cherche 

ÉDITEUR OXYGÉNÉ. 


Ecr. a/n> 3.880 h Monda Pub., 
aarvica ANNONCES CLASSAS. 
S. cua da» hafian a . 76009 Paria.. 


- ’ an lO itmlaT/2 - 

d*ANALYSTÊ- 
PHOORAMMEUR 
aur gros syatÂma 

- IBM -I- gamma Mena. 
Tonnât ï p +. INTERVENANTS 


Ecr. m/rr 3.924 la Monda Pub, 
service ANNONCES CLASSÉES, 
6. me daa T tan ara, 76009 Paris. 


Fma 40 a. comp ta ble 2* éche- 
lon, s é rieuses référencée, ch. 
pL aatia aa iala Mormatiqua^ 
Ubre de auha. 8.000 F X 13.' 
Ecr. a/n* 3L922 Je MOnda ntb. 
service ANNONCES CLASSEES, 
B, me dee ttafiene. 78009 Paris. 


' Intem. an logic. 
TéL. : 723-S6-18. 


1 38, rua da Passa no, 
.’. - 76008 Paria. 
Métro : 

EreHa-Gaorga-V. 


formation professionnelle formation 

1 

professionnelle 

Formation de formateurs à 1 

dauphine 


L'UNIVERSITE DE PARIS DAUPHINE (Département tTEducation Permaneme) propose une formation 
professionnelle de haut niveau aux métiers de la formation des adultes (conception, animation, gestion) et 
de la consultation dans les organisations. 

Les stagiaires apprendront leur métier & l'occasion de mises en situations professionnelles réelles alternant 
avec des apprentissages techniques et une réflexion critique. Ils acquerront une qualification et des références 
de nature a faciliter une insertion professionnel le. 


Durée : 2 ans à temps plein (Décembre 84 - Décembre 86) . - ~ 

Sanction : Diplôme Universitaire dt Formateur d* Adultes (DUPA). - - 
Conditions : Diplômé de 26me cycle ou équivalent* 3 années d'expérience professionnelle. 
. Statut : Stagiaire de l'Etat (bourse ‘égale fi 70 % du salaire antérieur) . 


Informations et dossiers de candidature sur demande écrite à t UNIVERSITE DE PARIS DAUPHINE, 
Département d" Education Permanente / DUFA - Place du Maréchal de Lattre de Tassigny - 7$77SParis Cedex 16 


Demandeurs d'emploi-Salariés 

Vous avez au minimum cinq années d'expérience professionnelle. Vous souhaitez une progression impor- 
tante de vos responsabilités dans l'entreprise. L'UNIVERSITE PARIS DAUPHINE vous propose des forma- 


tante ue vos responsabilités aansi entreprise, l umvtHSii t kakis dauphine vous propose des forma- 
tions de 4 à 7 mois à temps plein dans les domaines suivants : 

. GESTION APPROFONDIE ET DIRECTION D'ENTREPRISE. 

. GESTION ET MANAGEMENT OES ACHATS ET APPROVISIONNEMENTS. 

. INFORMATIQUE DE GESTION SUR PETITS SYSTEMES. 

. GESTION DU COMMERCE EXTERIEUR. , 

UNNERSf TE Les programmes ont été bâtis à fa suite de l'analyse des besoins des entreprises, 

, — , PMHS DWVfME et d'une expérience portant sur plusieurs 'années. 

L ‘ dépaiesnent Contactez dans lesplus brefs délais tTéléphooe 505.14.10 

JJ d^uj^on . Poste 44-23 ou 44-1 5 . 

pënnanttée Place dnMarédni de Latffe de Tass^ny- 75775 hrh^cedex 18, 


(éducation 

pënnanente 


UE 


Université F'aris 1 - Panthéon Sorbonne 
IMSTITUT D’ADMINISTRATION DES ENTREPRISES 

- 162, rue Saint-Charles 75740 PARIS. Cedex 15 


•Diplôme National de 3® cycle (D.E.S.S.). 

•La formation apporte aux cadres participants : v 

-une mise à niveau en gestion et informatique, 

-les moyens de concevoir, réaliser et faire fonctionner les systèmes d'information dans les 
' organisations, en. faisant appel à la Télématique, la Bureautique et l'Informatique. 

• Programmation à temps plein du 12/1 1/1984 au 28/06/1985. 


e Inscriptions jusqu’au 10/10/1984, ouvertes aux cadres salariés et demandeurs d'emploi. 
•Test d’entrée et entretiens : courant octobre 1984. 


Renseignements et inscriptions : Karin Rtpoche au 0) 558.02-28 ou au (1) 557.28.41 




Urw carrière dans ^INFORMATIQUE DE GESTION 
Le groupe BTE va former des - . . 

ANALYSTES-PROGRAMMEURS 

SPECIALISATION EN GESTION DE PRODUCTION 


Stage agréé per le Ministère du Travail et le Ministère de l'Industrie sous le contrôle de l'A.FPAu 

Durée : 31 semaines dont- Travaux pratiques à mi-temps sur IBM 4361 {VM. DOS/VSE. COBOL, Cl CS DL1I 

_ „ -Stage en entreprise. 

Publie : Demandeurs d'emploiinscrits depuis plus de 3 mois. Niveau requis : BAC + 3 ou équivalent. 


Ces formations auront lieu simultanément à : TOULOUSE - NANCY - PARIS 


Adresser votre CV ô BTE - Stages «Analystes-Programmeurs» 

PARIS : 72, rue Jean Bonal 92250 LA GARENNE COLOMBES -Tél. 780.72.65 
TOULOUSE : 55 av. Louis Breguet 31400 TOULOUSE - Tél. (01) 20.05.17 
NANCY : 35 ^v. Foeh 54000 NANCY -Tél. (8) 341.01.60 


groupe Ecole supérieure de (Xmmekce de pams 

CENTRE DE FORMATION PERMANENTE 


Le CFP 


CFP organise, en octobre prochain, 2 stages 
rémunérés par la Région ILE-DE-FRANCE. 


rTechmcc^mmerdal 135 semaines), 
r Industriel (29 semaines). 


Ouverts aux Cadres en recherche d’emploi . 
domiciliés en ILE-DE-FRANCE. 


ANALYSTES-PROGRAMMEURS 

„ . „ BASES DE DONNEES 


Diplômés de renseignement supérieur 
ou équivalence professi o nnelle. 

Tâépbone : CFP - 355-3*08, J. RENAUDON. 
CHAMBRE DE COMMERCE ET D'INDUSTRIE DE PARIS. 


INIT IATION A LTNFORMAT1QUE 
du 1 7 au 28 SEPTEMBRE et du au 12 OCTOBRE 


26, rua Bergère Paris S 01 * 1 M° Montmartre /REA Auber 

^ 824.45.25 + 


MnmfriiffiMiwi mn nM n Tininirnnrsmfii ia iii 

CYCLES fi4/85 

Ouverture des Inscriptions pour la formation 

ANALYSTES-PROGRAMMEURS 
DE HAUT NIVEAU 

Priorité sera donnée aux candidats ayant 
NIVEAU BAC + 2 |DEUG ou BTS recommande). 
Base scientifique ou économique, 
PROGRAMME; ASSEMBLEUR IBM- 
COBOL - ANS - DOS - VS - CCS - VSAM - DL I. 
Méthode cTamtysc. Programmaüon structurée. 
PROJET SUR MATÉRIEL IBM. 


Cadra* expérimentés à l'export menacés de 
licenciement ou demandeurs d'emploi l'Institut de 
formation au Commerce International (Groupe 
ESGAE Clermont-Ferrand) vous permet de créer 
votre structure de Responsable Export en 
temps partagé pour PME. Stage rémunéré de 
9 mois (octobre à, juin). 


Envoyer CVpour recevoir un dosuer 8 WSK 1 - Service AOmtuion 

. fit RUE YVES IQUOtC - ÎXHO FW8S- TEL III 24JM 66 


LF.C.I. - ESGAE, 4, boulevard Trudaine, 
63000 CLERMONT-FERRAND. 

Tél. :.173) 91-16-08 ’ 

(C. PICHOT ou R. SERVAN). 
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LES RENCONTRES ENTRE M™ DUFOIX ET LES PARTENAIRES SOCIAUX 

Les syndicats réclament un relèvement des retraites 

et des prestations familiales 


M. Gattaz répond à M. Fabius 


• L’équilibre des comptes de la 
Sécurité sociale ne doit pas être 
obtenu tôt détriment des presta- 
tions » : la prise de position de 
M. André Berge ron, as cours de son 
entretien avec M®* Georgina 
Dufoix, qui terminait la série des 
premières rencontres officielles 
entre Je nouveau ministre des 
affaires sociales et de la solidarité et 
tes partenaires sociaux, traduit assez 
bien les inquiétudes de l’ensemble 
des syndicats aujourd’hui devant les 
perspectives de la Sécurité sociale 
pour 1985. 

Dans son tour d'horizon, chaque 
confédération a rappelé ses proposi- 
tions et ses revendications : par 
exemple un • statut de la mère de 
famille * pour la CFTC, ou le 
• salaire familial » pour la CGC, la 
possibilité de toucher une retraite à 
taux plein après quarante ans de 
cotisation pour la CFDT, celle de 
racheter les cotisations de retraite 
correspondant & la durée des études 
supérieures des cadres pour la CGT, 
ou encore, pour cette dernière cen- 
trale, une cotisation portant sur la 
valeur ajoutée de l’entreprise et pas 
seulement sur le salaire. Mais c'est 
le maintien du pouvoir d’achat des 
prestations actuelles qui paraît 
aujourd’hui la préoccupation domi- 
nante. 

Non sans raison, compte tenu des 
perspectives financières. Force 
ouvrière n’est pas la seule organisa- 
tion à se montrer « moins opti- 
miste» que le gouvernement sur 
l’équilibre des recettes et des 
dépenses en 1985. Au point parfois 
de redouter les conséquences de la 
suppression de la contribution bapti- 
sée « 1 % social », alors même qu’on 
en avait critiqué la création... 

En effet, si le régime général de 
sécurité sociale doit se retrouver fin 
1984 avec un excédent de 13,1 mü- 
liàrds dé francs, il en devra 11,4 mil- 


liards au « 1 % ». Le mflïntj ffff de 
ceue contribution sur les revenus 
des capitaux rapportera peu : 
390 millions seulement en 1984. 

de modifier l’assiettelde la cotisation 
des adultes handicapés versée par 
l’Etat au régime général (en la cal- 
culant sur Je montant réel de l'allo- 
cation versée à ces adultes et non 
plus sur le « salaire profond » de la 
Sécurité sociale), ce qui réduirait de 
1 120 millions de francs les recettes 
en 1985. Or l’on peut se demander si 
la progression des cotisations restera 
aussi forte en 1985 qu’en 1984 (9 % 
en francs courants), compte tenu de 
révolution prévisible des salaires et 
des prix. 

La rigueur risque donc d’étre plus 
que jamais à l’ordre du jour Pan pro- 
chain : ce n’est qu’à ce prix que l'on 
a pu limiter & 2,1 % en francs 
constams la progression des 
dépenses cette année. 

Des mîffiards économisés 

La CGT avait déjà évoqué au 
mois d’août « le risque d’amplifier 
pour 1985 une tendance à l'austé- 
rité en matière de santé ». Mais 
c’est Force ouvrière, sensible aux 
préoccupations de ses cadres hospi- 
taliers et de ses administrateurs dans 
les caisses d'assurance-maladie - où 
elle occupe une position dominante, 
- qui s'inquiète le plus de l’évolu- 
tion des dépenses de santé et, sur- 
tout de la façon dont le gouverne* 
ment les contrôlera. Le coup de 
frein sur les budgets hospitaliers 
mettant certains établissements 
publics « à la limite », FO souhaite 
qu’on évite * les méthodes autori- 
taires », pour les dépenses hospita- 
lières comme pour les tarifs médi- 
caux. Cette dernière allusion vise 
l'attitude du gouvernement lors des 
négociations tarifaires du début de 


1984 et le projet de M. Pierre Béré- 
govoy, actuellement réexaminé par 
son successeur, d’économiser 1 mil- 
liard de francs sur les dépenses 
d'assurance-maladie par une révK 
shm de la nomenclature des actes 
médicaux. 

La revendication est plus large 
encore et plus ferme en ce qui 
concerne les prestations familiales. 
Seul M. Paul MarcbelH, pour la 
CGC, s'est distingué en estimant 
qu’aujourd’hui « le moyen intelli- 
gent de maintenir le pouvoir d’achat 
des familles est l'allégement de la 
pression fiscale » ; les autres confé- 
dérations ont réclamé un relèvement 
des prestations. L’évolution de 
celles-ci a d’ailleurs fait l’objet d'une 
controverse entre M™ Dufoix et la 
CFTC, toujours particulièrement 
attentive sur ce point 

Selon cette centrale, en 1984, 
trois cent mille familles ont perdu 
certaines prestations liées a des 
conditions de ressources ou ont vu le 
montant réduit par suite de la loi de 
finances pour 1984, transformant en 
crédit d'impôt les abattements sur le 
revenu imposable accordés pour le 
logement Dans une lettre auprési- 
dent de la CFTC, Mme Dufoix a 
fait valoir que ht mesure avait aussi 
allégé les impôts des foyers à faible 
revenu et que ses effets pervers ont 
été compensés par le relèvement des 
plafonds de ressources exigés pour le 
« complément familial » (de 12^5 % 
à 22 %, selon La situation familiale) 
et de P allocation de rentrée scolaire 
(de 16 % à 21 %). Pour la CFTC, 
malgré ces mesures, les familles 
« ont été privées » d’environ 
800 millions ae francs en 1984. 

M. Pierre Boisard, président 
(CFTC) de la Caisse nationale 
d’allocations familiales a rappelé en 
outre qu’en 1983, déjà, 11,4 mil- 
liards de francs ont ère économisés 
sur les prestations familiales par 
modification de leurs barèmes ou du 


mode de calcul. Au total, l’améliora- 
tion sensible des revenus des 
familles entraînée par l'effort de 
1981-1982 a été largement grignotée 
depuis. 

M“ Dufoix a promis que « la 
situation sera réexaminée au 

Janvier 1985 pour procéder au 
rattrapage nécessaire », comme 
l’avait annoncé le rapport de la com- 
mission des comptes de la Sécurité 
sociale en juillet dernier. Le mon- 
tant pourra-t-il satisfaire les syndi- 
cats, qui souhaitent aussi que le pro- 
jet de loi sur la famille (créant une 
allocation an jeune enfant et on 
congé parental rémunéré à partir du 
troisième enfant) voie enfin le jour 
et ne soit pas limité à une redistribu- 
tion de prestations existantes ? (1). 
Le président de la République a 
demandé que l’on * améliore » le 
projet : pourra-t-on à la fois le faire 
et relever les autres allocations ? 

Enfin les confédérations ont été 
unanimes & rédamer un rattrapage 
des retraites. Celles-ci n’ont été rele- 
vées que <Ttm peu plus de 4 % en 
1984 (1,8 % au l v janvier, 2^2 % au 
I e * juillet), alors que la hausse des 
prix avoisinera les 7 % cette année. 
Là encore, la commission des 
comptes a annoncé un réexamen au 
début de 1985 si l'évolution des 
salaires et des prix se confirmait. 
Mais les syndicats, considérant que 
la hausse des prix dépasse dès à pré- 
sent l’augmentation des retraites, 
souhaitent que le rattrapage inter- 
vienne le plus tôt possible. Ils crai- 
gnent qu’en 1985, comme en 1984, 
le gouvernement ne joue sur la 
désinflation escomptée durant 
l’année à venir pour freiner les aug- 
mentations. 

GUY HERZLICH. 

(1) La CGT a réclamé, en outre, une 
augmentation de 50 % à-. 247 % de 
l’allocation de l e nti ée scolaire selon le 
niveau de scolarité des enfants. 


SELON UN SONDAGE 

74 % des jeunes au chômage 
accepteraient un emploi intérimaire 


Selon un sondage réa lisé du 
23 août au 3 septembre par ITERES 
auprès .d’un échantillon national 
représentatif de six cent nn jeunes 
de seize à vingt-cinq ans à la recher- 
che d'un emploi et que publie le quo- 
tidien France-Soir dans son édition 
dù 10 septembre, 74 % des per- 
sonnes interrogées accepteraient un 
emploi intérimaire, à défaut de trou- 
ver un emploi à temps plein. De 
même, 45 % accepteraient de pren- 
dre un travail autre que leur spécia- 
lité d’origine, 23 % envisagent- de 
reprendre des études et 16 % veulent 
attendre en restant inscrits à 
FANPE. Pour 25 %, ils accepte- 
raient de charaer de région sans 
hésitation, et 20 % le feraient avec 
hésitation. 

59 % des jeunes de moins de 
vingt-cinq ans — dont 64 % de 
jeunes femmes - n’ont eu aucun 
emploi à temps plein avant d’étre à 
la recherche d’un travail. S’ils 
avaient une occupation, 3s se sont 
inscrits au chômage, pour 35 % 
d’entre eux, à la fin d’un contrat de 
travail à durée déterminée et pour 

Conflit Citrofin 

RETOUR A LA NORMALE 
DANS L'USINE D'AULNAY 

Pour la deuxième semaine 
d’ouverture des usines Citroën, le 
travail a . normalement repris le 
10 septembre au matin à Aulnay- 
sous-Bots, où toutes les chaînes fonc- 
tionnaient. A Levallois, la situation 
était également calme alors qne 
devait se réunir à partir de 9 h 30 le 
comité d’entreprise qui aura à exa- 
miner la demande de licenciement 
pour huit délégués syndicaux élus an 
comité d’entrep rise o u délégués du 
personnel (cinq CFDT, trois CGT). 

..Le 1 1 septembre, le comité 
d’entreprise d’Anlnay aura à se pro- 
noncer dam les mêmes conditions 
sur le cas de vingt-neuf personnes 
protégées. An total, quarante et un 
délégués sont concernés par les 
licenciements et, conformément à la 
législation, leur sort avait été dis- 
joint, le 23 août, quand le ministère 
du travail avait accepté' mille neuf 
cent neuf suppressions d’emplois. 

La confédération CGT a publié 
un texte, déjà signé par quarante 
personnalités, qui demande le res- 
pect de la » dignité des travail- 
leurs » et s’flève contre la présence 
de * cages grillagées » chez Citroën. 
« Nous condamnons ces méthodes 
d'exception attentatoires aux 
libertés, inconciliables avec les exi- 
gences actuelles d’une nouvelle 
citoyenneté dans les entreprises », 
conclut- le texte qui a été approuvé 
notamment par le professeur Gérard 
Adam, l'écrivain Robert Escaipit, le 
chanteur Jean Ferrât, le peintre 
Ernest pignon-Ernest, le dessinateur 
Wolinski, M. Yves Jouffa, président 
de la Ligue des droits de l’homme, 
et M. Henri Noguères, président 
d'honneur de la Ligue des droits de, 
rfiomme. 


19% à l’issue d’un stage. Pour la 
(dupait. Us sont à la recherche d’un 
emploi depuis moins de trois mois 
(62%) et utilisent tes services de 
1ANPE à 59 %, les petites annonces 
à 64% et tes retenons à 46%. A 
noter que tes plus âgés et .ceux qui 
possèdent un diplôme de renseigne- 
ment supérieur tentent pins souvent 
des démarches de candida tu re spon- 
tanée. 
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(Suite de la première page.) 

Pourtant, - une partie de Fappa- 
reil patronal et les grands patrons 
réunis dans une sorte de club par 
M. Ambroise Roux le lui reprochent 
assez, — M. Gattaz fait comme si de 
rien n’était. Sa conférence de presse 
de « rentrée », le 10 septembre , sur 
le thème -des propositions pour 
sortir de la crise », apparaît comme 
1a continuité de son action des trente 
derniers mois, une manière de dire 
•ne nous payons pas de mots». 

Y figure d’abord une comparaison 
des résultats français avec ta situa- 
tion économique des autres grands 
pays industrialisés, qui fait due au 
patronat : cela va mieux qu'avant eu 
France mais mninn bien qu'ailleuis 
(le Monde du 6 septembre). Un 
investissement productif beaucoup 
moins important qne la concurrence 
(avec une progression quatre fois 
moindre qu en Allemagne fédérale, 
cinq fois moindre qu’en Grande- 
Bretagne et près de dut fois moindre 
qu’au Japon) lui fait craindre »en 
période de renouvellement technolo- 

f ïque intense » nne mise de la 
rance hors de course. 

Le taux de croissance très faible 
(+ 1,25 %) est « inquiétant » par 
rapport à ceux de la Grande- 
Bretagne (+ %). de 1a RFA 

(+ 3%), au Japon (+ 4,75 %) et 
des Etats-Unis (+ 6 %) ; quant au 
chômage 3 augmente • beaucoup 
plus qu'tdlleurs » (3 a augmenté en 
un an de 14,1 % en France, de 2,3 % 
en Grande-Bretagne, de 0,9 % en 
Allemagne fédérale et, dimin ué de 
27,2 % aux Etats-Unis). 

Pour - sortir de la crise ». empê- 
cher le chômage de s’aggraver et 
éviter que te France ne • décroche 
des grands pays développés, affirme 
donc M. Gattaz, il faut des moyens, 
des mesures concrètes et impor- 
tantes » ; et, à quelques jours de 1a 

Î résentatîon du budget — cette mise 
plat des interventions de l'Etat, - 
le patron des patrons ajoute : « Si le 
gouvernement n’agit pas, il se 
condamne — et nous condamne - à 
ne pas réussir. » 

Agir, c’est, selon le CNPF, qui ne 
craint pas d'enfoncer tes mêmes 
clous, « libérer immédiatement les 
prix des produits et des services 
industriels, s’engager dans un pro- 
cessus de libération progressive des 
prix et des marges des commerces et 
services », c’est encore, • desserrer 
puis supprimer le contrôle des 
changes ». Bref, c'est prendre 
M. Fabius au mot 
Agir, c'est aussi pour le patronat 
abaisser les charges. Cela peut être, 
accessoirement, ne pas relever 1a 
tarification téléphonique ou te taxe 
intérieure sur les produits pétroliers 
ou récupérer pour tes entreprises 
18 milliards de francs grâce à 1a 
baisse des prélèvements obligatoires. 


Plus fondamentalement, 1e CNPF 
réclame une réforme radicale de te 
taxe professionnelle, promise par un 
gouvernement qui n’a pas tenu ses 
engagements, et, en attendant, « une 
solution pour cet automne ». 

Mais M. Gattaz juge surtout qu’il 
n’y aura pas de relance • puissante 
et continue » de l'investissement 
«ans une incitation fiscale comme U 
en existe dans tous les pays indus- 
trialisés : • // faut mettre en place 
un crédit d’impôt », c'est-à-dire la 
possibilité de déduire de l’impôt une 
partie de- l’investissement réalisé, 
clame donc le patron des patrons. 

Sur te front de l’emploi, le CNPF 
n’innove pas non plus. D réitère ses 
propositions d’emplois nouveaux à 
contraintes allégées et cette dérégle- 
mentation (suppression des ordon- 
nances de 1982 sur te temps partiel, 
le travail intérimaire et les contrats 
à durée déterminée) qui, avec ou 
sans tes syndicats, sera nécessaire, 
selon lui. Pour la formation des 
jeunes, 2 préconise, outre un rappro- 
chement entre enseignants, forma- 
teurs et dirigeants d'entreprise, te 
mise en place d’un système de tran- 
sition entre l'école et la vie active 
par ces stages de formation alternée 


pouvoirs publics viennent de donna* 
loir feu vert. 

Enfin, pour occuper « Je vide syn- 
dical », le patronat relance l'idée de 
participation active de tous dans 
l’enLreprise, puisque « les dirigeants 
ne réussiront pas seuls mais avec 
l'appui et le soutien actif de leurs 
cadres et de tous les salariés ». 

La politique de M. Gattaz a du 
bon pour ses mandants. Les entre- 
prises se portent mieux, après avoir 
été. 2 est vrai, au creux de la vague 
en 1982. La centrale des bilans de 1a 
flanque de France, qui étudie char 
que année quatre mille deux cents 
entreprises industrielles, souligne 
ainsi que l'année 1983 a été caracté- 
risée par « un panam de la valeur 
ajoutée plus favorable aux entre- 
prises du fait de la compression des 
effectifs et de la modération des 
augmentations de salaires ». Et, en 
1984, l'excédent brut d'exploitation 
(valoir ajoutée des entreprises dimi- 
nuée des charges sociales et des 
impôts liés à te production) devrait 
atteindre son pins haut niveau 
depuis dix ans. 

Or, malgré cela, en 1983, ou a 
encore assisté à une réduction du 
volume des investissements et te pro- 
gression de cehu-ci devrait être fai- 


ble en 1984. C’est dire que l’amélio- 
ration de la santé des entreprises ne 
s’est pas traduite par un effort 
d’investissement de celles-ci. 
M. Fabius peu 1-2, dans -ces condi- 
tions, faire confiance au CNPF ? 

BRUNO DETHOMAS. 


L’ informatique brille 
a Montpellier. 


Informatique, télématique, robotique... 
un nouveau langage qui s’apprend vite 
en Languedoc Roussillon. 

A Montpellier, l’informatique a depuis 
longtemps droit de cité ; elle aura désormais 
droit de salon. 

Coup de pouce aux professionnels 
de notre région, chercheurs ou industriels, 
cet événement confirme à tous les décideurs 
qu’ils peuvent compter sur notre équipe. 
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ETRANGER 


Dette mexicaine : accord exemplaire 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


(Suite de ta première page.) 

Enfin, les taux d'intérêt applica- 
bles à ces em pr u n t s seront réduits, 
passant de 2^5 % an dessus dn Li- 
ber (taux interbancaire à six meus a 
Londres) à 1,5 %, et c'est ce libor 
qui sera retenu comme taux de réfé- 
rence de préférence au taux de base 
des banques américaines, hinongnc- 
mentplus élevé. 

Comme gage de bonne volonté, le 
Mexique remboursera cette année. 


taire international pour tenir les 
banques créditrices informées •de 
la politique du Mexique et de ses 
performances économiques », une 
clause permettant à ces banques de 
suspendre le rééchelonnement si 
. elles pensent que ce pays se dirige à 
nouveau vers une politique désas- 
treuse. 


raccord signé à la veille du week- 
end revit une très grande impor- 
tance. 


par anticipation, 1 milliard au mini- 
mum sur f emprunt de 5 milliar ds de 


mum sur f emprunt de 5 milliards de 
dollars que les banques internatio- 
nales lui ont consenti en mars 1983 
et fera, en outre, • tous ses efforts » 
pour porter ce remboursement à 
1,5 milliard de dollars. 

Cet accord, qui intervient après 
plusieurs mois de négociations amor- 
cées au printemps dernier, et dont 
les grandes lignes commençaient à 
être connues il y a trois semaines (le 
Monde du 20 août 1984), va per- 
mettre an Mexique de ne rembour- 
ser que 250 minions de dollars en 
1983 au lieu de 10 milliards et que 
3 milliards d’ici à 1988. Surtout, ce 
pays économisera plus de 5 milliards 
de dollars sur les intérêts versés, 
1 milliard de dollars pour les deux 
prochaines années, et 350 millions 
par an ultérieurement. Il permett r a 
enfin an Mexique de ramener sa 
dette extérieure publique de 39 % de 
son produit intérieur brut à 24 % 
d’ici à 1990. 


Ensuite,, deux innovations de 
Udlle apparaissent. En premier lieu, 
les banques non américaines, qui 
ont accordé 46% environ des prêts 
rééchelormés. pourront convertir en 
une autre monnaie, de préférence la 
leur, une partie de leurs prêts (50 % 
environ), ce qui les mettra à même 
d’obtenir, le cas échéant, des condi- 
tions de refinancement plus avanta- 


( que l’an pense aux banques 
llemandes notamment, oui 


ouest-allemandes notamment, qui 
peuvent emprunter â 5 %ou6% sur 
le marché de la RFA au lieu de 12% 
sur l'eurodollar). En second lieu, 
les banques auront la possibilité de 
lier leurs crédits nouvellement ac- 
cordés au financement d'exporta- 
tions en provenance de leur propre 
pays, cette disposition ayant été ré- 
clamée. surtout par les banques 
françaises. 


LA CS OUVRE m ENQUÊTE 
ANTIDUMPING CONTRE SS 
IMPORTATIONS AMÉRICAINES 
ET JAPONAISES DE TITANE 


Selon M. Rhodes, O constitue • la 
plus importante opération de réé- 
chelonnement des prêts commer- 
ciaux jamais effectuée». Conclu 
avec les treize principales banques 
créancières, dont la Société générale 
pour la France, il doit ensuite être 
ratifié par les cinq cent cinquante 
antres banques qui ont accordé des 
crédits au Mexique. 


Ces dispositions, en particulier 
celle relative au contrôle du Fonds 
monétaire, et aussi à ce lien éven- 
tuel entre crédits et contrats d’ex- 
portation, représentent les conces- 
sions que le Mexique a dû consentir 
pour signer l'accord. Par atlleur, un 
rééchelonnement, si long soit-il . ne 
supprime pas la charge du rem- 
boursement, il l’éttde dans le temps, 
et, de ce point de vue, constitue un 
boulet pour les futurs gouvernants 
du Mexique. 


Il faut bien convenir, toutefois. 


que les concessions consenties par 
les créanciers sont de taille, mais il 
fallait éviter le pire et, â ce titre. 


Trois dispositions particulières 
méritent de retenir l'attention. Tout 
d’abord, le ^échelonnement obtenu 
prend en compte une procédure 
mise au point avec le Fonds moné- 


La Communauté européenne a 
ouvert une enquête antidumping 
contre les importations en prove- 
nance dn Japon et des Etats-Unis. 

Cette décision fait suite & une 
plainte des fabricants européens, 
qui soulignent qne la put des 
Américains et des Japonais sur le 
marché européen s’est accrue de 
48 % à 61 % entre 1982 et 1984, 
pendant -que le marché déclinait. 
Les tanx d’utilisation des capa- 
cités de production des fabricants 
dn Vieux Continent n’étaient pins 
que de 35 % l’an dernier contre 
64 % en 1981. La CEE, au vu des 
coûts de production, a déclaré que 
le dumping devait être significa- 
tif. 


FAITS ET CHIFFRES 


LE CHOMAGE 
EST OFFICIELLEMENT 
RECONNU EN HONGRE 


Le chômage existe en Hongrie, 
malgré une pénurie générale de 
main-d'œuvre, a reconnu M. Albert 
Racz, chef dn service chargé (tes 
salaires et de la gestion de la main- 
d’œuvre. Dans une interview accor- 
dée te 8 septembre au quotidien 
Nepssabadsag. organe officiel dn 
parti socialiste ouvrier hongrois, le 
hant fonctionnaire a en effet 
déclaré : •Nous devons admettre 
que de temps en temps certaines 
personnes auront du mal à trouver 
de nouveaux emplois. » 


Certaines régions de Hongrie sont 
atteintes par le chômage, en raison 
de la rationalisation accrue de la 
production, a indiqué M. Racz en 
ajoutant que, à l’avenir, les travail- 
leras devront accepter de quitter 
leur région, de se déplacer, et même 
de changer de métier selon les 
besoins du marché du travail. Alors 
qu’on estime à quatre-vingt-dix mille 
le nombre d'emplois à pourvoir en 
Hongrie, dont trente môle à Buda- 
. pest, trois des dix-neuf départ em ents 
ruraux comptent pins de deux mille 
chômeurs, dont la plupart des jeunes 
à la recherche d’un premier emploi. 
- (Reuter.) 


m Restructuration de Matra- 
Microsystèmes.— L’usine de Matra- 
Microsystèmes à Wintzenheim 
(Haut-Rhin), employant 475 sala- 
riés sera scindée en deux sociétés, a 
annoncé, le 6 septembre, la direction 
au comité d’entreprise. La première 
(330 salariés) dépendra de Matra- 
Horlogerie et l'antre (145 salariés) 
sera spécialisée dans l'informatique 
et rattachée à Matra Data System. 
La CFDT craint que cette restructu- 
ration, entraîne 200 suppressions 
d'emplois. — (AFP. ) 

• Circuits intégrés : hausse de 
67 % de b production j aponaise en 
1984. — La production japonaise.de 
circuits intégrés devrait atteindre 
8,2 milliards de dollars en 1984, sait 
une hausse de 67 % sur 1983. L’in- 
dustrie nippone va investir 3,3 mil- 
liards de dollars au coure de l’année 
fiscale (mare 1984-mara 1985), soit 
60 % de pins que Tannée précédente, 
prévoient les industriels. - (AFP.) 


• Quatre cent trente mumun 
skras drempSads A SODETEG. - 
SODETEG, numéro deux français 
de l’ingénierie et filiale de Thomson, 
vient & mettre en place on plan de 
restructuration drastique compor- 
tant no tamm ent quatre cent trente 
suppressions d'emplois, sait le tiers 
de l’effectif total, a annoncé le 7 sep- 
tembre M. François Blâmant, PDG 
de la société. Sans l’appui de Thom- 
son, la SODETEG • aurait dû 
déposer son bilan en mai dernier, 
mais le groupe a décidé d'apporter 
son soutien en vue de rétablir l'équi- 
libre financier à partir de 1985 », a 
affirmé M. Blâmant. La société a 
enregistré de lourdes pertes 
(228 millions de francs en 1983 et 
275 müliaiis prévus pour 1984), le 
carnet de commandes s'est forte- 
ment réduit (2,7 milliards de francs 
en 1981 & 1,9 milliard fin 1983) et 
la moyenne d’âge du personnel est 
trop âevée, sckm le PDG. 


• BMW crée me filiale aux 
États-Unis. - Le constructeur 
ouest-allemand d’automobiles BMW 
va créer une société de crédit auto- 
mobile aux États-Unis avec la so- 
ciété General Electric Crédit Coip. 
BMW détiendra 51 % du capital qui 
se monte & 400 millions de dollars. 
La firme devrait vendre cette année 
65000 automobiles et 5000 motos 
sur le territoire américain. 


LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 


COURS DU JOUR 


• Une laiterie détruite par le feu. 
- Une usine du groupe Besnier, spé- 
cialisée dans la production de pou- 
dre de lait, à Mayenne (Mayenne), 
a été en partie détruite par un incen- 
die dans la nuit du 7 au 8 septembre. 
Les dégâts sont estimés à 1 million 
de francs et le sinistre peut entraîner 
la mise au chômage technique pen- 
dant plusieurs semaines d'une partie 
des cent soixante-cinq ouvriras. En 
revanche, l'arrêt de l’usine ne 
devrait pas affecter les producteurs 
de lait, dont le produit sera dirigé 
vers d’autres unîtes du groupe. 


DEUX MOB 
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• Convention cotre PINRA et la ré- 
gha PBtow-Q are atta. — Une conven- 
tion pour cinq ans, intégrée an contrat 
Etat-légion, a été signée entre l'établis- 
se ment public régional de Poitou- 
Charentes et l'Institut national de la re- 
cherche agronomique (INRA). 
L’institut a choisi non pas de régionali- 
ser ses structures, mais plutflt ses inter- 
ventions dans le cadre de telles conven- 
tions avec les régions. L’établissement 
public régional apporte un crédit de 
7 JS millions de francs, et pour Pohoo- 
Charemes, PINRA cravaiUërt pfas spé- 
cialement sur les oléagineux, les protéa- 
gineux, l’aménagement des zones 
humides, Fékvnge porcin et caprin. 


U 3/4 10 3/4 U 3/4 J 18 


Il 11/16 11 1/16 U 
10 7/8 11 1/4 11 


Ces cou» pratiqués sur le marché interbancaire des devises nous sont indiqués en 
fin de matinée par nne grande banque de la place. 


RECTIFICATIF. — Bien qu’elle 
soit en régression, l'inflation an 
Mexique sera probablement encore 
supérieure à 50 % cette année (et 
non à 5 % comme une erreur d'im- 
pression nous l’a fait dire tfams U 
Monde du 5 septembre). 



Du nouveau pour géra 
votre budget 
sur mkro-ordmateiir. 
Cest clair. 

Cest dans SVH. 


L ORDIlWEUR 

PéRsonnéL 

Au sommaire du N° 8 


SVPI. Science Dr Vie Micro 
Le Savoir Vbic HRxo. lfi T 


1 Coupe 34. les derniers bancs 
d'essai comparatifs entre ics deux 
finalistes: Hewlett Packard-150 
et Zenith Z-100. 

1 Les portables: panorama et 
recensement d'une nouvelle race 
d'ordinateurs. 


Dans cette affaire, tout le monde 
y a mis du sien : le Mexique, en se 


Cest d’abord le premier signé en- 
par un des principaux pays débi- 
teurs d'Amérique latine, ce qui 
ruine tes espoirs de certains de ces 
pays de constituer un front commun 
des endettés, une sorte d'OPEP des 
débiteurs. 


Chez votre marchand de journaux. 


pliant à une austérité qui risque de 
lui coûter tris cher socialement ; et 


Ensuite, il marque une étape dé- 
cisive dans le pian de sauvetage qui 
a dû être élaboré pour éviter une 
banqueroute générale des pays en- 
dettés et. le cas échéant, ut faillite 
des grandes banques mondiales. 
Fait significatif, ce plan a été mis à 
l’étude des le 15 août 1982, date à 
laquelle le Mexique fit connaître 
qu’U risquait de ne plus honorer ses 
échéances internationales. 


lui coût et tris cher socialement ; et 
les banques, prêtes à tout pour évi- 
ter de voir leurs créances réduites à 
zéro; les gouvernements, notam- 
ment celui des Etats-Unis, qui a fait 
pression sur ses banques pour désa- 
morcer la bombe latino- 
américaine ; et, afin, le Fonds mo- 
nétaire international, qui a Joué les 
bons offices et le maître d'école, 
quitte â passer pour F • ogre» aux 
yeux des populations des pays débi- 
teurs. 




CdF 

ONNAQES DE FRANCE 


EtabBssement public à caractère industriel et commercial 


L’accord avec le Mexique consti- 
tue un précédent d’une immense im- 
portance, et il ouvre la voie à tous 

les autres. 


EMPRUNT OBLIGATAIRE 
de 800.000.000 Francs 


FRANÇOIS RENARD. 


SEPTEMBRE 1984 

destiné à sa fitiala CdF Chimie SJL 
(Société Chimique des Charbonnages) 


CINQ PAYS SUBVENTIONNE- 
RAIENT LEURS EXPORTA- 
TIONS D'ACER VERS LES 
ETATS-UNIS 

Sdmi les résultats d’une enquête 
préliminaire du département améri- 
cain du commerce, ring pays sub- 
ventionnent leurs livraisons d’acier 
aux Etats-Unis. Ces pays sont 
T Argentine, le Brésil, la Corée du 
Sud, le Mexique et l'Espagne, et les 
produits visés sont esrêntieDement 
des tubes d’acier destinés 2 l'indus- 
trie pétrolière. Les tanx de subven- 
tions iraient de 0*9 % pour F Argen- 
tine à 13,9 % pour l’Espagne. 

Au cas où ces résultats préiïmi- 
naires seraient confirmés d’ici an 
20 novembre, date de la conchiskm 
de l’enquête du département du 
commerce, les Etats-Unis po urraient 
imposer des droits com p ensatoires 
sur ces importations. 

Cette enquête s’inscrit dan* ]e 
cadre plus vaste de la lirnttatinn des 
importations d’acier «w Etats-Unis. 
Les maîtres de forges «tnérieaîm, 
soutenus par les syndicats et par 
l'International Trade Commission, 
demandent au président Reagan de 
prendre des mesures protection- 

15 % iumaxché axnér^^^MLRea- 
gan doit se prononcer a vaut la fin du 
mois. Les premiers résultats de 
l’enquête du département du com- 
merce peuvent laisser penser qne 
l'a dminis tration Reagan s'apprête à 
suivre les industriels i Finverse de ce 
qu’elle vient de décider pour le cui- 
vre où tes mesures protectionnistes 
ont été repoussées (Ce Monde daté 9 
et 10 septembre). 


160.000 obligations de F 5.000 nommai 


MrtfMukm:4MB8F. 
Jouissance: 24 sep t embre 
IB 64. 

Intértt rem ml: e Payable 
te 24 septembre cte cha- 
que aimée et pour ta pre- 
mière fois le 24 septembre 
7885 • Egal A 85% cto la 
moyenne a/hhmééqtte des 

aux de rendement moyens 


au règlement dos emprunta 
non mdexés garantis par 
rEtat et assimilés. publiés 
mensuellement par ITN- 
SJLE du 1/09 au 3V08 In- 


dus précédant chaque 
échéance a Intérêt mW- 


Amor d s s e m ent m a — T: En 

totalité le 24 septembre 
7880 par remboursement 
au pair, tous réserve de 
rachats en Bourse. 


échéance • Intérêt 
mon dmh0 : 7%. 
Durée: 12 ms. 


Par racheta en Bourse 
uniquement 

Mes de te COB. 84222 du 
«DMK BAIO du T0KW94 


CONSTRUIT POUR L’AVENIR 


• Le groupe G& Chimie, un des trois grands de la chlmto française Acaphaux pübSca: 
22 mBffarda de francs cte c Ultra d 'affaires, 78.000 personnes. 

e Des activités indispensables i te couverture du rnorcM Intérieur et i ifl cofTTpétflMté 
de Industrie française «te» ta inonde: 

- chimie stratégique: te p ét rochimie et les plastiques, un des secteurs ciste des paye 
tedusirtete, tes engrais, une industrie gmante de reppmManneaieat de ragricuKwe 
française. 

- chimie technologique: des apécMtét - résines, encras, peinturas, produits Uns- qui 
contOdomant les avancées Industrielles comme cehea de la via eu QuotkBen. 

r n morfmisenf ses liifsifisii. en letlnnsBssnr ses erlMtes. en fcuwvsnf (tans tes 
procédés et toe produits, CdF Chinée construit pour revenir. 

Une nota dTnlormatlon gratuite est HadspasUon du pubàc au siéga des Charbomagea 
de France. 


OH AKBOM BS FIAROR 8 Avenue flsreter TÇOOBfWHS 
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Pour te pr em ie r semestre de 1984, le total des recettes a atteint 524,3 nrfffinwg 
de francs contre 48L9 griffions de francs au 30 juin 1983 (+ 9 %), sc décomposant 
comme soit : 

— recette» sur contrats PTT : 481,6 mîtKram de francs contre 449,1 millions de 
francs (+ 7 %) ; 

— recettes immobilières : 39,6 «nUly** de francs contre 32JS million* de Crânes 
(+ 21 %) ; 

— recettes diverses: 3, 1 nriffions de francs (non significatif). 

Les résultats s’établissent à 73,4 million» de francs contre 89,5 milli ons de 
franes etsont parfaitement conformes anx prévisions qT nrâw * ‘ - * par le président de 
la société kxs de la dernière assemblée générale, les résultats de l'ensemble de 
l’année 1984 devant être de Tordre de 145 millians de francs. 


Donnez des oreilles à la terre, 
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Caisse Nationale des Télécommunications, Pargent qui rapproche les hommes. 
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LE MONDE - Mardi 1 1 septembre 1984 


MARCHES FINANCIERS 1 BOURSE DE PARIS Comptant 
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Effets escomptas 

4] OR ET AUTRES ACTIFS DE 
RÉSERVE A RECEVOIR OU 


El DIVERS 

Total 

PASSf 

il BUETsncitcuumoN .. 

21 COMPTES CRÉDITEURS 

EXTÉREURS 

» COIVTE COURANT OU TRÉ- 


LES INDICES HEBDOMADAIRES 
DE U BOURSE DE PARIS 

{KSTnUTMATKXUL DE LA STARSTnUE 
ET DES ETUDES ECONOMOUES 
MrltglilBi «tara 100 m 1948 

31 aoflt 7 sept 

Vrieg»tenç.irawa B Wrâ«a 14463 14723 

Vteanétrvpèra 340U 33603 

Ban 100 : 23 décante» 1972 

V Mw n f i a m i m an u m im a 2083 2123 

Dont Mlan bdastrMaa 2102 215.1 

VUaanâOangèiaa 4606 4633 

60333 Ban 100: 31 dMn 1981 

78702 WkadaaMtanfrngaM* 

4 m*. uer. feaaa 100 m31-12-1B81| .. 1B13 1843 

DantvriawiiadntrWn 1833 1883 

P étrotaa En ar y ta 1563 1893 

Métetepb 804 82 

«Ma 2183 2213 

8*tfaunw.caaatr n «w.paUca .... 1083 1123 
C mauwikm ai l can fe u a s ......... 1273 1309 

Mraécfel Maari y a 1843 1893 

A a tnmotefe « a rr a csrara a 1203 128 


ns H8.1 

Trempera 1713 1723 

Sancaa 2 09 , 5 2093 

Aa awaa a 1653 1683 

Banjaaa 2193 2223 

ia m ob B e r atfevcfer 1893 1S9 

tatpnrteferite 201.1 2003 

Ban 100:26 dérantee 1880 

WaaratnçMwtlmapBfaa 1063 1063 

Eaprate d'Etat 1073 107.7 

Eopraata garantie ataeaialéa MM M63 

BocMria 107,1 1073 

Ban 100:31 «entra 1872 

EnpnattagraaiaatBaaadét 833 93.7 

Société» W13 102,1 
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Actions au comptant 


VALEURS 
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ROUSSELOT. - Cette société, filiale 
«TATO-CHEM (groupe ELF- Aquitaine) et 
spécialisée daim les produits chimiques, les 
graisses, les protéines animales et les géla- 
tines, vient de pre ndre une participation 
majoritaire (SI %) dans le groupe Lugan. 
composé de trois petites sociétés constituées 
Tune en SARL et les deux autres en société 
anonyme. Le groupe Lugan, qui réalise un 
chiffre d’affaires annuel de 100 million* de 
francs (□ a été béné fici ai re ea 1983), 
emploie environ cent dix pe r sonnes dans 
deux usines de la région parisienne. D est 
spécialisé dans la collecte, la transformation 
et la commercialisation de corps gras ani- 
maux à usage alimentaire dont une banne 
partie est destinée à l'exportation. 

Cette opération financière - Lugan était 
une entreprise à caractère f amilia l - va 


INDICES QUOTIDIENS 

(INSEE, bne 108: 29 «e. 1983) 

Valeurs françaises 1 Sfr ïffi 

.Valons étrangères 90.4 9\fi 

C*“ DES AGENTS DE CHANGE 

(Basa 169:31 dfc. 1981 ) 

6 sept. 7 aepL 

Mae général 17<4 

TAUX DU MARCHÉ MONÉTAIRE 

Effets privés du 10 septembre 

COURS DU DOLLAR A TOKYO 

1 dollar (ea yens) 1 24438 | 246 


permettre & Rousselot de renforcer ses pon- 
dons dans le domaine de l’agro-alimcatairc. 

En 1983, Rousselot a dégagé un bénéfice 
net consolidé de 61,5 millitme de francs, en 
augmentation de 55 % sur le précédent 
exercice, sur un chiffre d’affaires égale- 
ment consolidé de 2,66 milliards de francs, 
en progrès de 13.3 % d’une année à f autre, 
la marge brute d’autofinancement ressor- 
tant à 166,5 millions en 1983, comparable à 
celle de 1982. 

LLOYDS. — Le grand groupe lo ndoni en 
de r&siurancc a connu une année relative- 
ment maigre en 1981, selon son bilan 
annuel. San bénéfice net est retombé, en 
effet, pendant c ett e année, à 152 millions 
de livres, 42 % de moins que celui de 1980 
(263 millions de livres). U a également été 
inférieur i celui de 1979 (173 mQlious). 
Les comptes annuels de l'organisation sont 
toujours arrêtés trois ans après la fin de 
Texerdce pour attendre te règlement des 
affaires li ti gi eu ses. Le bilan révèle que, 
pour la première fois depuis longtemps, ks 
opérations d’assurances se sont soldées par 
une perte an cours de cette année. Le défi- 
cit a atteint 43,5 mflEans de livres sur une 
recette de primes de 2^ milliards de bvres. 
Les bénéfices provenant des investisse- 
ments ont toutefois encore augmenté. La 
détérioration de la rentabilité de l’assurance 
est imputée par les dirigeants de Lloyds à 
l'intense concurrence régnant sur le marché 
mondial, qui empêche un relèvement suffi- 
sant des tarifs. 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 


M. Chirac : la nomination de M. Fabius I hausse DE 4 <BmMES 


n'a rien changé à la politique des socialistes 


ÉTRANGER 


2. AFRIQUE 

- ALGÉRIE : le malaise suscité par la 
visite de ML Mitterrand au Maroc n'a 


2. EUROPE 

3. ASIE 

1 DIPLOMATIE 


4. PROCHE-ORIENT 

ISRAËL : M. Pérès n'a pas pu empê- 
cher le divorce entra les travaillistes 
etleMapam. 


POLITIQUE 


5. La Fête de l'Humanité. 

6-7. Le comité cfirecteur du PS. 


SOCIÉTÉ 


CULTURE 


LE MONDE 
DE L’ÉCONOMIE 


ECONOMIE 


RADIOTÉLÉVISION (16) 
INFORMATIONS 
« SERVICES » (18) : 
Météorologie; Mots croisés; 
« Journal officiel • ; Loto. 

Amorces classées (24 à 44); 
Carnet (17); Programmes des 
spectacles (15-16); Marchés 
financiers (47). 


• Bénéfice en hausse pour la 
poste en RFA. - Les postes ouest 
allemandes ont enregistré un béné- 
fice de 2,2 milliards de DM en 1983 
(6.6 milliards de francs) en hausse 
de 43 % par rapport à l’année précé- 
dente. Le chiffre d'affaires, 

44.2 milliards de DM, a cru de 

5.2 %. Pour 1984, le ministre des 
postes, M. Schwarz-Schilling, pré- 
voit un bénéfice de 2,3 milliards de 
DM. Il a assuré que les tarifs pos- 
taux resteront inchangés jusqu'à la 
fin 1985. - (AFP.) 


Le numéro du « Monde » 
daté 9-10 septembre 1984 
a été tiré à 438255 exemplaires 


LE PREMIER 

MAGASIN DE TISSUS 
- - A. DROITE, 

'EN REMONTANT UES 
-CHAMPS- ELYSEESIT 


TISSUS ROPDf 



)E LA MODE. 


3G. CHAMPS-ELYSÉES - PARIS 


SOLDEàCfK 
TAPIS 3U 


TAPIS UU 

ET ARTISANAT 

PERSANS 


A B C D F G H 


8. Jean-Paul 11 au Canada. 

10. SPORTS : les Int e rnationaux de 
ternis de Fhœhing Meadaw. 

18. ÉCHECS. 


14. La mort du cinéaste YBmaz GGney. 

- THÉÂTRE : la Panne, (te Dürrenmatî. 
16. COMMUNICATION : la rentrée sur 
FR 3. 


19. En période dTnstabffité monétaire, 
une bonne gestion des finances publi- 
ques est presque impassibte. 

22. Le congrès de l’Institut international 
des finances pubüqtrç: deux raisons 
pour tenir en suspicion les déficits 
budgétaires, par Rémy Prud'homme. 

22. NOTES DE LECTURE, par Alfred 
Sauvy. 


M. Jacques Chirac a confirmé ko 
premières réactions des responsables 
du RPR après les déclarations télé- 
visées de M. Fabius. Le maire de 
Paris a en effet déclaré, samedi 
8 septembre, au Puy (Haute-Loire), 
que si les apparences du discours du 
nouveau 1 premier ministre étaient 
différentes de celles de son prédé- 
cesseur, rien' dans le fond n’était 
changé. D a .donc mis en garde les 
membres de l'opposition contre les 
tentatives de séduction émanant du 
pouvoir. Au contraire, même, 3 a 
renouvelé les appels à l’union de 
l'opposition présentée comme un 
« devoir ». D n'a fait qu’une allusion 
indirecte et assez modérée à l'atti- 
tude de ceux qui avaient montré 
quelque compréhcnsioû à l’égard du 
nouveau premier ministre. 

Parlant devant les responsables 
RPR et les élus UDF du départe- 
ment, parmi lesqucb M- Jacques 
Barrot, secrétaire du CDS, 
M. Chirac a déclaré : » On a changé 
les couleurs des rubans autour des 
déclarations, mais en fait, rien n’a 
■ changé. Après mille et une bêtises . 
le gouvernement essaie de redresser 
la situation, mais. J’observe que la 
France continue à s'endetter et la 
situation économique à se dégrader. 

» Je constate qu’il y a un grand 
effort entrepris pour se démarquer 
du sectarisme et pour essayer de 
donner une impression centriste. Les 
membres de l'opposition, quel que 
soit le parti auquel ils appartien- 
nent, ne se sont pas laissé séduire. 

» Je n'ai pas trouvé dans les 
propas de M. Laurent Fabius d'élé- 
ments de nature à me faire penser 
qu'il y a un espoir de redressement 
pour le pays ou d’amélioration 
d’une situation qui. sur les plans 
économique, social et international, 
se dégrade chaque jour. » 

M. Chirac a ajouté: * Ce pou- 
voir. après avoir divisé les Français, 


facilité les affrontements entre eux 
et permis l'émergence d’une 
extrême droite, essaie un peu tard 
de se montrer plus convenable. Cela 
relève plus de l'apparence que de la 
réalité. » 

Evoquant les positions diver- 
gentes prises par quelques membres 
du RPR après la nomination de 
M. Fabius, M. Chirac a déclaré: 
« Il arrive que les hommes rivali- 
sent entre eux, que les générations 
se heurtent, que la diversité des 
tempéraments et des sensibilités 
s’exprime parfois brutalement. Je ne 
vois là. dans le monde politique tel 
qu’il est. rien que de tris naturel et 
d’assez secondaire. - II a ajouté : 
* Il est en revanche essentiel que. 
sur les grands problèmes de notre 
temps, chacun puisse constater 
l’unité de notre inspiration, l'Iden- 
tité de nos convictions, la similitude 
de nos approches et de nos 
méthodes. » 

Le président du RPR, qui était 
accompagné de MM. Pasqua, prési- 
dent du groupe sénatorial, et Pons, 
secrétaire général du RPR, a sou- 
haité Va victoire de M. Giscard 
d’Estaing à l’Élection législative par- 
tielle du 23 septembre puisqu’- U va 
de soi qu’il est le candidat de 
l’ensemble de l’opposition ». 

Le lendemain, dimanche 9 sep- 
tembre, M. Bernard Pons a déclaré 
à Lisieux (Calvados) : « Le gouver- 
nement n’est plus soutenu par 20 % 
des Français mais par epsilon, soit 
rien, rien du tout. » Pour appuyer sa 
déclaration, le secrétaire général du 
RPR a cité »le rapport introductif 
accablant pour le Parti socialiste » 
de M“ Françoise Gaspard, lors de la 
réunion du courant B du PS, le 
25 août dernier, à Valence (te 
Monde du 28 août). » Le gouverne- 
ment. a-t-il dit, n'est plus là que 
pour expédier les affaires cou- 
rants.» 


; PAR LITRE 

DU SUPffl ET DE L'ESSENCE 
LE 12 SEPTEMBRE 


Alors que ridée d’un fort renché- 
rissement de la ta» intérieure sur 
les produits pétroliers fait son che- 
min dans la préparation du budget 
(Je Monde du 8 septembre), le gou- 
vernement vient de décider de rele- 
ver dés le mois de septembre le 
niveau de la taxe spéciale pour la 
caisse de l’énergie de 17,02 -à 
20,62 centimes pour le litre de super 
et de 17,02 centimes à 21 centimes 
pour l'essence ordinaire. Cet arrêté 
du ministre de réconomie et des 
finances est publié au Journal offi- 
ciel du 10' septembre. 


De ce fait, le prix des produits 
pétrolier*, qui devait légèrement 
baisser le 12 septembre (- 1 cen- 
time pour le litre d’essence ordi- 
naire) par le simple jeu de la for- 
mule qui permet chaque mois de 
répercuter dans les prix intérieurs 
les évolutions des cours internatio- 
naux du pétrole, des produits pétro- 
liers et du dollar, sera relevé. 
Essence et super verront leur prix 
majoré de 4 centimes par litre. Leur 
prix magünmn en région parisienne 


passera donc respectivement à 
5,15 F et 5,48 F. Comme prévu , le 
gazole augmentera de 2 centimes 
par litre et le fuel domestique de 
1,6 centime. 


LE DOLLAR A PRES DE 9,20 F 


45. Las re n c ontre s entre M** Dufoix et 
les partenaires sociaux. 

46. COMMERCE EXTÉRIEUR. 


M. Marchellï : les orientations économiques 
de M. Fabius sont de meilleure qualité 
que celles de M. Barre 


Sur des ma rch és européens très 
estocs, le dollar à c o nfirmé, robe 
a cc en t ué , son avance do v en d r e di 7 sep- 
tembre, date à laquelle Q s’était élevé de 
941 F i 9,19 F à New-York. LmB 
10 septembre, après s’étre élevé à 
9,21 F, 1 est mena an peu au-dessus 
de 949 F, tandis frè Francfort il 
■Wrigwl * x nM JMW w<iw | Ihilnmt, 
24950 DM eaviron. Les vendeurs sont 
rares face à ime demande const ante, ce 
qn ne laisse pas augurer d’âne baisse 
‘prochaine, Mes on contraire. 


« Laurent Fabius est ta derrière 
chance pour ta France, à l'heure 
actuelle, a déclaré M. Paul Mar- 
chellï le 9 septembre à Radio 
Monte-Carlo, et je crois que 
l'ensemble des orientations qu'il a 
présentées à • L’heure de vérité» 
correspondent aux orientations 
nécessaires pour que la France se 
sorte de la fosse - car c’est une 
fosse, maintenant - économique 
dans laquelle elle est plongé. » 
» L‘ important, dans cette affaire, a 
ajouté le président de la CGC, c’est 
qu'après avoir commis une série de 
bêtises plus invraisemblables les 
unes que tes autres, depuis mai 
1981. la majorité en place — si 
majorité il y a encore, mais, ça. 
c’est un autre problème - se met à 
travailler en prenant convenable- 
ment en cause, en main, les données 
économiques et sociales, et en pré- 
sentant à la nation des orientations 
qui correspondent à celles que nous 
avons développées depuis un certain 
nombre d’années. (...) Je ne dis 
pas: vive Fabius IJe dis : M. Fabius 
a un discours qui nous semble 
sérieux et crédible, nous souhaitons 
que ses actes correspondent bien à 
son discours. » 

M. Marchellï a estimé que * les 
orientations, d’un point de vue pure- 
ment économique, de M. Fabius 
[lui] semblent de meilleure qualité 
pour la France que celles de 
M. Barre ». Le président de la CGC 
a jugé * courageuses * les proposi- 
tions de la CFDT sur l’emploi : « Et 


je salue cette organisation syndicale 
ouvrière qui n'hésite- pas à prendre 
le contre-pied de sa base - il faut 
bien le dire - pour exprimer une 
orientation qui répond à un certain 
nombre de problèmes brûlants, et 
' surtout la priorité que nous avons 
tous de lutter contre le chômage. Et 
je crois que la proposition de la 
CFDT, notamment en ce qui 
concerne l'abaissement des seuils 
pour les petites entreprises et. donc 
pour les artisans, est prometteuse 
d'emplois nouveaux pour peu que 
nous nous mettions d'accord, à par- 
tir de lundi [10 septem br e] autour 
du tapis vert de la négociation. » 


• Deux militants allemands 
d’extrême gauche arrêtés dans les 
Vosges. - Deux jeunes gens origi- 
naires de. Hambourg (RFA), âgés 
d’une trentaine d'années, sympathi- 
sants de l'organisation extrémiste 
ouest-allemande Fraction armée 
rouge, ont été arrêtés, le 8 septem- 
bre, à la Hfâwawrlt» du BKA (Bondes 
Kriminal Amt, Office criminel fédé- 
ral) par la police juridiciaire de 
Nancy, prés de Raon-l’Etape 
(Vosges), dans une scierie désaffec- 
tée qu’ils occupaient depuis 1982. 
Les autorités allemandes demandent 
l'extradition des jeunes gens, ac- 
cusés d’avoir commis diverses escro- 
queries dans leur pays. 
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Sur le vif— — — 

Volcans éteints 


Aujourd'hui, c'est aux mes- 
sieurs que je m’adresse. J'ai une 
bonne nouvelle pour eux. Les 
Hongrois ont mis au point un 
élixir d'amour, la liqueur Casa- 
nova, ça s'appelle, & base d'œufs 
de caille, destine à une très large 
clientèle, il s'en est d$à distribué 
deux cam mille bouteilles, rien 
qu’en France, en Allemagne et 
aux Pays-Bas. La demande est 
telle qu'on espère pouvoir tripler 
la vente d'ici à l’année prochaine. 


Cette potion magique fait,' 
paraTt-il, merveille en cas 
d'impuissance. Un cas beaucoup 
plus répandu qu'on ne le croît. 
(Test marrant, avouez. Pendant 
des années on nous a cassé les 
pieds avec la frigidité. Il n'était 
question que de ça dans les 
médias. Jamais un traître mot 
sur l'impuissance, pardon le 
fiasco. Sinon pour y voir le signe 
éphémère et flatteur d'un trop- 
plein d'émotion A l'égard de la 
partenaire. 


calqués suris m odMo des AA, 
les Alcooliques Anonymes. Et ils 
ont arraché aux c psy s, qui 
régnaient en maîtres sur ces 
cohortes d'amoureux transis, 
morfondus,' engourdis, plus de la 
moitié de leurs patients en ren- 
dant le- rèabète et les troubles 
cardiaques ou vasculaires res- 
ponsables de ces pannes. La 
chirurgie commence déjà A se 
tailler, A coups (fîmplams et de 
prothèses gonflables, une bonne 
petite tranche de cet énorme 
marché. 


Sujet tabou, sujet scabreux. 
Las Américains, qui ne s'embar- 
rassent pas pour ai peu, se sont 
saisis de la question, lis ont 
recensé plus de duc millions 
d'impuissants aux États-Unis. Ils 
ont créé à leur intention des. cen- 
tres d*« Impotents Anonymous s 


Cest dire quel fabuleux avenir 
est promis A un philtre d'amour 
sans doute moins toxique, sinon 
plus efficace, que las innombra- 
bles poudres, aérosols et autres 
pommades aphrodisiaques dont 
la fabrication clandestine et la 
vente sous le manteau viennent 
d'être dénoncées par le mrostre 
de la santé espagnole. Après 
tout, comme le dit joliment le 
correspondant de l'AFP A 
Madrid, fi n'y a que la foi qui 
sauve. Si elle est capable de sou- 
lever des montagnes, elle doit 
bien pouvoir réveiller les volcans 
éteints. 


CLAUDE SARRAUTE 


En Angola 


L'IMITA A LIBÉRÉ 
VINGT-CINQ OTAGES 


Vingt-cinq otages détenus par les 
rebelles angolais de l’UNlTA ont 
été libérés par le mouvement de 
M. Jouas Savimbi et sont arrivés, 
samedi 8 septembre, à l’aéroport de 
Johannesburg, a annoncé un repré- 
sentant dn Comité international de 
la Croix-Rouge. Ce groupe com- 
prend quatorze Portugais, cinq 
Mexicains, trois Espagnols, un Cap- 
Verdien, un Colombien et un Ango- 
lais. A l’exception de treize Portu- 


gais, le groupe était composé de 
religieux. 


De nouvelles conversations se 
sont, d’autre part, déroulées, jeudi 6 
et vendredi 7, à Lusaka, concernant 
la recherche d’une solution au pro- 
blème namibien, entre MM. Chester 
Cracker, secrétaire d’Etat adjoint 
américain chargé de l’Afrique, et 
Alexandre Rodriguès, ministre 
angolais de l’intérieur. 
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Avec Atome et Parafe 


Vétra Personnalité s'épanouira 


Vous vous exprimerez avec aisance, dai- Vous acquerrez confiance en vous. Vous 
rement ; les mots viendront facilement, découvrirez vos talents cachés et saurez 


Vous apprendrez les techniques de La Pa- les mettre en valeur. Voire au ton lé, voire 
rote à l’improviste et les "trocs" 'des pro- influence croîtront ; vous Réussirez 


iêssionoeb. Vous saurez convaincre. mieux. 

Cette nouvelle Méthode, très concrète. Vous vivrez heureux au contact des au- 
pennettant à chacun de mettre en valeur très. Vous découvrirez les raisons de vos 


ses capacités, bourrée de conseils person- blocages et les moyens pratiques de les 
nets, vous débloquera. EUe vous appren- éliminer. Vous serez pleinement vous- 


dcai développer sans cesse plus de con- même, épanoui, plein de joie de vivre, 
fiance eo vous ; comment maîtriser voue "bien dans votre peau.” 


émotivité. 

Avec Contacts et Dfadogoe 


Votn Vie sera ce que vais la ferez 
Quels que soient voue âge, voue situa- 


Vous apprendrez l’Art des Contacts Fad- don sociale, voue instruction, en quel- 
les avec tous e* toutes ; à vous faire des ques semaines, tout peut changer pour 


amis. Vous assimilerez les techniques vous : 

des négociations, de -la conversation : -soit à Paris : Maurice Ogîer vousentraï- 


commeat la démarrer, l'entretenir, faire nera et vous conseillera personnellement 
face A tout entretien difficile. ■- 


en peuis stages amicaux. 


\%ms deviendrez un fin psychologue : - partout xUlcnrs : vous pouvez vous for- 

vous comprendrez les moindres réac- tnerjw correspondance à ces Méthodes 


lions des autres ; vous saurez comment ^ Actions ex de Communication, 
vous en foire apprécier et en obtenir ce ummxixiif-.R 
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